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Otelo de Carvalho condamné à quinze ans de prison 
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Grèves en série entre le 24 et le 29 mai 

Pauvre transport aérien ! 
Le trafic aérien français dère. les salariés de ce secteur 

à être perturbé. Les comme des privilégiés. On dira 
contrôlenrs aériens feront grève, EE 
en début de matinée, du lundi 25 ex demandant une compenss- 
an vendredi 29 mai, Les hôtesses Sn pour serie ouf à bord de 

sur] <t les stewards d'Air Inter cesse- u 
3 à jers.…. , An un 'activi ront le travail, le dimanche 24et . en et 

réclusion par le tribunal de Lis: pouce. Ti s'approche. de Je‘ sitre PRE Ds Lena êté u le Jandi 25 mai, avant les pilotes leurs aériens ne peuvent pas csp£- 
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et ne débouchent sur rien ? ( / 
Les grévistes auront du mal à 1) Renscignement Air Franco 

| faire comprendre leurs raisons à GAS SAT lue D A Q 

: Première Coupe du monde de rugby 
Le Monde 

a | Un coup de pied dans la tradition | Des uves 
Le printemps L'un des auteurs 

‘A TE tants ss La première Coupe du ment dans. J'hémisphère sud, 

RON Le dé rugby a lieu du 22 mai an Se ess italien 
À RTE PTE Ne . soit 20 juin en Australie et en pe les Britanniques y 

UE ES De Nouvelle-Zélande. je match. devinérent Les Rae. Tous Nous racavons de très 
A ouverture oppose à Auckland, Scandale : k nouvelles d'itais. Aussi no ironi me: pee le vendredi 22 mu les All Sie rome «le Münde des Ivres» a conse- 

s È pe moe RS te Le Pltalie. Le ogri ‘Au dontraire, ils en | cré un dossier à ce eprintemps 

. Avec cette Mr isquèrent le maîtrise, comme | itallen» qui nous permet de 
entre de pour mieux l'édulcorer. ‘| découvrir ou de retrouver des 

- | sponsoring. Tandis qu’Albert Ferrasse avait | écrivains fort séduisants : 
ReSmastrée dès 1980 Albert milité pour des phases élimina- |-Roberto Calasso, qui fait le 

la fédé- toires permettant aux quatre- 
d’une Et peys pratiquant le 

le ragl k 

sable enquêteur: Baldassare 
'entêtent à baptiser Castiglione et son Livre du 

ee + William-Webb-Ellis 2. courtisan, que l'on réédite 
accord Coatestable sur le if, après trois siècies d'oubli; 
<World y» était signé par formule a permis les dif- | enfin, l’étonnant Antonio 
dignitaires de l'International ficultés politiques. per ï 
Rugby Board (1) Fune réu- enleve TAfiique du 
ni acrait lé ri Preuve, l'Afrique du 

Sud, l'une des meilleures nations 
de , & fait savoir qu’elle ne 

à Sonnerie pas recevoir d'invita- 
.| isolement, le Board, 
“exclusif de l'esprit du 

ques tion ses qu mir D mens dope pour qui a suscité de Ù 

: Un j journaliste australien, Lire la suîte page 27.) ouvrages, tandis que Bertrand 

Fes FA arrable = : feuillet: le d mettre sur pied un vérita "(D Gonemement afficieux du du |'s0on feuilleton, le livre de 
SEL char; du monde itinérant nr mondial, "qui ‘comprend huit | François-Bernard Michel — 
barbares mr : entre huit. équipes. ession- rations membres : Angleterre, Pays de , 

et austra- D Eden me de 

| Henne, qui voyaient dans la créa- par anticonformnisme, décida le pre- 
: d'une mondiale le ballon. -tion “compétition K MERS & ca ma, 

avait 46 reprise de volée per Les , Aie du Su = J 

30'#r.: Canada, 1,75 $ :; Côte-d'Ivoire, 315 
Sénégel, 335 F CFA; Suède, 11,50 os. : 



2 Le Monde © Vendredi 22 mai 1987 se Débats 

manières 
Danger électoral, danger 

analyser «F effet 
thèses de l'extrême droite ? Bernard stat estime qu'en RNA 
son honneur la majorité peut allo 
invite les socialistes à de 
afin d'éviter les risques 

EXTRÊME DROITE 

A il y a plusieurs 
P 

ur la société fr 
Pen». Ÿ a-t-il 

agner la bataille électorale. Max G 
asser les ambitions limitées de la « gestion » ». 

affrontement dans la société française. -. 

usieurs réponses aux 

Ne perdre ni l’honneur ni la bataille 
Depuis le coup de colère de Michel Noir, on se sent moins seuls 

élections municipales 
partielles de Dreux, en 1983, nous 
n'étions pas nombreux à condam- 
ner, au nom d'une incompatibilité 
de principes, tonte alliance de 
FUDF et du RPR avec le Front 
mational, D y avait Simone Veil, il 
y avait le CDS et personne 
d'autre. 

Certes, il s'agissait d’une élec- 
tion municipale ; mais lorsque 
certaines valeurs sont en jeu, 
qu'importe le niveau auquel se 
déroule le combat. On peut en 

tout cas penser que si, en cette cir- 
constance, qui marquait l'intru- 
sion du Front national dans La vie 
politique, l'UDF et le RPR 
avaient, ensemble, pris leurs dis- 
tances et affirmé, clairement, ce 

e de l'actuelle majorité 
n'avaient pas cru habile de 5”: 
gner sur les thèmes du Front 
national, mains de Fi prête- 
raient aujourd'hui une oreille 
attentive au discours sommaire, 
démagogique et xénophobe que 
tient cette formation sur ce sujet. 

La responsabilité de la gauche 
nent, Jour Fou nee de 

a it 
battre sa ie ? YD'a 
qu'il serait nr ss un excès 
d'autocritique, de géiscuiper la 
es de sa part de Fig 

ité, qui est pue dans la pro- 
gression a du. , £lle 

Part que 
pules n’ont ns ÉtoufTE lorsqu'il 
a décidé de s'entendre, au nom de 
l'efficacité électorale, 
parti qui était-— et demeure — la 
filiale française d'une des plus 
grandes entreprises de totalita- 
risme de l'histoire, n’est pas parti- 

par BERNARD STASI (*) 

culièrement qualifié pour domer 
des leçons de morale. Puis-je ajou- 
ter que je suis bien placé pour 
savoir que le PS ne fait pas tou- 
jours la fine bouche lorsque le 
Front national lui donne un coup 
de main pour l'aider à conquérir 
un poste... 

Saluons en tout cas avec sym- 
pathie ceux viennent de se 
dresser pour non à l'inaccep- 
table. Mais il semble que tout le 
monde ne soie RE sn 
couvaincu, dans les rangs de La 
majorité, de la er d'une dis- 
tanciation claire et déterminée à 
l'égard du Front national. IE ne 
faut pas, nous dit-on, exclure le 
Front national du débat démocra- 
tique. Qui parle de l'exclure ? 
Tout autant que le Parti commu- 
aiste, Je Front national, du 
moment qu’il joue le jeu des insti- 
tutions, a droit de cité dans notre 

ue, 

Les vieux démons 

Au. conseil régional de 
Champagne-Ardenne, que je pré- 
side, les conseillers du Front 
national sont considérés avec le 
même respect que leurs collègues. 

Pate en clins du le dut sa le t 
Snoaque, est-ce s'interdire 
de combattre ses thèses? Ce 
serait _ bien nb Pr 
ment... Et quand un 
les vieux démons q TEE les 
obscurs. souterrains de notro 

remarquer umilier les 
électeurs du ‘Front national Tous 
les électeurs ont cffectivement 
droit, au même respect. Mais 
dénoncer la philosophie et les 
objectifs du Parti communiste — 
et nous le faisons, nous aütres, 
centristes, avec une particulière 
vigueur, — est-ce humilier les mil- 

ç) Député de la Marne, vice- 
président du CDS. 

AU-DELA DE LA COHABITATION, 
de Philippe Arn on 

« Embrassons-nous, Folleville » 

_ Eee 
f des ni misux_ que 

efforts méritoires. Il s’enflamme 
et imagine de multiples argu- 
ments. |! plonge dans l'histoire 
Pour trouver de de brèves 
a entente nationale, vite 
balayées per un «climat de 
guerre civile », attribué à la 
Révolution qui l'épouvante, Dans 
les dernières pages, il gyoque 
Sn le ch du amp 
livre sa proposition. Si je 

inspecteur du 
Sxporarai % fonctionnement 
avant que le commissaire de la 
République, dûment instruit, 
n'accorde une « msiorenie 

les partis oubliés — voire les sy 
dicats — et les idéologies défini- 
tivement enterrées. 

Utcpie, rêve ? Qu'on ne s'y 
construction 

Phiïppe Arnon. 
° 172 Re 90 F.. 

use ments ceux que les sondages 
seuls expriment. 

. Provincial, à l'écart de toute 
vie publique, l’auteur Den ie tou- 
tefois un plaisir malicieux à 
s'octroyer cette chaire du bon 
sens ou du détachement voulu 
désintéressé. Le goût de théori- 
ser l’entraîne, comme tout un 
chacun, qe sa formation da 
juriste ne qu'accentuer. Cela 
nuit nartols. à l'intérêt d'une 

eue ee rent du théâtre 
itique que les réparties parti- 

ones, Cols amène À fear que 
cl 

mais si onnunes, l'ouvrage 
mérite d'être lu et 
Serait-ce que parcs qu'à Rs 

tendance diffuse dans 
le débat. 

ALAIN LEBAUBE. 
X Au-delà de la cohabitation, 

vers une démocratie nouvelle, par 
Editions Albatros, 

lions d'électeurs qui continuent à 
voter pour lui? Respecter les 
électeurs, c’est, lorsqu'on est 
convaincu qu'ils se trompent et 
qu'on les trompe, leur dire La 
vérité, ce que l'on croit être la 
vérité. Respecter les électeurs du 
Front national, c'est leur expl- 
quer sereinement et sans agressi- 
vité que les solutions proposées 
par cette formation aux pro- 
blèmes qui les p: pent sont 
de mauvaises solutions. 

En vérité, si une partie de La 
majorité continue à se pelotonner 
frileusement dans de fausses habi- 
letés, la gauche pourra dénoncer, 
avec satisfaction, nos divisions et 
nos hésitations. Et M. Le Pen se 
frottera les mains, avec chaque 
Jour une plus grande jubilation, en 
voyant s’accroître le ronble qu'il 

domaine 

premier 
rôle en dénonçant la cacophonie, 
— mais aussi dans la clarté et 
Je courage. 

La question est simple : les 
valeurs du Front national sont- 
elles celles qui éclairent notre 
combat politique ? Tout le reste 
n'est que tactique subalterne. La 
question est simple, la réponse 
doit ête nette et tout le reste nous 
sera donné par surcroît — tout Je 
reste, c’est-à-dire la victoire. J'en 
ai, en effet, l'intime conviction, 
c'est dans la fidélité à nos valeurs 
que nous puiserons la crédibilité 
et mériterons la confiance. 
Accepter. de . mettre, 

aujourd’hui, notre honneur en 
* veilleuse pour gagner, demain, la. 

Il ne faut son plus, font ‘ 
certains, h 

Done Eee sûr, perdre. 
Fhonneur- aujourd'hui et perdre 
demain la bataille. 

1 fat choisir ! 
ministre vient de déci 

(immigrés 
Le rap) ont été 
sites en France, Die 

! établisse- 
De ere dus 

1986 il avait 
action d'un nou 

la_nationali un 
côté, il s'agit de fixer les mémoires 
sur les exactions racistes commises 

. renûre ls France Arabe (De 
A quoi peut bien servir d'ensei- 

gner aux jeunes têtes que la France 

@) n dress se spovenir que les ; 

Judenren, nd mnmyée de une 
juifs... 

Le risque de Väffrontement | 
Attention aux fractures historiques de la société 

 T'si le véritable danger que 

pour Le Pen et les bommes jeunes 
qui l'entourent de prendre leurs 
Marques, d': 1r.de nouvelles 

la 
l'effondrement vient, les hommes 

vacillent et beaucoup se couchent. . 
On saït comment s’est comportée, 
à Vichy, en juillet 1940, la majo- 

Bons cinq cent mille en 1992 7). 
Quel que soit le domaine examiné 

Université, Sécurité sociale, 
cutture, ra à Mouse 
partis politiques, syndicats, 
valeurs collectives, — la crise est 
profonde. Les institutions repré- 
sentatives — je Parlement — 
eee 

s'accumulent, corres- 
us à des problèmes réels : 

sécurité des personnes, terro- 
risme, maladies (SIDA), vie 
urbaine. Et, plus grave, la ques- 

i des à 

a 
dans des domaines apparemment 
conventionnels et stables, comme 
la politique de défense et ses 

internationales, qui, 
péut oser dire que les choix‘ 
accomplis du rare 

la cohabitation. 

DES PAYS DE L'EST 
Les réformes 

CHEZ VOTRE MARCH 

DE L'ACTUALITÉ 

DEUX DOSSIERS 

LA PRÉSIDENCE DE LA DE: 
Les pouvoirs constitutionnels du président. 
nouvais ecture de le Conetitution à ls krniéve de 

LA REFONTE ÉCONOMIQUE 

mesures et premières résistances. Lés consé- 
en URSS. Premières 

AND DE JOURNAUX 

par MAX GALLO (*) 

problèmes 
renvoyer À 1992, et l'Acte unique 
Iear solution n'est, aù Le sait bien, -" 
qu'une illusion. L'Europe est un 

* problème en sai. Elle reste à faire, 
après trente ans, hélas! On: 

ne le discours politique 
de rassembler ces éléments 

comus, énoncés cnsrvpiiques, 
isolément, et n'en tire pis une for- 
mulation claire : une crise 

Lo décis Saccastss 
Or ce « «passage» rest pes sim 

ple: pence 
veaux équilibres, le renouvelle 

mil ‘bien sâr, prioritairement, le 
redressement” économique — 
industriel — La lutte contre le chô- 
mage par la croissance. 

Or si l’on regarde le siècle 
écoulé, ce laboratoire qu'est tou- 
Jours one histoire nationale, on 
constate Que Ces = passages » 
m'ont jamais évité nne crise grave. 
C'est au prix de la défaite mili- 
taire et dela Commune que le 
« passage » se fait (entre 1870 et 
1880) de l'Empire ankylosé à la 
Ille République. La guerre 
æncore, la Résistance, marquent 
entre 1936 et 1945 l’apparition de 
nouvelles élites et le programme 

Ras orale eee nine ront et programme di 
CNR. La période 1958-1968, et 
ses crises (de mai en mai..), per- 
met de lever les obstacles à la 
décolonisation et procède aux 
modernisations politiques et 
cülturelles bles. 

Mais, depuis les années 70, 
alors que les mutations n'ont 
jamais été aussi nombreuses, 
quelle adaptation de fond s'est 
réalisée ? Des superstructures d'il 
ya vingt ou vingt-cinq ans, des 

Hess 
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PUBLICITE 

3 hommes isrus du gaullisme et du 
pidolisme sont en place, por 

* que de 1981 à.1986 les socialistes 
eurent tenté une adaptation 

! notamment, 

trer. Le déclin s'accontue, ; #E -< 

Fournant de histoire 

C'est Pélection de 1988 qui, sar 

rappelait {le. Mc 12 sut t (le. Mo ue et 
1986) La nécessité « grande 

polirique » ne à la 
tradition émancipatrice 

d d'Occident : construire une 
société démocratique auto- 
gouvernée, où autonomie indivi- 
duelle et autonomie collective se 
nourrissent l'une de l'autre. Mais 
cela ne peut se faire en dehors 
d'un grand mouvement démocra- 

lation qui est pré- tique de la 
cisément .. 

Ou bien la gauche réussira à 
faire naître par la campagne pré- 
sidentielle ce grand mouvement, 

© Fe 

il msents, et elle ne 
l'expression et le moyen d'un 

. Saut national. Anne de feu 
t se rassembler tous ceux 

pour qui le destin collectif est une 
réalité autre que: « financière ». 

Ou bien rien ne surgira. Aucun 
des problèmes de fond ne pourra 
être réglé. M. Le Pen et ses sbires 
attendent ce moment-là. 
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La mort de trente-sept marins américains dans le Golfe URSS : l'offensive contre les bureaucrates 

La controverse se poursuit aux Etats-Unis Un projet de loi vise à combattre 
sur les circonstances de l'incident avec l'Irak F_« arbitraire » de l'administration 

; : | MOSCOU Liane mel parent lere rte 
‘ Cérémonie émouvante, mercredi du capi Brindell faites, mer- gate: une secande ogive de missile  l’Arabie seoudite lors de l'attaque | dé notre correspondint 1 20 mai, à Bahrein, où La flotte amé-  credi, à Bahrein n'ont pas contribué n'ayant osé a été découverte _irakienne. i, en ; ue locaux à régime plus sévère. » ls 

ricaine au afuitses à éclaircir les circonstances du à bord'du Mercredi, en effet, le ont droit à deux Vislies par an » 
s timent endommagé, Washington Post affirmait qu'un | Un projet de loi sur « les plaintes journée il « à 

drame. En particulier, on s'interroge mais il n'a pas 6t6 confirmé, de avion radar AWACS éCeein contrs les actes pie de ju pe 
toujours sur les raisons pour les- source américaine, qu'il s’agissait basé Arabie saoudite, ayant | l'administration » est actuellement Ce « » cffectu£ dans 

: quelles les puissants radars du également d'un Exocet. repéré le Mirage irakien, avait alerté | *aminé par les commissions spécis- 7 étabibsemen Péritentiaire de tark, qi avaient repéré l'avion ira Bien que, à Washington, on les Saoudiens. Ceux-ci avaient alors | Hsées du Soviet suprême et it Ja région de Moscou » suscite kien à 350 kilomètres de distance, assure que les Etats-Unis sont déter- fait décoller deux F-15. Toutefois, | être adopté d'ici quelques semaines our uelques doutes quand ont 6t£ incapables de détecter le lan- minés à prés leurs relations TAWACS avait demandé à | lors de le session d'été de ceïte  l'euteur affime que le recu à cement d'an missile à partir de cet avec l'Irak — la modération de le Pi assemblée. La nouvelle loi - permet= Cachot est exceptionnel c4 déciit appareil, comme l’a reconnu le cäpi- réaction américaine en témoigne, — °° JEUX appareils ns d'imter | crz même de poursuivre en justice © féquipement médical moderne de taie Bindal. rs le secrétaire à la défense, M. Wein- cepter le Mirage, ceux-ci auraient ee la colonie » avec «un hôpital de 
officier a, en outre, indi ue berger, a demandé, mercredi, É : 3 sou | ja : ie" quatore lits», les cours ï 

le système défensif du rave uit Bagdad présente le pilote alien diens de « rester là où ils étaient ». Font os goue Dore ee ee Ce 
en mode «manuel» lors de l'attæ responsable de la tragique  L'acrinide saoudienne, ajoutait le re Tasse mard{  Contredit tout ce que l'on sait ds 
que. En mode «automatique», les «bavure». M Weinberger soubaite  jyuskington Post, avait suscité ln | Son deal, Pagence Tass. mu prisons et des camps, notamment 
canons Phalanx se seraient d'eux- que ce piloe «précise les événe- colère des responsables militaires du nouvelle étape de l'offensive lancée par les « prisonniers de conscience » 
mêmes braqués sur le missile Exocet ments a luir à la mise à feu département de la défense améri- | dans le pays contre les bureau. qui y sont systématiquement 
tiré contre la frégate, dressant un du ou des missiles, ainsi que lefype 2? ° : crates ». concluait l' aux autres. Son , 
mur de projectiles sur sa trajectoire. de missile et la tactique utilisée. Cependant. a vou communiqué Juriste (autant REenomeÿ de 0 laquelle « le parquet peut 

pitaine Brindell a expliqué que par lui dans la nuit de : de Ï a tenté de dis- | formation, M. Go Latohev soul jte <£ager des poursuites contre 

Cote précaution avait été prise Le secrétaire à ln défense n'en a foire Rond Les orésicions 1 éliminer les abus qui fleurissent dès _édministration de Ia colonie en cas 
éviter d'éventuels tirs acci . pas moins très vi it souli- per Ryad. précisions igurant | Lu qu'un citoyed a des démelés dcident du travail survenu à un 

: gné la volonté de Washin ton, SE QE ne 50m E8 | avec une institution quelconque. Il a détenu » a, cn outre, provoqué le rire 
Un second d'assurer « /a sécurité du eet pal : 1 confié cette vaste. Sunjuriste Jun exprisonnier à Qui nous en 

à missile de ses routes maritimes, le libre fin à la polémique. Il en ressort, en | Lo M. Natali ianov, Avions fait part 
7 accès aux ressources pétrolières, “fer, que le chef contrôlenr saou- | Gui 2 fait entrer le 28 janvier der _ eue mis sur tous les bâtiments En outre, la question des avertis. ainsi que la paix et la Sécurité des ien au so sollicité par l'équipage | mer au secrétariat du comité cen- Reportage 

ME Ben: 2, publics, ainsi qu'à l'étranger sur les  sements ‘lancés par le Stark par nations riveraines ». Affirmant que de l'AWACS pour autoriser une | tral. Ce dernier avait été son condis- Sur un « CAMP » 
Msn 2: missions diplomatiques et les radio reste également troublantes. la question principale était celle « de  interception du Mirage irakien | ciple à la faculté de droit de Moscou ns 
Ma. M tan | navires La bannière étoilée flottera Selon le capitaine Brindell, le Ja résistance du monde libre à aurait répondu qu'il n'était « pas | au début des années 50. Le même scepticisme prévaut 

Re mi-mât- jusqu'à fundi, jour du F-1 irakien a été. l'anarchie et à la tyrannie », qualifié - pour prendre la La loi existante est pourtant par- t aux possibilités de réinsertion 
a 

à. ni a prévenu D responsa- quant 
Memorial Day, qui honore la deux fois qu'il s'approchait d'un M. Weinberger a déclaré : « Nous  bilité d'une telle décision Avant | faite, comme Tass le Constate avec des anciens détenes, un sujet auquel 

mémoire des victimes des conflits navire américain. Le ministre des ne pouvons pas permettre que le qu'il n'obtienne le feu vert de ses | un fumour involon acré mercredi 
M ie affaires étrangères de Bagdad,. Kremlin ait les mains libres dans supérieurs, l'attaque avait eu lieu. de il l 

Cépendant,. à Washington, des M. Tarek Aziz, 2 affirmé, à ce sujet, celte région ou que les forces anti- os : pas que «les citoyens de l'URSS de cette tâche dans la région de 
questions concernant le Comporte- que le pilote du Mirage croyait avoir occidentales les plus virulemes y Cette affaire risque, si elle n'est | ont de pli Moscou, M= Olga Katclurine, y 
ment.du commandant du Siark.et affaire à un bâtiment iranien et qu contrôlent la sue cl menaeen pas désamorcée, de susciter des les me. de Fonctionnaires des ee D 
chui F ti avait jamai l'avertissement /es amis et les intérêts réactions hostiles an Congrès, qui purgé é cœlui de son équipage continuent n'avait jamais reçu pays ne Di | ee ? Conbiend'ennecuxont s'installer dans n'importe quel di 

d'être soulevées trois jours. . de la part du Stark. Etais-Unis. » e a 

l'incident dais Je Golf de Dernier élément mis au jour ÿ Un autre sujet d'interrogations, à _ nement sur la vente à Ryad de douze | ils réellement couru ce risque dès fric! du pays». Chaque E 
Bahrein. Les premières de les premières recherches sur la Fe Washingions Concerne l'attitude de à quinze F-15 supplémentaires. on RQ de poids met Cneirrec soviétique aurait 

7 - — k - = «illégalement » dutort? . xcait de. préparer Les détomns à Jour 
OS EN 2 s « , e + PA , # D M. Gorbatchev s'efforce de faire re vie normale. RO 

Washington déplore Un dirigeant antisandiniste révèle avoir eu des contacts étroits | éroieries mentanté a besoin par _eagté dans ce domaine st qu'on 
à nouyeau YrAIsons . à 2. , mÂn 9 . © | haut responsable du KGB en Questions, jadis tabones. 

d'armes chinoises à Iran avec des perso tes impliquées | P« Irangate = l'état où fav pi sr ME sr œù cou de luride ñ 
Wasbingt n.{ AFP). — Une délé- Washington (AFP. AP, Reu- il dit, des contacts avec le secrétaire  fits tirés des ventes d'armes à l'Iran. co ss raison pendant me pénal qui punit se 

sation min chi se Re omega ion pre JM RE pie Faut de op Ps aux male a Fe quel La lard de 

Washington s’est vu réaffirmer. par Congrès le 5 mai, l'un chefs des  lientenant-colonel North . ainsi __. vai estimé cote sue à 0 KCB Em M Ta donne Fe et sont A 
UE arr i | combattants antisandinistes — les avec le directeur de la CIA, Po ROns renentie de Te en avait informé le pays le 8 janvier consemnes. Le, porto 

tion des États-Unis aux <contras », — M. Adolfo Calero, William Casey, a appelait 19 mi nd selon | dernier en ière page de la M.-Guerassimov, évoque ère- 
la.Chine de rmissiles à l'Iran oigné, jeudi 20 mai à Washing- aff < Oncle Bill ». Les one Lt pre -et les limogeages se.sont ment cette question. 
mestion, aton indiqué de | tou sur lee détrnemens DÉQX rapports avec ce dernier Gent M armes et 14 millions à | Suédé en cascade dans la Vile Il semble Ja notion 

source bien informée, n'a pas été | de fonde an BC er SU étroit, leurs discussions portant Fm jéCoiiition de matériel non mil | Mémisienne de Vorochiovegrd En elle-même d'. «a antisoviéti- 
_ évoquée par le Reagan au | tion. LS ero a z les activités du lientensntcolonel LE En outre. M. Calero 2 précisé férier d policiers de La me tenue. Il s’agit ici 
cours d'un entretien qu’il a eu, mer. | °btenu 33, no Due — de 19848 Nortb pour soutenir matériellement voir fourni 90 000 dollars en-chè- | 40° Re Lu de dun dé crminel.et non politique. 
credi 20 mai, avec la contributions à Le, Jes « contras ». M. Casey, 2 Affrmé Ques de’ à Oliver: North | Smdaninés à plusicurs années Une évolution positive se 1986 — où l'aide militaire améri- M. Calero, lui aurait, à plusieurs conrbution efforts | réclusion pour avoir torturé — et manifestants qui liver 
conduite par le général Yang . ; était interdite ui aurakt, à aux _ © q 

s'œnds l'avait Gé la veille au | caine aux contra » était je Moprises, exprimé des regrets de ne. pour faire Hbérer les otages améri Eng net es invoquent par exemple leur droit à 
: ” : % étaient sans ss lus Ï a toutefois affirmé qu'il n'avait faire plus ; 

cos des conversations de recu je fraction’ . pour lui. cains au Liban. immigrer sont plus rarement inter- 

nier : avec & ne: étaire si at, see re « L’habitnde SE sm MS ba pénale 2 Ù ner ve Flicbésau bour de que es DeZTen 

Méden M. Ru vieu rte larmes em écien net de tout dire » indiqué, qu'il avait fourni aux anti- nie, Cr D Us et-ne-sont- plus, pour Pinrtent “ 

Le secrétaire sandinistes en 1985 des armes | dienne des (de droit-com- moins, Jnçupé termes 
on d'Etat adjoint pour Le Détail important: le chef des L : | se " Pt 

avait qualifié, mardl, de r 0 | née d'avai été en ontast am me ou Ven, à je nus ms ve res a URSS) etre de Téplai vrai- incipaux r poursuivi le témoin qui a assuré Hi æ qu it inter. | sons et les « ° sation Conscience ». Rbérés Ra Eee à 
Le 3 8 6, trois ne nier si avait auprès de deux pa ses de le promier 2 reportage » do Co gours Belles pr Te 2 février de 
. œm par les Etats x confiance en lui». Selon Sraient Taïwan ct ia Corée jamais publié ; ne depuis Le 2 février 

Unis, ét pres du Golfe, À T'asu ee œ Es Crop ne eu dieu, Pense 33,7 millions de Re te dx Là encore on commènce: par citer rende tentent ra 

la rencontre de la délégation | Ini-même, mais, a dit M. Calero, les dollars reçus Fee et Est mais DE avai Per e na, tete Officiel sooR le: sel eux, regroupés autour de l'historien 

Re tn pe net 2 CS à rue 
æ : < sent identil frances À er He nes . 

ch D uns de approuvées. À Le humaine ». Un détenu  légaliser leur organisation. Ils vien- satisfaction sur la croissance des | «contras ». A l'occasion de ces ren- - : à ent d'en en relations bilatérales » sino- paremensaires, CODE étant l'Ar& D'autre part, le Secord a | condamné pour « hooliganisme » Den d'envoer une Jouvo en cs Pers 
américaines. M. Shultz avait, la bie saoudite. Le chef «contra» a un recours le Tribo- | explique cependant au reporter de Alexandre Iakoviev, membre | 

veille, promis au général Yang affirmé ne pas s'être « préoccupé » fédéral suisse en vue d'empêcher | Tass que «ce n'est pas une station soppléant du res politique et 
Shangkun, vice-président de la com- de savoir d'où venaient exactement ]a communication au département | balnéaire, et d'ailleurs nous ne jun Lis plus convainqus. 

Les ditat le. que les l'argent. < Cela ne m'intéressail de le justice américain de docu- | sommes pas venus ici sur invita-” h plus en vue, 

Ekat-Unis rechercharaient, « les pas », s-til déciaré. ments liés au détourne- | som». Le constate. de cdémocurisatione engagé par 
‘moyens de faciliter des vransferts de “M. Calero a indiqué n'avoir reçu ment de fonds au profit de la Contra | < Le fravaif est obli me Gorbatchev. 

met nv l Cine. Ur qu'une « partie mineure » des pro- - DOMINIQUE DHOMBRES. 

APOSTROPHES, 
VENDREDI, TROYAT. 

Le séminaire 

de Bordeaux 



4 Le Monde Vendredi 22 mai 1987 eee 

_ Europe : 
GRANDE-BRETAGNE : les programmes électoraux des trois formations 

Le thatchérisme et ses contraires 
LONDRES 
de notre correspondant 

La tête légèrement inclinée pour 
manifester sa bienveillance, le ton 
de la voix très appliqué avec, néan- 
moins, une petite nuance d'inpa- 
tience, un dermisourire up rien 
Ë si sa peine la fer 

meté des remarques, M= cher 
ressemble à s'y méprendre à la cari- 
cature que font d'elle ses adver- 
saires, à Ja «Nanny», la gouver- 
nante de la légende 

blement dire les mêmes choses à des 
cafants lents à comprendre. 

Lors de la conférence de 
oranisée Île 19 mai pour La présenter 
tion du programme électoral conser- 
vateur, Me Thatcher a, pour la 
énième fois, assené une de ses 

mesures destinées à lutter contre le 
chômage. - Vous ne pouvez pas 
dépenser plus d'argent que vous 
n'en avez », répond-elle. 

Depuis huit ans, tonjours cette 
même pose, ce même ton, ces 

mêmes mots et i simples. Ainsi 

compliquées. C'est son côt£ « Nanry 
ne vous l'a-t-elle pas déjà dit », 
comme a coutume de Île noter 

il leader du Parti M. David Owen, 

Quelques questions plus loin, 
Me Thatcher revient à la charge. 
< Trop de dépenses politiques 
entraînent la hausse du faux 

le développement du » 
Quant au reproghe que lui fait 

l'opposition de laisser pour cam, 
us prande partie de Le popalation, 
elle l'a écarté un jour par une autre 
de ses formules: « Personne ne se 
serait souvenu du Bon Samaritain 
S'Ü n'avait eu que 

avait aus de! a b Re 
Me Thatcher préfère avoir-Ja politi- 
que de ses moyens plutôt que le 
contraire, Eu ce début de campagne, 

e 8 président du 
Parti de l' -Chargé de 
orme un gouvernement. — 

de la 2, a chargé 

Finnocence 

Les Etats-Unis 
de Wilson 
à Reagan 

Le destin fulgqurant 
des Etats-Unis, 

leur rapide accession 
aux responsabilités 
mondiales, leurs 

difficultés actuelles. 
95F 

Ë 

ARMAND COLIN 
LORD TENTE Tele ETES 

elle n'a guère cherché mardi à 
concurrencer les partis adverses sur 

Jeur terrain. 
Les programmes des travaillistes 

et des centristes de l'Alliance met- 

quent la moyens 
ciers qui peuvent dépasser les 
limites de la plus stricte comptabi- 
kté dont se prévaut le premier minis- 
tre. : 

Egale à elle-même... 

Imperturbable, M= Thatcher 
s'est donc montrée égale à elle- 

même, n'ignorant pas que son obsti- 
nation Jes uns mais rassure 
les autres. frès en forme à soixante 
gt un ans, elle n'a pas écarté ! 
thèse d'un qua: mandat, en 
1991 où 1992: « Nous aviserons en 
temps voulu, >» 

Smart ess vantage de possil contes- 
ter un mot d'ordre de grève, : 

qua eus Run AA Rae 
chômage, s’Ds refusent les stages 

de formation Les effectifs de la 

æéroports, les compagnies eaux 
91 cales de Téloetrichié seruut priver 

| Enfin, Me: Thatcher promet une 
veste réforme de la fiscalité locale, 

sociale, les crédits de la santé et de 
l'éducation publique, d'institver un 
salaire cinimem gerard et surtout 
de créer « un million d'emplois en 
deux ans ». Le tout pour un montent 
de près de 10 milliards de livres. 

Les travaillistes 

contre les armes nucléaires 

Cet ce: nonvean pro- 

lisation n'apparaît pas. 

| M: Georges Rallis, ancien premier ministre 
Toit, en matière de aute, | eitte le Parti de la nouvelle démocratie 

la politique travailliste tant contro- 
versée demeure: « Tous les arme. 

nucléaires “britanniques 
ATHÈNES . . 
de notre correspondant. . 

De SRE a annoncé, DÉRE 
19 mai, à Athènes, qu'E quittait s0n . 

| l'Parti de le nouvelle démocratie et . 

par a déf : Ds 7 sur ense. Ils se pronon- 
Cent pour le maintien d’une dissua- 
sion nucléaire « minimum ae | 
précédent niveau. Cela veut dire 4 1 

alliance JAPQ ds 

a 

L = 

qu'on gouvernement de 
renoncerait à Ja modernisation 

en cours, qui 
objectif de cer mnt por | sm rempli pro- réns d'expioss 

sit de FT Vienne per un homme qui a Inissé Et TS 

érantoe 
son gendre, ie député néo- 
d£mocrate, M. Annstasis 

hausse substantielle des dépenses à pubfier un article deman- 
É le retour sur la scène ü 

du 4 € : 
M Ralïis affinme avec force a hendé. .Les deux. hommes 
n'a m approuvé ni In | étaïent entrés simultanément en 

l'électricité. L'alliance, enfin, se dis- | publication de cet article, mais ses | Autriche, venant de Prague. 
tingue des deux autres grands partis } propositions n'en sont guère $ j 

à, réforme électorale 

sep DRE Due anale pcs comm. | EEE 
“, °  Otelo de Carvalho condamné à quinze ans de prison 

La chute d’un « héros » portugais 
sent même de payer leurs ouvriers. 
Dans des villes ouvrières comme 
Setubal et Marinha-Grande, Otelo 
essaie de recruter des 1ér 
pour son nouveau projet 
qu'il appelle « projet global ». Le 
mouvement est constitué de trois 

Le 25 novembre 1975, un groupe 
de militaires modérés diri pe 

l 
Ada gp :.. te jaune, le jaune 

devait avoir un sens, 
forcément... ss 

composantes : | 
que de masses (O] € 

les Portugais sont pour le première Ia face visible du projet ; 1 
ture civile armée (ECA) et la: 

Ces deux der- 

“he Î 
clandestines, devaient la dent permettre 
création d'une «armée fl 
révolutionnaire ». . 
En avril 1978, le ievient l'Organisaté 

jet d' 
ne 

le siège du . On y allait contre ce qu’il considère comme le  laires. Mais le tribunal n'a 
pour dénôncer un complot de droite, «retour du capitalisme ». Avec la du même avis, Le FUP et les FP.. 

protester ‘un mari d i k ÉsatiO isti nu peu respec-  mente. Le niveau de vie se 
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Océanie Afrique 

FIDYE : La crise constitutionnelle Les relations entre le Ken PO secrétaire général 
Li ai ya et Ouganda En 

Le gouremeur général s'efforce de regagner ont atteint un seuil critique - | &n Ligne des droi appui des chefs coutumiers Les relations entre le Kenya et POuganda, qui rieur. Cetie décision de Nairobi serait lourde de Se 
gouverneur à ï Jai ne cessent de se dégrader depuis plnsieurs mois, conséquences POugands £ 

an Rene let ee Denon Vue etes np anraient atteint un Seuil critique depnis le mer- SR ES CE Do LES Pl tflorcé, ce jeudi 21 mai, d'obte” majorité indienne di ae credi 20 mai. Le gouvernement de Kampala s,en . TUNIS 
mr Je soutien des chefs coutamiers affaires na Tes es effet, annoncé qu'il détenait des informations ‘ SE DR nier ee de notre correspondent 

détenteurs jeudi, l'éventualité d'une proclama- DE Re tement confirmée par l'Agence d’information du Arrêté le 28 avril dernier tion de la République dans l'archi. " s P Ui : : | Ia radio ougandaise, le gouvernement de Kenya (KNA), qui précise que le commerce fron- | « Propagation de fausses nou- 
Ra ee Er enelon aurait | souligme qu'il contrôle fa situation et que la popu-  talier dans Ia ville de Busin est « presque suo- selles » (1), M. Khmaïs Clamart 
terne Béoral 6e de soc Le es lation sera informée de tout développement ulté-  penda». — (AFP.) rente Bééeal de la Ligue ton 

idji du Commonwealth. e : : = L membre du bureai Res d 1 M. Yoweri Museveai, le climat des d'« installer un régime marxiste » à | Mouvement w politique du 
LE A cinémas je hs Det ea | 'NAPON relations entre Kampala et Nairobi Nairobi et à Kinshasa. Mr de deux cents, avaient en effet réuni, dans se promis | \ Le er empire li) s'est détérioré. Déjà tenu en suspt- Le Srandard s'appuie sur le isoïre, mercredi 20 mai. La 
la veäle, leur grand conseil, afin de cuterant-colonel Rabuks. en Afrique Dep Prrncilientess, de ché centre rmmas pue | mére domi bénéfieio à 644 prise, ! = LL D 8 1] les milieux poliq pour 

A Suva, la situation restait tendue Rien ne va plus entre le Kenya et V'Etat ougandais est critiqué par son Pays» pour dévoiler la complicité | raison de santé », Ta suite d'un 906. 
au lendemain des affrontements, | l'Ouganda. Depuis deux mois, ces voisin pour ses mauvaises fréquenta- de M. Museveni et des siens. | sier médical présenté au juge d'ins- 
brefs mais violents de mercredi | Voisins s'accusent, tour à tour, des tions : la Corée du Nord, Cuba Recruté sur place des ï son 

les communautés indienne pires vilemies. Nairobi reproche à surtout la l'est ougandais en colle! À 
fidjienne autochtone. L'armée Kampala d'avoir facilité le transit plus que des révélations faites per la l'ambassade de Libye à Nairobi, le | paraïsse evant la juridiction com 
petrouillait dans les rues de la capi- | vs l'Europe de dissidents politi- s Re Cu kényen s ï tale, où une bonne part des com. | Ques kémyans en vue, de détemrilé <outhentiques» par MC Eljeh le journal, un stage de Re one ne 

= unc ses res- merces. re ü ee ee re Don limpliquent dans une en Ouganda, avant de s'envo- | tion, M. Chamari avait été victime 
fermé k À Wasbi le responsable de la mort « d'au moins entreprise de déstabilisation du ler: l'aéroport d'Entebbe vers Tri. | d'une crise de sciatique dont le trai- 

département d'Etat a apporté son | ‘2° cænonneurs » tués des régime pr condui # one Lars embuscades, d'avoir dérouté, sans Amp A Moi, conduite par le Bien 
soutien au gouverneur général dans saison exportations K . Le procès de M. Chamari, qui est 

ses efforts de conciliation, en. pre- | afé"de Mornbsse Vous Dar Eee rate, a des de Nes | vicoprésident de la Fédération 
ge soin de souligner que Rain | Sajum, en Tanzanie. « La Colérance L'ombre robi les ont — au moins oficielle- | internationale des droits de l'homme au représente < l'autorité | > des imiter », vient de déclarer un ment — prises très au sérieux, Fin] (DH), cs en principe, préva 
constitutionnelle » de l'archipel, Les porte-parole, du misère Lényan du colonel Kadhafi avril, cinq diplomates libyeus, dont | ROur, samedi prochain, t ces 

ST RE aires étrangères. À Foigins de cetie affaire : le, Le chargé d'affaires an per er) 
rm pr Le re ar Et quotidien The Standard, propriété Kong, avaient 636 je are Fr pour demander sa Hbére- 

de Canberra avaient 616 mis en état | s'aïlange, clle aussi, de jour en jour : ar soiteun M. Mise een Lol leur statut », On leur avait notam | °° MD. 
PA are ons renal 0 expulsion brutale du . de plu était encore dans le « bush» et qui, Ent reproché : d'avoir chrourens , 

quatre mille citoyens centaines d' mort aujourd'hui, semble mener campa- quatre anciens écudiants, qui ont été |. () Les charges retenues contre australiens eme vivant aux di Le pre d'un ougandais, _gne contre lui. Ce journal vient, en nn US me Gant ce Pr one es 

teur Timoci rar er re on ee, Zar- 2 ee , 
dernier, voies diplomatiques ordinaires. is», ont été à Tripoli … l'Éteneeere m Dei Sete ee | Trois ces nee tués 

CD pouvoir, on janvier 1986, de Re | dans un attentat à Johannesburg 

EN BREF blessés. Un attentat qui, chaque 

© CHILI : un étudiant ‘aires. — Quelque vingt mille man doit se rendre auparavant, vraisem- ‘ 
è r Ti festants ont défilé mercredi 20 mai à blablement le 25 mai, en visite à 

nat d'un policier. — Un ds Montevideo à l'appel da diverses Bucarest. La Roumanie est le seul 
ans a été à organisations politiques et syndicales pays d'Europe de l'Est où M. Gorbat- 

mort par um tribunal re pour pour protester contre une projst de  chev ne se soit pas rendu depuis son 

carabinier, e-t-on appris, mercredi l'homme. Les manifestants récle- 
* 20 maï, de source officielle à San- maient notamment des résultats” © ZIMBABWE : nssassinnt de 
tiago. — (AFP.} dans l'enquête ouverte sur l'aasassi- bisncs, — Un fermier zim- 

où se situe Gweru, et surtout celle du | tre commercial, cansant de faïbles fait eubir le. «supphco du colfler » à 
Mataboleland, dans le sud-ouest du | Ségäis. L'engin avait 616 décôuvert | Un sergent de-police noïr, M. Jacob 

- Zimbabwe, sont ls théâtre, depuis | PIr TE “poaballe peu |. Ndimande, le. 6_juin 1986. Le 
l'indépendance, en 1980, de vio- | l'avait déposé dans une Peu | .condamné, Henry Burt, avait, à l'évi- 

eh q cs lences et d'affrontements continuels Teens Ve uirb de ei est | dence, selon ‘la Cour, choisi cote 

Loris on des rontre au pays. entre forces de l'ordre et dissicients. important terrorisme méthode (un-pneu placé autour du 
MA Rodriguez ét 'énin Ceux-ci tentent de désorganiser. in depuis celui commis’ dans un | Cou de la victime, arrosé d'essence 

: Foot DE a re y d'État l'économie de la région en s'en pre- | bar de Durban, le 14 juin 1986, au et enflammé, moyen utilisé par les 
exilés ‘ s: 

E aux grandes formes | cours duquel trois femmes avaient | militants nos pour assassiner les . 
de 1973. — (AFP.) à des Blancs, des.maga- | trouvé la mort. Il s'est prôdnit que- |. personnes. considérées comme des 

dirigeants du bloc soviétique,  sins de brousse et des écoles et atta- | tre ans, jour pour jour, Pexplo- | collaborateurs du régime) pour faire 

© URUGUAY: manifestation indique-t-on de source diplomatique  quent régulièrement les fonction- | sion d'une voiture piégée dans une . é 
contre La lol d'amnistie des mäi à Berin-Est. Le numéro un soviétique  naires .." | rue de Protoria, qui avait fait dis-| Noire. — fAFP. 

«..8a silhouette de 
mort s'imprégna à 
jamais dans ma mé- 
moîre, sur fond 
jaune. Elle est là, 
partout, sur le dos 
des livres de mes 
nuits blanches: la 
série Thrillers du 
Livre de Poche. 62 ti- 
tres horriblement 
passionnants. 

‘Jus de Passy Paris 16°. 

Lyon, La Part-Dieu. 
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L'ESPION 
DU SIECLE 

Diplomatie 
M. Koh] à Paris pour le sommet franco-allemand 

Bonn compte sur la compréhension française Reg -Gorhatcher. 
dans Paffaire des euromissiles | Fos . 20 mai, 

Attendu Le jeudi 21 mai, à Paris, pour un som Le problème des énromiselles est au centre de | 25° cié étranger à l'Académie des 
franco-allemand, le chancelier 

Deere enr éner- In dé be ak x M. Nixos, qui venait de s'entrot- 

manière ou d’une autre, dans la “aurais Le chrétien désnocreres | 
BONN négociation les missiles de 
de notre correspondant courte portée (0 à 500 kilomètres) 

DANS LA MÊME - Fr . “à : Après l'intermède culturel du et conventionnels, afin que ceux-ci 
CRIE » : : sommet de Francfort, en octobre ne soient pas évacués de l'ordre 

È . Ë : dernier, le nouveau round des jour international à 
_ & int consultations franco-aïlemandes, qui  Cussions NE ET, ed Pat Feu les done onvenenenies 

CN ‘ ' L ceudi vendredi à, à Paris, 
DU PACIFIQUE , RE In Un «espace > le 

CE LITE ;) : terrestres. Dans le charivari provo- Le, , + | conventionnelles, cer s'occuper des 
ENT SC qué par les négociations sur le désar- de défense commun » volonté de la sûre M | EMI ne règle pas le problème de la RL FR Us ! menisnt ec la réforme de Le polie Sur ce terrain, la République supériorité soviétique sur le. plan 

LELCLANE ; icole commune, MM. François fédérale compte plus que jamais sur conventionnel ». © LA CONQUÊTE É Mitterrand et Helmnt Kohl vont la compréhension de Park | Refusant de së pronôncer sur la CNE: 2 avoir besoin de toutes les ressources visite, mercredi, à Bonn, du premier ï 
ENTER de leur imagination pour tenter de  mixistre italien, M. Fanfan, l'ali- e DONITZ ET LA GUERRE tirer Jo meilleur ge situation . nement officiel des Britanni 2 

AT To) fa o d t 8 euro d S8pne PR ne 
D 274 s % moins semaines les Allemands l'Ouest dans !n L'ouvrage de référence qui manquait sommet des pays industrialisés do  nécenié de fure come comme 

DATI] ET pour de pride Fançab que pour Les Des Co anna don pour que pour jems i 
oO PTE le chancelier Kohl de rencontrer  Jeur esprit non seulement l'appui de 

M Ronald Reagan, les consé Paris sur les £ ce qui 
quences pour k moment mais —__— TR ENT ET curomissiles seront au cœur des dis- yeux de M. Genscher — une appro- 

Gra: cussions. de M. Chirac, Che commune sur les ussions de 
retour de Moscou, lors du tête-à-tête  désa: t ventionnel et 
prévu à l'Elysée, semble bien prou- chimique d'une part, l'approfondis. pour le moment, les détails de La dis” 
ver que l'on prend, du côté français, sement de la coopération en matière CUSSiuL 
la situation suffisamment au sérieux de défense d'autre part. HENRI DE BRESSON. 

Notre cabinet spécialise _ El en de personnel pratique environ 
2000 analyses graphologrque: . Vous pouvez swvre une formation 
Par correspondance tres int iaueftee informatons gratuites a: MSI, 

Ecole Suisse de Crash CONTE TIR CETTE) pour 5" les problèmes com- - 

re cet | A [a veille de ia visite de M. Mitterrand au Canada 
s SERYICE DES DOMAINES dans Les 

OFFICIERS MINISTÉRIELS | Fadjudication le jen 18 jus 1997 a} | Ce ne sera 
VENTES L 2 3% à ee en ré déplaire mu chances oveste Les élus de Saïint-P ierre-et-Miquelon 

FAR AUONGATON TERANS INDUSTRIELS mon spas pure de ju sont inquiets de avenir de Parchipel 
A: Aalnay-sous-Bois, Stains, E . : is 

64, rue La Bobi, 46-83-12:08 SÉpoemneer || evene res et des rapports avec Ottawa 
chose des deux côtés. Miquelon indépendants 6co- 

ve EPRESTT » au LEA Cependant surtout au chef clans d emer sr ace are) gr «caprices de la 
w saisie imbob. os cassettes à à Bobigny. | pas FA nue Cane eue 1e 29 mu plusi Mn ne de tes ee slenlune RE 
“en pipe) [Net enius rod Mere lon eut mani l'archipel aux ( 1 
APPARTEMENT de 2 ts F ee nor ments sur ses intentions et sur celles l'arciipe, Dans un télégramme is l'espoir Firerand 
Cuis. au 4 ét. Bt. B + emplet -"""". "PAVILLONS de son Ses ministres | adressé au ï de le Républi-  Snngncerait, à l'occasion de Son 

que, M. Albert Pen, sénateur et ie de Saint-Pi (apparenté Scale dans Farchipe Le 2 mi pro 3, RUE LABAT - PAR 18 MM 
à PSSEA PRO ;85 0007 j l'accompagnent pour ce sommet, | SOCislis! M tegenest favorables six S'adr. à M" Anüse, avocat à Paris (3), ane opini socialiste), président du conseil UE aux quelque És me La Bottes Tee 25- 028806 | Ge és To del per nn €bi- LD ion Ent soc Rgné Les cons. mille cinq cents habitants du terri- 

greffe du tri gs lon de Parts nité d’une « double option zéro » qui dre ne - 
Cabinet de priverait l'OTAN de la possibilité de on D de mouiller A ce propos, M. François Mitter- 

Ba 1a SCP Gardèrs, Joubert, riposter sur les arrières soviétiques à | 20% français rand avait indiqué, à l'occasion d'un ren A SLR TEL: pps ‘saisie immobilière au tri du ne dans les LS canadiens. Cette entretien diffusé, mardi 19 sur Ve lame Le juin 19872 14h30 Pen ns » | mesure a &6 adoptée par Les ame file de D oi 
PROPRIÉTÉ BA BATIE A JAXU U (64) goes an feu des miseles à 18 courte en De à pue règlement rapide du 

: portée, ù différend dien sur la les pêcheurs français des : santes tchadiennes. 
fixés lg le Canada MM. Een et zone économique de Saint-Pierre- de l’hyperbureaucratie. (Une 

estiment que la Fance ne on Poe étude de J.-M. Kälfièche.) 
devrait, en conséquence, soit consen- que je entre nos Devoluy ans les 
tir aux efforts financiers nécessaires Pays, a ee en SP mébedes da combat de l'armée 
afin de rendre Saint-Pierre- neux », avait-il déclaré. — (AFP.) “ 

ie rem er avec diverses parcelles en 
Te ame Amir à Bone Hat IUT AO LS 

À PRIX: 200 000 F (outre les charges) 
Nota : Seuls Les avocats ai barreau de Bayonne veut pousser Les enchères, 

consignation de de garantie oEipatoire 

Se défendant de vouloir compli- 
dr enr enne Améniealss ef 

Soviétiques, le chancelier a lui- 
même attiré l'attention sur la néces- 
sité de prendre compte, d'une 

Proche-Orient 
LIBAN : après l'assassinat à th d’un membre du PC 

PAVILLON À VÜTEMOMBLE (3) || LES militants de gauche sont de nouveau la cible 
16 eme Lagude sul |, de la milice chiite Amal au Sud cave et rez-de-chaussée 

séjour, à deux chambres, sala do baise, WC. 

MISE À PRIX: 200 000 Le mouvement chlite Amal a mnmistes, ont été arrêtées et inter- 
arrêté, mercredi 20 mai, douze per- rogées pendant plusieurs heures 
sonnes, dont huït militants de gau- mercredi par des miliciens d'Amal 
che, à Nabatiyé (75 kilomètres au dans la localité de Kfar-Rommane Hassan 

Cinq membres (73 kilomètres au sud de’ Bey- plume était Mehdi Aamel, qui 
vd perd Tooial national syrien romth). pee de Nabatiyé, ont s'inscrit, selon eux, « dans le cadre 

Vente au palais de jastice à Paris, le jeudi 4 juin 1987 à 14 b 30 (PSNS, parti laïc libanais favora- indiqué sources de sécurité au de {a guerre livrée par les forces UN PAVILLON D'HABITATION pet aie doniae par panne Bols del pese age 

US EEE 

e Le colloque «Entroprisa at 
développaments Rae otpro 
che 
ère de la coopération {une étude | 
de Jean Ménéchal} et rend 

nécessaire l'a d 

. . dar D'autre part, les services de 
rer es us DoR D ne gun sécurité de su Cu indiqué En SEL disant communistes 
LVTIET . _ . qu'Amal avait effecmé perqui- et mem ‘organisations laïques Parti communiste Hbanais (PC). ins à Tyr (83 kilomètres au sud ont été tués à Beyrouth et au 

‘de Beyrouth} dans la nuit de Liban sud. — (AFP.) 

personnes, sans affiliation sion contre des de æu 
na fonSoaRES: et. son épouses et re or 

à Créteil: opérations Re à sa En de l'écrivain Hassan Eu LE JEUDI 4 JUIN 1987, à PE 30 = EN UN LOT = & également Demers de ni qi 
UNE PROPRIÉTÉ AU PERREUX-SUR-MARNE (94) PE di dur Gun intellectuel carymaniste, onginaire ‘36, rot de la Gaté à ue devenn 1 resume ares 
Coupe; Bttimeat péaipal te mrmdodh av. magasin, bureaux, orge Ar be la des fiefs des intégrisics chines re est-il votre problème ? 

ne vie Barages, atelier, WC 

MISE A PRIX: : 500 000 F Nous avons la solution 
Henri-Heine 

75016 PARIS S'adr. Me Bernard 8, allée dont le été retrouvé à d i re er eme | SNS à URES ÉRG AR || foinrO mers Par ai i j gauche. . Nabi erTi, Che! 
sounes, dont les parents s0nt com d'Amal, s’est joint à cet appel. € ) 

le Kohl derait | beaux-arts, {ire page. 22), l'ancien 
avoir uu premier entretien avec M. Mitterrand à PE e, des Etats-Unis, 

puis avec M. Chirac à avant M DE ue 
de les deux hommes au cours dun dîner Américains et ler 

à PElysée. Les ient se RE ue 
À trois vendredi matin, tion des forces -mücléaires -interms- 

avant une de presse comnmmme de eg a pe le 
et Kohl. Mercredi eg op V2 SOD'AVIS Un, . 

anfani, démissionnaire) du gou- se üen- 
En italien, a ré à Paris, dent de le République, mous rerrous ce que Dons Sat à 'amorane à Washigin. 

mm on À mn rue Romeo 

Lérunx 
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de l'Académie française 
Le messager darc-en-ciel 
Un avocat fort sympathique, une jeune et charmante commissaire de police, 
un futur ministre au passé un peu nébuleux, une jolie mondaine aux allures 
de Mata-Hari entraînent le lecteur dans un tourbillon d'aventures autour d'un 
cadavre problématique à l'identité mal définie, de vieux manuscrits de philo- 
sophie orientale et d'un pistolet à deux canons. de 

APOSTROPHES : Edgar Faure sera l'invité de Bernard Pivot vendredi 22 mai. 

Les nouveaux contes de ma Provence 
“Toute la tendresse, tout l'amour’ du conteur pour cette terre et son peuple 
apparaissent dans ces histoires cueillies de la bouche même des protagonistes, 

_ mais enjolivées, magnifiées, embellies. 
Jean. CONTRUCCI, Le Provençal. 
“Une grande bouffée d'humanité, de bonheur, de joies simples et d'amour, 
parfumée de thym. | 

: Gabriel DOMENECH, Le Méridional. 

… Jacques 
et 

MICHEL ROYER. 
Le Prince Jacques et le Roy Françots. 

“Car c'est ne régner pas qu'être deux à régner” assure un héros de Corneille. 
Pourtant, depuis le 16 mars 1986, ils gouvernent à deux, ils se chamaillent 

comme des divas, se jouent sans cesse des tours et des détours et, cependant, 

on devine entre eux un rien de connivence... Pour en tenir la chronique; 

: Jean-Michel ROYER, orfèvre en pastiches 
et observateur particulièrement bien 

informé du dessous des cartes, a mobilisé 

le plus flamboyant etle plus acide de nos . 
mémorialistes : le duc de Saint-Simon, 

plume pétillante, griffue, parfois féroce, 
. et qui n'épargne personne. 
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Politique 

Incorrigible Miche! Noir! Ne 
regrettait-1 pas déjà, en septembre 
1984, que «ia génération des 
trente-ciiq-querante-cinq ans ait si 
peu droit à le parole» au sein du 
KPR ? C'est de l'routrecuidence», 
avait ché M. Jacques Chirac alors 

tances du RPR. Aujourd'hui, la 
«remontée de bretelles » à lsquelle 
ü a eu droit ds la part du premier 
ministre a pris l'allure d’une affaire 
d'Etat. Et c'est la démission du 
ministre du commerce extérieur 
que certains caciques chiracuiens 
ont évoqués en Quisa de... rams- 

Michel Noir, quant à lui, persiste 
et signe, convaincu que, Sur Îa ter- 
rain de la futte contre l'extrême 
droite, la demi-mesure n'a pas sa 
place. C'est «une question d'éthi- 
ques pour Cat homms qui voua un 
véritable cultes au général de 
Gaulle. M. Pierre Messmer ironi- 
sera sans doute à nouveau sur la 
«complexes des jeunes ministres » 
qui n'ont pas connu la guerre, mais 

H n'e pes oublié. Les images de 
Jeunes nervis fascistes tabassent A 

toujours pour les « 
homme qu'on le retrouve mani eu 

roits de. 

Le gouvernement et l’extrême droite 

Le Front national exploite : Michel Noir : « N'oublie jamais Mauthausen 
me disait mon père » 

A quarante-trois ans, cet affectif 
au physique d'armoire à glace et au 

de poing 
Descendant de <anuts lyonnais 

de la Croix-Rousse (+ {a colline qui 
travaille s} écrivait Michelet), ñ a 

qui 
convainc ses parents (lui est maître 
artisan sertisseur, elle brodeuse) de 
laisser le « gone » Poursuivre 288 

Ale sortie de la sixième, N 
décroche te prix Barodat, qui 
récompense les élèves de milieux 
modestes qui ont accumulé les prix 
d'excellence. En 1983, ca violon- 
celiiste passionné d'échecs et 
d'aviron, commence sa prernièra 
année de Sciences Po à Lyon avant 
de poursuivre ses études à Paris. H 
Y retrouvera deux de ses amis 
lyonnais, Dominique Perban 

5 hui député et maire APR 
da Chalon-sur-Saône) et Michel 
Vauzekle {porte-parole de l'Etysée 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Toubon : M. Barrot : 

Maladresse discrétion 
le 20 mai sur M. Jacques Barrot a estimé le 

sion, le secrétaire d'Etat à la 
consommation <qu'h ne sera 
jamais ministre avec Le Pan au gou- 

. vemement x. 

M. Fabius : 

scrutin 
racisme, de l'antisémitisme, de 
l'outrance et du simplsme, ce serait 

mercredi 20 mai cqu'une certaine : : ÿ 

droite sur toute la 
française et c'est très dangereux. » 

cela permèt un chantage de. 
r .poñtique 

M. Gaudin : 

Deux candidats 

chacun leur candidat à l'élection 
Foanole de 1988. « Quand 

en 1981, aujourd'hui député socis- 
Este). Provincial un peu perdu dans 
la capitale, à bosse et, de temps en 
temps, fait le coup de poing avec 
d'autres étudients gauñistes contre 
« les fachos » du mouvement Occi- 
dent. Dans le camp d'en face se 
trouvait l'un de se8 actuels colè- 
ques ministres, M. Alain Madeën. 

En 1986, A prépare à Lyon la 
campagne des législatives de 
Vannée suivante pour M. Louis 
Joxe. L'ancien ministre gaulliste 
sera élu de justesse. Michel Noir 

révers, En 1974, il participe acti- 
verment à la campagne de M. Jac- î : Ï & # 

© CRÉDIT AGRICOLE 
(Voir le Monde du 20 mai. J 

e OCDE 
(Voir le Monde des 14 et 15 mai.) 
© RAPATRIÉS D'ORIGINE 

NORD-AFRICAINE 

la commensnté nationale. — 
ce but, les actions de l'Etat 

visent à trouver des solutions 

“) Es ss de 1 = 
La dune prie 8 tEdr ut Der 
des aides supplémentaires pour 
Faccession à la à modules 

qu'on RS avait on momant proposé 
entre les deux tours, en échange 
de sa redtfition. 

« Enchanté!» 

Députs d'opposition à parti de 
1981, à saisit la chance offerte aux 

jeunes cadets du APR et de FUDF 

1986 sera l'année de sa revan- 
che sur l'échec de 1983. Cohabita- 
donniste — «le gouvermiernent ne 
Peut se payer une Crises — à 
s'oppose à M. Raymond Barre, qui 
se moque de sa cjuvénifité». H 
porte à l'ancien premier ministre 
des seritiments mélés d'admiration 
et d’agacement. Le 16 mars, 
M. Noir arrive, dans le Rhône, à 

dent de la République ne prenne 
pas le temps de saluer les minis- 
tres. Au conseil suivant, M. Mitter- 
rand s'approche de M. Noir et, lui 
tapotent l'épaule, dit : « f psrat 
que vous ne me Connaissez pas ? 
Ajoutant : «Enchanté » on serant 
fa main du ministre un peu confus. 
M. Chirac demandera à M. Noir de 
ne pas recommencer Ce genre de 
facétie. Mais on ne sait pas ce que 
le premier ministre a pensé quand 
le miistre du commerce extérieur 
8, à plusieurs reprises rendu hom- 
mage à M. Mitterrand : «Je ne 
dirai pas que c'est un grand 

toujours l'exprassion pour le géné. 
rai de Gaulle, mais c'est un vérits- 
ble homme d'Etat. » 

Convaincu que la cohabitation 
ne sera pas seulement une paren- 
thèse de la vie poñtique, f parie sur 
une longévité qui pourait être le 

politique. Mais pour l'ins- 
tant il lui faut gérer la cohabitation 
eu sein d'un gouvernement dans 
lequel seuls huit ou neuf membres 
lui ont apporté leur soutien dans sa 
croisade contre M. Le Pen. 

PIERRE SERVENT. 

2) En matière d'éducation. — 
Outre l'octroi de bourses scolaires 
désormais étendues aux cycles 
secondaire et supérieur, ün soutien 

+ Scolaire est apporté localement par 
cent cinquante instituteurs du 
contingent, mis à la disposition des 
communes, 

— En matière de formation pro- 
fessionnelle. — A l'échelon départe- 
mental, la coopération avec 

nationale pour l'emploi et 
FAgence la formation fes 
sionnelle des adultes sera 
afin de permettre notamment 
Foctroi de stages de formation sup- 
Plémentaires, 

— En matière d'emploi, — En 
des aides tradition. 

nelles, des aides à la création 
a i 25 du 
financement et plafonnées à 
50 être attri- 

sociale © 
h ie 21 Gris 1957, fondée sur 

d'assurance 

— La convention de sécurité 
sociale avec les Etats-Unis, le 
2 mars 1987, cst un accord de portée 

qui se substitue au seul 

sécurité sociale et les régimes 
ics fédéraux qui existent aux 

ts-Unis. 
— Les quatre accords de coopérs- 

tion militalre 1ochnique conctes avec 

les divisions de la majorité 

arke banc. quofbets 
des députés de gauche — 
< rencber el». «her, = 
coq a rappelé était «le 

dernier survient » de le droite 

M. Nor ñt, lui, « diffe- 
mée » (1). « Certe droite a défendu . 
Le réarmement 

Ë À î Ë ï | l il ! ë ET fi ë ; 
Se f FH SE 

ge is F. 

Le ministre délégué chargé de 
l'environnement a présenté au 

I. — Les — Grâce à le loi 
du 15 juillet 1975 relative à l'élimi- 
nation des déchets et à la récupéra- . 
tion des matériaux, des résultats 
importants ont été obtenus. La 
connaissance ct le. contrôle des 

ment des ordures 1 es on ménagères, ve 

particulier, ont réalisé un effort 
se une Den, qui ee PA que me 

décharges Sauvage. 98 % des 
ares sont 

collectées et 87 % traitées. En 
matière de tion et de valori-. 

des collectes 
sélectives ont él£ mises en place 
per le verre et les vieux papiers. 
jours, la valorisation Afrisole 

de déchets organiques fait l'objet 
active. : 

IL - Les + contrôler ä = < perspectives Ê 

memeut. — L'évolutun de la quaiité 

notamment les risques de pollution 
des eaux souterraines. La ï 
des « points noirs» sera poursuivie 

‘ Chirse, retenu par 
centre de loisirs: 

. Le Pen en papier glacé 

; fn croissant 
‘de Frinçais ». Le Pen ‘enfin 

. da famille et sur fa défense des 

‘tr d'un conseil des ministres. 

“deux ans le RPR dé dérive droi- 

En l'absence de M. Jacques: 

ÿL ï 5 . 

er eeen préndemielle peler l'élection présidentielle don présidentielle 
de 1965? a 
la célèbre 

che: « Vous représeñtez quatre 
-_ches, dont l'extrime droûle ! C}. 

sJe ne sais pas certain que la 

compétence l'ensemble des 
grands problèmes de l'avenir ». 
Le Pen « descendant d'une Jon- 
que fignéa de marins estimée 
pour son sens du devoir et son 
äpreté à la tâche », Le Pen 
rentouré de l'affection et de : 
l'estime de ses proches 2, Le Pen . 
dont la courtoisie et les convic- : 

«reconnu hors de Frence comme 
un homme de compétence at da 
responsabilité ». ns 

Photos avec Reagan, avec le : 
pape « qui approuve ses vuss sur 

fbertés », avec les 
taires du Front national - 
«hommes de droite et de drot- 
ture » déjà rangés comme au sor- 

Vraiment, il était temps qu'enfin 
tous les élus de France « soient bjocth iatormés 2. 

: D. C. 

TC 



Pour k huitième fois is son 
retour À Fhôtel: Ma Jac- 

pouvait servir un débat parlemen- 
taire ? A rien, avaient aus- 
sitôt M. Philippe uin et les 

députés RPR. Seule T JF tenait à 
ce que le gouvernement chang 
d’imege et — contrairement à |' 
et à l'antonme — laisse cette fois la 

Pour justifier ce nouveau recours 
à l'article 49 alinéa 3, M. Chirac a 
mis en parallèle « J'obstruction sys- 
tématique de l'opposition td 

% lance de ce pour l'ave- 

que l’Assemblée avait déjà eu 
l'occasion d'en discuter deux fois 

t 

Souvernement a argué de 

Politique 
- Aménagement du temps de travail 

- M. Chirac engage sa responsabilité 

du 
et». Mai du climat 

en déclarant qu'il est « grand temps 
de sanctionner » un 

IDais 
vienne aussitôt a] Incttre 

Hiva un débat Vépalaut La rene 
sation du rôle du Parlement souhai- 
tée tant à droite qu'à gauche est 
vraiment à l'ordre du jour, 

THIERRY BRÉHIER. 
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La préparation de l'élection présidentielle 

Le comité central du. PCF 
approuve le choix de M. 

La session de comité central 
da PCF consacrée principale- 
ment À la prépara 
sixième congrès (2 au 6 décem- 
bre prochain) et à la désignation 
du élection 

tion du vingt-. 

.« sur la base des propositions conte- 
nues dans le rapport présenté par 

préparatoire, « contenant notam- 
ment un projet de programme du 

dis- . Parti », sera examiné lors d'une r£u- 
nion du comité central, les 9 et 
10 septembre, avant d'être soumis 
« à la discussion des commu- 
nistes ». L 

Au cours d'une conférence de 

Lajoinie 
plus c'est bien pour moi (..). Si 
vous le rencontrez, demandez-lui 
donc s'il a sa carte.» La direction 
du PCF a, par ailleurs, 
n'y aura qu'un seul document je 
raioire soumis à la discussion des 

a été sévèrement critiqué 
— « politicien (.…), social- 

+ — par plusieurs mem- 
bres du comité central, dont le secré- 
taire Bénéral luimême. ‘. 

0.6. ; d pe h 
Au Sénat . 

= prete nr Da DIS 2e a00p # EME ». on de la sécurité civile [Here «iii tons 20m dors jui 
contre les incendia inires_), les améne- au vote », Enfin, la convocation du bles monronte lon 

sénateurs Pont remis en pi eee politique, Mise 

Juquin en visite en Nouvelle- Sa David 
l'invitation du FLNKS, 

M. Marchais a affirmé : « {1 dit tout 
et son contraire .(.….). Plus I! parie, 

JE VOYAGE 
do AT) RE 

VELLES FRON Hire | 

i 
surtout les applications de 

ce projet défendu par M. Charles 
qua, ministre de l'intérieur, et 
M Carignon, sur les droits et devoirs 

Tatiention des sénateurs. et 
C'est en vain que la commission des 

ï ik et son rappor- 
teur, M. Hego 
(RPR, Ardèche), ainsi que 
‘M. Menetti ont tenté — contre l'avis 

et à La prévention des risques 
majeurs >, le: gouvernement 
avait décidé au débat de È 
cussion mardi de déclarer 
l'argence sur ce texte. 

LES Lo pes mu miae vla: Cr épier glat : Pen 
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Premiers témoins au procès de Klaus Barbie 

Ce poids des souvenirs simplement restitués 
LYON 

de notre envoyé spécial 

Voici venu le temps des témoins, 
le temps de ceux que Klaus Barbie a 
pris le parti de ne pas voir ou revoir, 
de ne point entendre. Ils ont com- 
mencé à déposer mercredi 20 mai, et 
ont eu l'immense mérite de le faire 
sagement, posément, conscients de 

cette évidence que le poids des sou- 
venirs simplement restitués pèse 
davantage que l’apostrophe ou 
l'imprécation. 

Pour être précis, parmi les quatre 
due La cour d'assises du Rhône avait 
à son programme et dont l'audition 
portait sur le premier des crimes 
contre l'humanité reproché à Barbie 
- la rafie à l'Union générale des 
isreélites de France le 9 février 
1943, — un seul, Mx Lez Katz, 
épouse Weiss, avait juridiquement 
cette qualité de témoin. Les trois 
autres — M. Michel Cadot- 
Goldberg, Mr: Eva Gottlieb et 
M. Heory Balawko, — étant partie 

civile, ne pouvaient Etre entendus 
qu'= à titre de renseignement .. 
c'est-à-dire sans prestation de ser- 
ment. 

Mes Katz, en 1943, avait dix-sept 
ans. Avec elle, on allait revivre cette 
journée du 9 février 1943, dont le 
hasard voulut qu'elle soit un témoin. 
Jeune fille juive, elle vivait alors à 
Vileartanne, t u veille, avait vu 

arriver française pour un 
contrôle d'idendité. A l'époque, il y 

avait de quoi s'émouvoir. 

Elle n'eut alors qu'une seule idée, 
Songeant à d'autres qui vivaient à 
Lyon, quai Tilsitt, elle voulut les 
aire prévenir, redoutant pour eux 
un danger imminent Elle alla trou- 
ver un rabbin de sa communauté. 
Mais celui-ci lui répondit qu'il 

n'était pas de service ce jour-là et 
qu'elle sg Eraes à un autre, 
précisément nion générale des 
israélites de France, 12 rue Sainte- 
Catherine. Elle s'y précipita. 

e J'ai trouvé là trois ou quatre 
personnes habillées de vêtements de 
Cr nor ei, cérrire pr la e, un 

eur qui la referma dès que que je 

Papiers te Je la réponds fers !» Je lui ré que je 
ne comprenais que je venais 
Zercher u4 mie sou ME Se 
qui était malade. On m'a pris mon 
sac, on m'a poussée dans une pièce à 
gauche, où il y avait déjà beaucoup 
de monde et où l'on faisait entrer 
tous ceux qui arrivaient. J'avais 

surtout très peur de voir surgir ma 
pauvre maman. À la fin de {a jour- 
née, on a commencé à évacuer les 
hommes, puis les femmes et les 
enfants. 

LYON 
de notre envoyé spécial 

IL faut voir Me Jacques Vergès 
rire sous cape Î 1 faut le voir, la 
sourire peint sur les lèvres, com- 

primer son euphorie et sa jubila- 
ton. Mercredi, avec des mines 
de collégien ayant fait une bonne 
niche, il se déclarait comblé 
d'avor désormais à ses 
son ami, sun frères, M° Jean- 
Martin M'Bemba. Et l'avocat noir 
du Congo de poser, pour les pho- 
tographes, auprès de Me Vergès, 
ané au Siam d'une mère jaunes. 
Tout cela pour bien souligner 

18 largeur de vue de l'ancien offi- 
cier SS Barbie, le «senor Akt- 

Un avocat congolais aux côtés de Me Vergès 

« La tâche de ténor 
est tellement lourde » 

» Alors, j'ai tenté ma chance. Je 
suis allée voir un des messieurs qui 
nous gardaient et je lui ai dit : 
« Laissez-moi aller avertir ma 
mère ; je reviendrai, VOUS avez mes 
papiers. » Il m'a répondu qu'il ne 
comprenait pas le français et que je 
devais parler en allemand. J'ai eu 
très peur. J'ai commencé alors à le 
supplier en allemand: j'ai reçu 
deux paires de claques. Finalement, 
il m'a laissé partir en me disant que 
je devais me présenter le lendemain 
matin à l'Hôtel Terminus [le siège 
du SIPO-SD à l'époque]. » 

C'était 

la Gestapo 

Mx Katz devait finalement en 
réchapper. Elle se garda d'aller à 
l'Hôtel Terminus et réussit à se 
cacher, après avoir fait teindre en 
noir ses cheveux d'un roux éclatant. 
LH lui fut évidemment demandé si 
elle avait su à quel service apparte- 
najent les hommes aux longs man- 
teaux de cuir noir. Elle ne sait 
qu'une chose : c'était la Gestapo. 

De ce récit, M: Vergès n'a voulu 
retenir qu'une chose: le contrôle 
d'identité, opéré La veille à Villeur- 
banne parmi les juifs, a bien été le 
fait de Frar Français. H Jui importait, 
malgré tout, de savoir encore si 
M Lea Katz avait remarqué, à 
V'UGIF, un bomme discutant de 
peinture avec l'un des civils habillés 
de cuir noir. 

i cette question ? Parce 
que le seul témoin qui affirme avoir 
vu Berbie ce jour-Jä est M. Michel 
Thomas — entendu ce jeudi — et 
qu’il fonde son affirmation sur le fait 
qui eut l'occasion de lui parier 
assez longuement pour le convaincre 
qu'il n'était Là qu'en visiteur de pas- 
sage, venu proposer des aquarelles 
de sa main. De cette scène, 
Mes Katz n'a pes de souvenir, 

Sazvée 

par Beethoven 

Me Eva Gottlieb qui, elle aussi, 
devait être finalement relächée maïs 
dont la mère, volontaire bénévole à 
l'UGIF, fut déportée, sans retour, à 
Auschwitz, a gardé des souvenirs à 

identiques. Aujourd’hui 
onctionnaire au ministère des 

affaires étrangères à Jérusalem, elle 
vivait ea 1943 à Lyon, où elle s'était 
réfugiée avec Les siens après 1940, 

« Ma mère, qui, depuis 1936, 
s'occupait d'assistance aux réfugiés 

Juifs d'Allemagne, avait repris à 
Lyon, au sein de l'UGIF, cette acti- 

Szpiner, du barreau de Paris, ne 
défand-il pas un homme, 

ê F BE 
1868 à 1975, puis à 
Brazzaville, précise qu'il peut 
atout aussi bien assurer une 
défense de rupture qu'une 
défense classique 3. 

saur d'histoire poursuivi pour 
acte de terrorisme devant la cour 

juillet, le moyen de créer une 
nouvelle surprise en € embau- 
chant » d'autres confrères. « La 
têche de ténor est tellement 
lourde... », (äche Me Vergès, 
Feussement las. 

LAURENT GREILSAMER. 

vité d'aïde et de secours pour procu- 
rer des papiers el même tenter 
d'organiser des passages vers la 
Suisse. » 

Le 9 février 1943, Eva Gotilieb 
venait de rejoindre sa mère. Elle 
comprit tout de suite qu'elle venait 
de tomber dans une souricière. Elle, 
aussi, a remarqué immédiatement, 
dans la pièce à gauche de la porte 
principale. des hommes, des femmes 
et des vicillards « pétrifiés et dans 
un silence de mort ». Elle a assisté 
aussi à des scènes déchirantes de 
jeunes femmes Lune as apioyer 
leurs gardiens. « 
mes papiers ; ne comme si Je 
ne comprenais pas ; j'ai dit que je 
venais simplement apporter une 
Partition de Beethoven à une amie. 
Celui à qui j'ai dit cela s'est mis, 
alors, à chamtonner en regardant 
cette partition. » 

Cette fois encore, Me Vergès sem 
bla vouloir rechercher si, parmi les 
hommes qui opéraient, il n'y avait 
pas aussi des miliciens français. 
« Ceux que j'ai entendus parlaient 
tous allemand », a dit simplement 
Eva Gotilieb. 

Et à la question: + Comment 
étaient-ils habillés ? », elle répondit 
avec une exemplaire probité : « Je 
ne peux pas Le dire, car j'ai pu être 
influencée par des lectures ulté- 
rieures de livres et de récits se rap- 
portant à cette rafle. » 

M. Michel Cadot-Goldberg n'a 
pas vécu Ia rafle de la rue Sainte- 
Catherine, mais son père en fut une 
des victimes. Ce père, d'origine polo- 
maise, naturalisé français, combat- 
tant et médaillé de la guerre de 
1940, avait quitté Paris pour se réfu- 
gier, comme tant d'autres, dans La 
banlieue de Lyon. Le 9 février 1943, 
ü dit aux siens : « Je vais à Lyon, à 
l'UGIF » — où il travaillait bénévo- 
lement. 

« Ce jour-là, raconte le fils, 
J'aurais dû aller avec lui, mais il 
neigeait et je n'avais pas de bottes. 
Il m'a demandé de rester à la mai- 
son. Voilà pourquoi aujourd'hui je 
suis vivant. » Il ajoute: « Des 

ral des a cela serait 
r Loutes entraînens 

nur Mais Sly a pour moi 
une spécificité dans ce qui est évo- 
qué ici aujourd'hui, c'est que l'on y 
parle de morts abstraits, de monts 
qui n'ont jamais êté des cadavres, 
qui n'ont jamais eu de tombe. Nous 
avons été privés du droit au deuil 
ordinaire. Et lorsqu'on ne prend pas 
le deuil, on ne peut pas le quitter. 
Pour moi, ce procès est une façon de 
rendre hommage à ces moris esca- 
motés, réunis dans ce chiffre de six 
millions, qui ne signifie rien si on ne 
tente pas de les faire revivre les uns 
et les autres. » 

« J'avais plus de pouvoirs 
qu'un général » 

M. Michel Cadot-Golberg avait 
autre chose à dire. Comme il a très 
vite tenu Klaus Barbie pour le res- 
ponsable de la rafle, c'est-à-dire de 
la mort de son père, ïl a voulu le ren- 
contrer, et le rencontrer pour le tuer, 

« Oui, explique-t-il, trente ans 
De. marié, père de trois enfants, 

teur d'\ une entreprise en Améri- 
que du Sud -— j'ai appris que la 
Cour suprême de Bolivie, en 1974, 
avait refusé l'extradiction de Klaus 
Barbie. Cela a entraîné en moi un 
sentimens de colère que Je ne soup- 
gonnals pas. J'ai voulu retrouver cet 

Il y parvint, aux environs de 
Pâques 1975, se faisant passer pour 
journaliste. 

« Nous avons alors, poursuit-il, 
conversé une petite demi-heure. 
J'avais devant moï un Barbie libre 
de tout souci juridique, ne craignant 
sur ce terrain là plus rien. Je peux 
dire que son système de défense n'a 
pas beaucoup évolué Il disait déjà 
alors que ia lutte contre les juifs 
n'avait pas été son rayon, qu'il lur- 
tait, lui, contre les communistes. Je 
dui ai dis alors: « Mais il y a des 
documents._ » «Ce sont des faux, 
ou alors j'ai signé sans faire aiten- 
fion », m'a-t-il répondu. Il préférait 

visiblement pee à un autre sujet. 
Ce jour-là, il y avait, autour de Bar- 
bie, d'autres attablées. Et 
l'une d'elles a dit alors : « Mais, 
Klaus, pourquoi veut-on t'ennuyer 
encore avec {out çà : après tout, tu 
n'étais à Lyon qu'un modeste 
turmführer. » Cela paru: le vexer, 

car il a lancé : “A Lyon, j'avais 
plus de pouvoirs qu'un général >» 

En tout cas, pour M. Cadot- 
Goldberg, le Barbie < qu'il a vu à 
La Paz fui est bien apparu comme 
une personnalité locale considérée et 
que tout le monde saluait. I l'a 
entendu dire aussi : « J'ai changé le 
cours de l'histoire en arrétart Jean 

Moulin : cet homme étais tellement 
Fraelligent que, sans cele, il aurait : 

| 
| 
| 

La faillite frauduleuse d’une entreprise vosgienne 

M. Christian Pierret a porté plainte 
pour violation du secret de linstraction 
L'affaire de Le faillite franduleuse 

pris la plece du géréral de Gaulle. : du Comptoir pratique pour l'inven- 
et c'est di qui aurait gouverné la 
France, qui serait alors devenue | 
communiste. » 

Pourtant, M. Cadot-Goïldberg n'a | 
pas tuë Klaus Barbie. Pourquoi ? 

< Pour moi, quand j'ai eu cene, 
idée, il était le seul élément idenri- 
fiable dans le maillon qui avait : 
conduit mon père à Auschwitz, et : 
son impunité me paraissait consti- : 
tuer une insulte à ses victimes Je! 
voulais donc, en effer. le ruer, sans ; 
m'enfuir après cela, pour que, préci- . 
sément, puisqu'on ne pouvait pas le : 
juger, on me juge, moi, et il ÿy aurait 

ainsi un procès pour parler de tout : 
cela Et puis, je l'ai vu. je l'ai 
entendu. Et alors je l'ai trouvé 
méprisable, plein de contradictions, 
tellement médiocre que je n'ai plus, 
senti, en moi, certe bouffée de haine, ‘ 
suffisante pour tirer. Il aurait fallu ‘ 
que ce soir, alors, un meurtre de : 
sang-froiïd, comme les siens ». 

La salle a écouté sans MurIQUTE, 
M: Vergès f 
Pas tout à fait, malgré tout, puisqu'il 

indifférent. : 

devait demander comment le témoin : 
avait pu apprendre, en 1975, l'exis- 
tence de Le rafle d'Izieu ou, plus pré- 
cisément, que Barbie pouvait en être : 
responsable puisque cette charge fut 
le résultat d'enquêtes beaucoup plus 
tardives. 

« Pour moi, répondit M. Cadot- 
Goldberg, certe rafle était une réa- 
lité. Me Élorsfeld avait déjà publié : Pel L 
Dee le rétle de lens ‘ Michau (1). Le juge chargé de 
de ses recherches ». 

L'aboutissement 

de tout 

De la déposition de M. Henri 

tion de l'automobile (CIPA) se 
complique désormais d'une interro- 

ji getion : le député PS des Vosges, 
M. Christian Pierret, est-il victime 

policiers chargés de l'enquête ? 
MElé à cette affaire, en raison de sa 

à nne SARL (IDEX) 
ayant bénéficié de fonds de la 
CIPA, M Pierret a affirme, le mer- 
credi 20 mai devant la presse, qu'il 
était l'objet d'une < cabale », d'un 
« writable complot d'origine politi- 
que et aux implications politiques » 
visant à mettre au jour ua circuit de 
financement du PS là où ne se 
trouve que « a banale faillite d'une 
entreprise commerciale ». Cette 
conférence de presse avait lieu au 
lendemain de l'inculpation de son 
ancien directeur de cabinet, 
M. Jérôme Dupuis (le Monde äu 
21 mai}, présent à cette réunion 
ainsi que M. Gérard Labouze, PDG 
de Pronuptia, inculpé de recel 
d'abus de biens sociaux, et des avo- 
cats, Ms Borloo et Ravassard. 

M. Pierret a porté de sévères 
: accusations contre le magistrat ins- 

tructeur, M. Gübert Flam, et les 
policiers de l’antenne d'Evry 
(Essonne) du SRPJ Versailles qui 
ont mené les interrogatoires. Selon 
le dépnté, + il r'est pas concevable 
que la justice devienne un enjeu de 
Publicité personnelle >. « On rap- 
pellera le juge Lambert, le juge 

d'affaire CIPA me paraît laisser, 
certes de manière tout à fait diffé- 
reme, se développer avec une cer- 
taine compleisance la médiatisation 
d'une affaire montée de toure 
Pièce », a-t-il ajouté préconisant « ez 
tart que législateur +, une réforme 

: rapide du fonctionnement de l'ins- 

Bulawko, président de l'Amicale des . 
anciens déportés juifs de France, on 
a surtout retenu le récit livré par ce , 

d'Auschwirz de ce qu'était 
une arrivée de déportés sur cette 
rampe où s'achevait la voie ferrée. 
Car c'était bien là l'aboutissement 
de tout, 

« On arrivait ne raconte 
M. Bulawko, après deux Ou trois . 
journées de voyage, à cent par : 

graba- wagon, avec des morts, des 
taires, Des gens se trouvaient là qui 
nous artei Hs faisaient des- : 
cendre tout ls monde, er l'on se” 
retrouvait par rangées de cinq 
devant des SS en umiforme strict, 
bottés, badine à la main. D'un geste, 3 
ils envoyaient vers la droite les 
Jemmes, les enfanrs, les vieillards ; 
pour la gauche, n'étair désignée 
qu'une minorité, Des camions alter 

tucrion. M. Dupuis, inculpé de 
complicité d'escroquerie et d'infrac- 
nee mers 

en tant qu'actionnaire d'use 
du CIPA (C-Informatique), a sé 
son côté dénoncé les 
policiers. « fils m'ont patrie 
c'est M. Pierret qu'ils ul à et 
qu'ils étaient couverts au plus haut 
niveau. Ils m'ont demandé si j'étais 

si j'étais (- 
Lorqu'ils m'avaiert interrogé une 

première fois, iis m'ont laissé partir 
en disant : « Vous sortez cor vous 
vous appelez Dupuis » Chel de 

cabinet du maire de La Roche-sur- 
Yon depuis le début de l'année (et 
son sécrétaire général de la mairie 
comme l'avons indiqué par erreur 
dans nos éditions du 21 mai), 

+ M Dupuis a été placé sous contrôle 
* judiciaire. Il a refusé d'aborder les 
. motifs de son inculpation. Ceux-ci 

viens d’un compagnon qui me disait : 
en voyant cela : « Eh bien, tu vois, : 
LE ne sont pas si méchants 

qu'ils transportent les femmes 
et es vieillards dans des camions . 

pour leur éviter de marcher à : 
pied.» Pour nous, ceux rangés à 
gauche, c'étalt l'entrée dans le 
camp, le tatouage du numéro de 
matricule sur l'avant-bras, le rasage 
du crâne, la tenue rayée. C'est après 
cela que des déportés, qui étaient là i 
avant nous, nous On montré du; 
doigt une cheminée qui s'était mise | 
à fumer en disant : « Les autres, ils ! 
les brülent déjà. » Sur le moment, je 
crois qu'aucun de nous n'a com- 
Pris. » 

Ainsi ont parlé fes premiers 
témoins. Il s'y est ajouté le lecture 
de dépositions faites à l'instruction 
par d'autres qui, depuis, sont 
décédés ou dans l’incapacité physi- 
que de comparaître. Ils apportent, 
les uns et les autres, des précisions 
complémentaires, tant sur le rôle 
joué par l'Union générale des israé- 
lites de France, pour tenter d'éviter 
ke pire à ceux dont elle avait la 
charge, que sur la rafle elle-même 
du 9 février 1943. 

David Luksenburg, qui en fut une 
victime, apporte aussi un détail 
Emmené au siège du SIPO-SID, car 
Rated aussi porn ü a 
en u ceux qui l'interrogeaient 
demander à celui! qu'ils appelaient le : 
< patron» les moyens qu'il convenait 
d'utiliser. Et David Luksenburg a 
entendu ce «patron» lencer : «Si 
c'est un juif, vous pouvez faire ce 
que vous voulez. » Ce patron 
s'appelaït-t-il Barbie ? 

Es tout cas, dans le prétoire de 
Lyon, se trouvaient renouvelés, 
après des décennies, ces récits, 
aujourd'hui révélations pour beau- 
Coup, mais que déjà, dans les années 
qui suivirent la Libération, d'autres 
avaient pu livrer pour faire savoir ce 
que furent, selon le titre du Hvre de 
l'un des leurs, David Rousset, les 
Jours de notre mort. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

RE Len 
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daient les premiers. Et je me sou- ! concerneraient l'obtention de sub- 
ventions publiques pour le CIPA et 
C-Informatique. M. Labouze a, 
Pour sa part, indiqué avair écrit au 
juge après sa garde à vue car, selon 

lui, les procés-verbaux rédigés ne 
corespondaient ni à Fesprit ni à là 

Protestant contre la « distilla- 
tions» d'informations À la 
M. Pierret a annoncé qu 

porté plainte contre X. pour viola- 
ton du secret de l'instruction. 
Chargé de l'information, le juge 
parisien, M. Claude Grellier, a sou- 
haité rencontrer le magistrat d'Evry. 

Dispariti 

de docmnents 

Autre épisode controversé de 
l'affaire : la visite effectuée début 
mars par les enquêteurs au siège 
d'ane association de 

. local (ANDEV). situé dans ls 
mêmes locaux que 
du député à Saint-Dié (Vosges). 

Selon M. Pierret, les policiers ont 
procédé À une « perquisition », 
< cout à fait Illé: » puisque l’un 
d'eux est entré son buraau de 
député, en son absence et en 
l'absence d'un magistrat. «+ Cela 
rappelle une triste période », at-il 
dit, signalant qu'il n'y & pas eu de 
perquisition chez un député depuis 
1945. M. Pierret a affirmé qu'un 
«certain nombre de documents, 
dont l'un confidentiel, relatif à 
[sou] activité de rapporteur du bud- 
get, avaient disparu ». I} a fait part 
de son  lurention de porter plainte 
contre X.. pour disparition où 
documents. 

Au parquet d'Evry, on continue 
cependant à affirmer qu aucune vio- 
lation de domicile de député n 'a eu 
lieu lors de ce qui n'était qu'une 
« crea cie de _. 
ments ». Îl faut t rappeler 
que, alerté par le président du 
groupe socialiste, M. Joxe, le 
po de l’Assemblée nationale, 

. Jacques Chaban-Delmas, a 

mms ex Uisuirs de L ju protestation au ministre jus- 
tice, M. Albin Chelandon. 

M. Pierret a reçu le soutien de 
parlementaires socialistes 
(MM. Laurent Fabius, Roland 

comme de la majorité 
(MM. Jean-Pierre Soisson, Jean- 
Pierre Ro). Nil juge d'instruc- 
tion, ni ivisionnaire 
Brion, Fes n'ont souhaité, 
compte tenu de leurs fonctions, 

aux mises en cause, Au tri 
ne d'Evry, on affirmait simple- 

t mercredi qu'« if n'y a pas 
d'af SUaire Plerret » et que «les 
magistrais ne sont pas des =0z0$ ». 

CORINE LESNES, 

(1) Les magistrats parts pe 
vement de l'affaire Grégory et de 
du Carrefour du developpenent 

(2) Les policiers sur Les 
Sens eat Et GE Sen Ce 
le Refuge, organisme de formation de ia 
communauté juive. 

Une réaction du ministère de la justice 

« La chancellerie n’a pris aucune décision » 
dans l'affaire des Irlandais de Vincennes 
Après la publication par de 

Monde d'informations faisant état 
: de probables initiatives dans le dos- 
sier des Irlandais de Vincennes {nos 

éditions du 21 mai), le ministère de 
la justice, interrogé par l'Agence 

France-Presse, indique que « la 
chancellerie n'a aucune 
sion dans cette affaire ». « La direc- 
on Pan de L criminelles et des 

le ministère, s'esr 
Mormée de l'étai actuel d'une pro- 
cédure judiciaire en cours, ce 
qu'elle fait dièrement dans de 
rombreuses ares un point c'est 
tou. » 

Le Monde avaït annoncé quan 
rapport rédigé les services du 
Procureur de Paris, sur la demande 
de la chancellerie, affirmait que 
«des soupçons très circonstanciés 
pèsent sur M. Prouteau », concluant 
que </e déroulement normal de 
cette affaire devrait conduire à son 
Dparen ee D'autres sources judi- 

interrogées par PAF ont 
confirmé le caractère dé délicat du dos- 
sier « en pleine cohabitation politi- 
ge evo una des élections prête 

Îles ». 

De son côté, le comité de soutien 
au commandant Beau, qui, avec le 
major José Windels, est inculp£ de 
subornation de témoins dans cette 
affaire, a estimé que * si finalement 
une décision était prise (…), cela 

devrait logiquement conduire, dans 
des jours qui viennent, à l'inculpa- 
tion du préfes Prouteau». «+ Nul 
doute, estime le comité, que cette 
évolution doive être considérée 
comme élant une vicloïre pour le 
commandent Jecr-Michel Beau >. 

Plus sceptique, ce dernier a déclaré 
à l'AFP : «ny F par de qua 
Pavoiser en apprenant que la justice 
s'appréterai enfin, au bout de qua- 
tre ans, à faire son devoir. » 

PS Paris et à Amières 

Ce opee secrodi 20 ma, 610$ mm mai, sous 
écrou extraditionnel 

Vincenzo Olivieri, Paola de Luca 

ccusés d”: participé à en ai avoir 
assassinats durant les «années de 
ponee du terrorisme italien. Vin- 
cenzo Olivieri aurait LE 

à Cirilo, responsable de la Démo- 
chrétienne na; napolitaine, libéré 

L'Italic dispose de quarante jours 
pour produire, par voie diplometi- 
que, les pièces de justice qui étayent 
sa demande d'extradition (actes de 
Spndermation ou avis de recher- 

ren LA 
cs 
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BILLY : 
Elément bibliothèque. 
Panneau de particules 

sg: laqué blanc. 
H 202 x L 90. 

©" D'abord boulot et intellé, ça rime richement bien iLy a une vis, ily a. un trou. Et une flèche pour'indiquer qui présente une bonne sélection des 12000 articles 
ensemble. Ensuite, quand on gagne sa vie avec le trou où mettre la vis. Etune clé pour serrer la vis. qu'on peut trouver dans les magasins IKEA_ L'avantage 

D ciots (pour tenir un style, c'est une borme Avec ce principe-là, on peut faire des bibliothèques, c'est qu'on peut le lire et le relire toute l'année: 
moyenne), imaginez un peu ce que ça va être en faisant des lits, des rangements, une cuisine et Dieu sait quoi ‘ es prix qui sont dedans sont garantis un an: 5 

traailler les 10 doigts en même temps... Et quand encore à des prix qui rendent les chiffres aussi beaux. Et des prix qui augmentent pas, avec l'inflation 

on dit travailler, avec IKEA ce n'est quand même pas que lés mots et les additions aussi légères Fe c'est des prix qui diminuent. intellectuel, non ? 

le labeur de l'année. On vous mâche un tantinet ©: ‘qu'un poème de Rimbaud (le commerce n'empêche pas à 

l réflexion avec des modes d'emploi aussi détaillés - la culture, non maïs alors) Enfin, pour ceux qui. | à 
qu'un bouquin de Proust. Et un peu plus court. ‘.... ne peuvent pes se passer de lecture, IKEA édite aussi @ 

©" Pour le‘côté manuel de la chose, mutlle ‘ “un livre de 220 pages, à 45 millions d'exemplaires. 

de.se monter la tête pour monter nos meublés. Quand (ça c'est pour faire enrager certains auteurs..), 

Fe PA NORD IL:ZAC PARIS NORD: AUTOROUTÉ DU NORD SORTIE ZI PARIS NORD IL TEL. (1 582025: LUN MAR : 11-20 -MER JEU VEN:142L.-SAML ET DIM :10-20 4 2 {9} RESTAURANT PARADIS D'ENFANT 

Ï ee ES 21 LE CLOS-AUX:POIS AUTOROUTE DU SUD-SORTIE EVRY LISSES MENNECY TEL (1 61.9755.55- LUN MAR_MER VEN. 11-20 H-JEU 1-22E-SAM ET DIN. 10-20H 2" RESTAURANT PARADIS D'EXFANTX 

7 REA LION. CRE CLALDU GRAND VIRE BULX EN VELIN TEL, 1279286. IKEA VITROLLES-RN LS QUARTIER DU GRIFFON. VIFROLLES. TEL 4290815 æ T. RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS. 
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Société 

À la cour d'assises des Pyrénées-Atlantiques 

Trois membres présumés du GAL 
condamnés à vingt ans de réclusion 

PAU 
de notre envoyé spécial 

Vingt ans de réclusion pour trois 
membres présumés du GAL 
reconnus coupables de l'assassinat, 
le 30 mars 1985, à Saint-Jean- 
de-Luz, d’un journaliste basque 
espagnol, Xabier Galdeano : le ver- 
dict qui est tombé, le mercredi 
20 mai, peu après minuit, a satisfait 
à la fois, la défense et la partie 
civile. L'avocat général, M. Gabriel 
Bestard, avait requis la peine Perpé 
tuelle contre Jackv 
Parmentier et Bernard ce 
- ces pères tranquilles du crime ». 
- Vous n'êtes pas des terroristes, a- 
til dit, vous êtes pires que ça, vous 
êles des merceraires du terrorisme. 
Les terroristes, eux, ont un idéal 
vous, vous ne cherchiez que 
l'argent. » Leurs avocats, Ms Blazy, 
Leuret et Duthil, ont plaidé la naï- 
veté de leurs clients, à qui on avait 
fait croire qu'il s'agissait d'abord 
d'une raission de surveillance pour le 
compte de la lutte antiterroriste 
puisqu'il fallait abattre un dange- 
reux lueur. 

Restait le cas de Guy Cantave- 
rena, le rapatrié d'origine sicilienne, 
présenté par l'enquête comme étant 
le commanditaire de l'attentat mais 

qui clamait sans cesse son innocence 
(le Monde du 21 mai). [l est vrai 
que les éléments retenus contre lui 

présentaient des lacunes : d'autant 
qu'un autre « responsable » a été 
désigné à plusieurs reprises dans 
cette affaire : Eduardo Mari- 
Chicha, sans à ioneReaRee 
(Espagne). La partie civile, tout 
comme la défense, s'étaient étonnées 
ue cet autre rapatrié soupçonné 

d'é étre le donneur d'ordres et le 
payeur — ce maillon que 
n'avaient jamais pu aticindre les 
enquêtes précédentes sur le GAL -— 
ne soit même pas l'objet d'un man- 
dat d'arrêt. 

Condamner Cantaverena et les 
trois exécutants, c'était, d'après La 
défense, absoudre Mari-Chicha. La 
cour a donc décidé de disjoindre les 
deux affaires et a ordonné un sup- 
plément d'enquête sur celui qui. 
depuis l'Espagne, contrôlerait les 
commandos du GAL. Ce supplé- 
ment d'enquête p 
sur un mandat 
suivi d'une un d'extradition. 
Mais magistrats et avocals, tout 
comme Cantaverena, pont guère 
paru optimisies quant à une éven- 
tuelle comparution du grand absent 
de ce procès d'assises. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 

À Ajaccio 

Coup de filet antinationaliste 
Depuis mardi 19 mai. à l'aube, 

une vingtaine de personnes ont été 
interpeilées à Ajaccio et en Corse- 
du-Sud dans le cadre d'une commis- 
sion rogatoire concernant des atten- 
tais nationalistes. Jeudi 21 mai, en 
début d'après-midi, la garde à vue 
des interpellés se poursuivait Des 
inculpations pourraient étre pronon- 
cées à l'encontre d'une douzaine 
d'entre elles dans les jours qui vien- 
nent 

Jeudi 21 mai à 16 heures. le pro- 
cureur d'Ajaccio. M. François 
Muguet. et M. Georges Morin, pré- 
feu délégué à la police, devaient pré- 
senter à la presse l'important stock 
de matériel saisi au domicile des 
netionalistes interpellés. En effet, 
des explosifs, des armes. des effets 
militaires et des listes de cibles 
potentielles ont été découvens au 
domicile des suspects. 

R E N A UL 

Il semble que les autorités veuil- 
lent matérialiser les éléments à 
charge pesant contre les gens 
qu'elles viennent d'arrêter. Devant 
les portes de la préfecture, des sym- 
pathisants nationalistes, de leur 
côté, distribuaient, jeudi matin, des 
tracts dénonçant ce coup de filet 
contre des gens « supposés avoir des 
sympaihies nationalisres » et ce à 
quelques semaines de la venue du 
ministre de l'intérieur sur l'ile. 

L'opération policière en cours a 
permis de démanteler une cellule 
importante de militants clandestins 
de la région d'Ajaccio, mais non 
l'intégralité de l'organisation clan- 
destine de l'ex-FLNC dans la 
région, comme cela a été annoncé à 
Paris aux premières heures de l'opé- 
ration. Les documents saisis illustre- 
raient en particulier l'action de l’ex- 
FLNC et les liens avec d'autres 
organisations qui tui sont proches. 

T 

En cas d'accident nucléaire 

Le CEE préconise pour les aliments 
de nouvelles normes de radioactivité 

Décidément, la Commission européenne 
aura mal géré, de bout en bout, l'affaire 
Tchernobyl, Après la catastrophe de Le cen- 
trale nucléaire soviétique, les responsables 
communautaires avaient proposé, dans 
Vaffolement général, des normes très 
sévères fixant le niveau de radioactivité des 
produits alimentaires autorisés à être com- 
mercialisés. Sous l'impulsion de l'Italie et 
surtout de l'Allemagne fédérale, les Douze 

Le temps n'est pas si loin où, sous 
couvert de protection des individus, 
certains pays n'hésitaient pas à 

à leurs frontières des 

celles mesurées à l’intérieur de leur 
territoire! Pour éviter cette anar- 

chie, les Etats membres de la CEE 
fixèrent, dès le 30 mai 1986, pour le 

Sr par are ié! a cen soviétique 

der D à es ni HAE rance 3 
pour le lait ct 600 becquerois pour 
les autres denrées. 

fiques. Il est vrai que normes 
provisoires étaient bien sévères et ne 
tenaient guère compte des recom- 
mandations sanitaires de la Comatis- 
sion internationale de protection 
radiologique (CIPR) qui, pour la 

n du public et des travail- 
raisonne non pas en termes de 

radicactivité par kilogramme, mais 
de doses reçues au cours de l'année : 
à savoir 0,5 rem par an pour le 
public. 

Aussi fut-il décidé que ces normes 
provisoires, valables jusqu'au 
30 septembre 1986, seraient rapide- 
ment ment remplacées par un système de 
normes permanentes. À charge pour 
ns ceon des Comnanautés 

aire des propositions sur ce point 
et de réunir les experts nécessaires. 
Dès le 4 septembre, le groupe 
d'experts du comité de J'article 31 
d'Euratom consulté pour l'occasion 
-remettait un ra; dans lequel les 
seuils de tolérance acceptables 
étaient bien supérieurs à ceux 
LT ce on na per me Le Commu- 
naul tre d'exemple, 
saient pour le césium 25 D te 
querels par kilo de lait contre 370 

les avaient acceptées contre l'avis de la 
France et de la Grande-Bretague, 

Le caime revenu, Paris et Londres ont 
relancé le débat afin que les doses admis- 
sibies correspondent mieux aux recomman- 
dations des scientifiques. Ne voulant ni 
gêner les autorités ouest-allemandes ni se 
déjuger, Bruxelles a multipHé les expertises 
pour justifier sz position de départ. Finale. 

dence : les conclusions des scientifiques lui 

donvaient tort. Aussi 2-t-elle décidé, mer- 

sujet Le 22 juin. 
ment, la Commission a dû se rendre à Péri- MARCEL SCOTTO. 

précédemment et 30000 acceptables plus grands que ceux consulter de nouveaux experts et, en becquerels 
becquerels par kilo pour les autres 

denrées contre 600 becquerels pré- 
cédemment. risque pour les individus. 

Paradoxalement, les experts 

édictés par les fonctionnaires et pré- 
semant donc apparemment plus de 

sant ainsi, les membres du comité 
d'Éuratom ne faisaient pourtant que 

attendant, de reconduire les normes 
décidées en mai 1986 jusqu'en 
février 1987. 

Comble de l'ironie. la réunion eut 
Lieu le 30 avril à Luxembourg, alors 

agis. 

comsultés se déclaraient donc en Sue don dei même que l'on célébrait le premier 
faveur de taux de radioactivité CIPR 955 rem per gone anniversaire de la catastrophe de 

NORMES (en becquerels par kilo) 

grandeurs différentes sont nvilisées por mesurer la radioactivité, L'une, 
eo cnropans à Fac de T'espens chimique, c'erh ire An nombre 
re QU subit par sacnne L'AmIre n trait à 

masière rivante. Où Gtiflee couramoent 5) 
compte ls capacité de pénétration de ces rayonnements dans l'organisane. 

U N S WI N G 
Renoutt 25 V6 Turbo: un swing à 225km/h (sur 

circuit), un drive qui atteint O à 10Okm/h en 

7.7”. Tout commele goff, la Renautt 25V6Turbo, 

c'est toute une tectinique, ordinateur de bord 

à6 fonctions, système antiblocage des roues 

ABS, c'est tout un stvie, chaîne stéréo 

4x20 Wotts, sièges avant réglables en 3 direc- 

tions. électriquement. La Renault 25 est un art. 

A 

Pdenler Le 
Je ro 172 dqutralent nai, al. proad en 

Tchernobyl. Mais cette consultation 
très large de responsables de la 
CEE, de l'Organisation mondiale de 
la santé (OMS) et de scientifiques 
étrangers permit de corriger un peu 
le nr. Certains soulignèrent alors 
avec raison que les chiffres retenus 
par les scientifiques du comité 
d'Euratom étaient des valeurs 
extrêmes, correspondant à la dose 
que recevrait un individu qui ne 
consommerait, pendant un an, qu'un 
produit alimentaire unique : par 
exemple du lait à 20 000 becquerels 
par kilogramme. 

Un tel raisonnement manque de 
réalisme d'autant qu'un Grec ne 
s'alimente pas de la même façon 
qu'un Néerlandais ou qu'un Espa- 
gnol. C'est pourquoi les experts du 
comité d'Euratom ont accepté 
l'idée, en avril de cetie année, de 
baisser leurs chiffres en les divisant 
pratiquement par cinq pour le 
césium et les émetteurs alpha (1). 
+ Mesure très saire », commentent 
certains spécialistes, qui estiment 
qu'avec ces nouvelles valeurs on sera 
désormais sûr, en cas d'accident 

mucésire, dE un individu recevra 
moins des 0,5 rem préconisés par La 
CTPR, quelle que soit son alimenta- 
tion. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU, 

{1} Les chiffres concernent l'iode 
ont assez peu changé dans la mesure où 
l'irradiation qu'elle cause a beu, contrai- 
rement aux produits radioectifs À vie 
longue comme le césium où le pluto- 

aium, sur une courte période. 

225 KM /H 
Grand Prix Lemtea de Vittei, Après Cannes- 
Mandelieu et Fontainebleau, Renault sera 
aussi présent, cette année sur les greens de 
Lille, Lyon, Biamitz Marselle-Aix. Renault 25V6 

Turbo. Prix clés enmainau20/03/87 .20150OF. 
Consommations normes UTAC. 48L a SOkm/h. 
8.9L à 120kmÿ/h 129L en cycle urbain DIAC. 
votre financement. Garantie anti-corrosion 

un ot de vivre. Alors vivez le golf avec lo Renault 5ans. RENAULT 
Renauït 25 et bienvenue du 71 au 24 Moi ou RENAULT preconice QÛF PATES 
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DES LIVRES 

Les divertissements | 
du séduisant M. Faure 
Un nouveau roman à suspense, 

La légende 
des temps modernes 
Avec Talleyrand | 
comme « maître des cérémonies », signé par l’académicien, 
l'écrivain italien Roberto Calasso . ainsi que la réédition d'Edgar Sanday 

| fait une étonnante peinture de notre monde et d’Ed Faure 

livre a 1e . Se je UISQUE Eügar Faure est à un enchantement. Les anecdotes, 

MO TATSE TS ps P restantes 1 réiae rés ie 
M tout tous les témoins ; le restes, dB Fer nee Suede sont temps,” . Fee din ee tabl Le GE er 

à propos de l'essai de Roberto" a nT 
Calasso, Ja Ruine de Kasch. Voilà Sainto-Bouve, cs pos pr re j à séduire, | 

sieur le président Faure n'a plus Dans ses «distractions poli 
viéa à prouver: ni son intel cières», M. Faure aix 

matière étincelante, 
et qui intrigue vivement. À peine Re de Sant Sinon * 

_ 

gence, mi sa subtilité, ni son sens  échafauder une intrigue. 

roc 
le livre ouvert, le lecteur sera non ville, Metternich, Benjamin 
seulement intri, N: 

: léon, Stirner, J de Maistre, de l'opportunité vue comme Fun plexe, mais: tout autant suggérer 
à tirner, mais: au nas dechire re Micholet le re Fe des beaux-arts, ni son érudition, ni une atmosphère, et s’attarder sur 

désavantages de l'aveuglement et ares () M= de | politique, Et, derrière des figures comme, dans le Mes- 

bonheurs d'une séduction qu'il Staël, Baudelaire, lui, les <bébés-chats » se  sager d'arc-en-ciel, Adrien Chave 

subira bon gré mal gré. Pin V prénnent pour des et Edmonde Ederman, droit sortis 

jte ne sde we mn Lotrément done à sep D an De Peu pornnen MR Nr médiocres, mais cs images ct ls de Bernis : vapar + ils ne sont pas près de venir sieur Langois n'est pas:foujours 
Es En TE donne | der Le propos de Calame qui nous lapprendre, Kasch était un none dE ane ot égal à himême (signé Édgar 

Frient le discrédit sur ce qu'elles Her Rene pr ENS en .S'aban. bibliothèque de monsieur l'Aca- Sandaÿ). 7 
UN il voit rasage des Tivres » s’accomplissait, à heure fixée donnant à la torpeur, cessèrent démicien français. - - 

otre épo- comme notre  culie des morts ». per les prêtres, « le meurtre rituel -de consulter le ciel. Dès lors, - Ace 
que a trop souvent pâti de cefté Naturellement, Talleyrand du roi». Du moins les prêtres + plus persomne ne fut tué» dans Ce qui, pour d'autres, est.un  ]}é]asçement 

diocrité. Or, voici un essai qui domine ionnante assem-  décidaient-ils de cette heure après le pays, et la té de Kesch travail, voire Er us rennes 
conjugue l'érudition, le brillant du  bjée, C'est lui le < maître des avoir observé le mouvement des  récompensa ses nouvelles mœurs. demeure pour . Les deux autres titres, Pour 
style ct la virtuosité de l'intell cérémonies». Ilatraversétousles étoiles. Ainsi l'<écriture» des en Ertieuhet. e Où me Juge sens rencontrer M. Marshes et l'Ins- 

l'époque  régimesetila « fout trahi, saufle astres «dans le ciel» comman- des ms et des doute un peu trop famtasque, et la tallation du président Fitz Mole, gence dépeindre 
Eoderne. C’ ’est rare, C’est style». Ne disait-il :'« Mon-  dait la vie des gens. Car le monar- s’ensuivirent, rt RP de mon dernier signés Ed Faure, publiés en 1942 
attrayant — même si notre monde sieur de Chateaubriand croit que n'était pas la seule victime de rat rés ge chute É ce roman, le Messager d'arc-en-ciel, per un jeune et beMant à 
apparaît sous ses traits les plus qu'il devient sourd lorsqu'il ce sacrifice : il entraînaït avec lui royaume trop chanceux. ne va rien arranger, dit-il, amusé. sant dé le 

bres, avec ses désordres, sa ER les compagnons qu'il avait élus La fable aurait ie du Je mar pong les avaient 

füreurs, — et cels rompt Mais | méuÿs pas pour son voymge vers le mor. Le Poutête La Gomgieaiti.. Mais 

s dent  voluptueusement Le sacri] nr 
Calasso.a qu’il a mis vi De quoi s'agit-il ? écoutant ses histoires, comme me 

Le en TE ES ne or eur 

‘obscure, qui per passe-iemp; 
. (: ne 

© LE FEULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, cri fa Une TE 
obscurité, tout au fond, un _ aliusif Fi ndique 2 . tre À plus que des traces — sans aucune Aujourd’hui. ui come. À De 

la société est la ruine Grc-en-ciel, suspense bien dosé, Enancies, à féaire des bo. 
parce qu'en elle se éperçute Le son histaire-compliquée à souhait, où Ep dd re 
du monde. son bourdonnement ascination de  roïdement menées. Seuls les ron- 

Cancer : à qui la faute ? de François-Bemnard Michel 
. s se e . Pnbiatetem Prier ip espionnage, 2e 6 

Mais qu est-ce que j'ai fait au Bon Dieu Ÿ | “on brae œue Me + Stan qe 
Pause de pe Gestes 2oêncS fourent ai bon. prreeut de Mer Leuse vue 

RANÇOIS-BERNARD MICHEL est en … Eta-ce à dire qu'une névrose peut dérégle le Dane Man Le chere Mere Fo et gi Eine Le Vo dla de 
sieur Arkadin, La: Dolce : ne Faure. joue de train de raviver la grande tradition des fonctionnement des cellules ? à 
Mort à Venise, ms cube à favorites, telle « < de l'imerlocurion.. tionnel. médecins lettrés, pour qui la fréquei Le cas. du fondateur de la psychanalyse 

tation des écriveins constitue un moyen à 8 est bien troublant, à cet égard. Comment ne 
co premier ministre, D 

temps “depuis que mm lon Aer room Der qqs RÉ ARC-EN- 
cien monde a ET phas no de la paie: « Corine 1 ti Ge Sp ne Pre Ex 

veau ; nee ue a légitimités'est parvenu à un: hommes ‘%X M 
2 pd mem de sa qualité ont are de NÉST PAS FOUTU ES CAL A 

. Conscience de la brièveé” du Bard ss tion : 
(Lire suite page 9. J ‘ temps dont ils disposent pour’ miser . = 

° écouler leur stock de conversa- * L'INSTALLATION DU 
An Es le tire Cher Foire les tion, écrit Edgar Faure, ll parlait. PRÉSIDENT FITZ MOLE et 

font roparaltre ia à peu près sans discontinuer.. .SHES, Sel = 
one Lt SE prend ame Il faut dire que le quasi ü Faure (Séqnann éd par feu, 147), ‘10/18 (n° 1832 et 

Louis Vitre (376 pa 140F) monologue d'Albert Fournié était 183%... © - . 

Jusqu'à la fin, îl se soucie davantage de 
Mais qu'aije donc fait au Bon Dieu? La faiblesses cardiaques plus ou moins imagi- 
culpabäisation n'est pes loin, en particuller  naires, tant A craint la mort subite. La tumeur 
chez le fumeur atteint de tumeur bronchique, qui l'envahit représente un moindre risque à 
à qui les statistiques fournissent, hélas | mille ses yeux parcs qu'elle est l'« objet mauvais » 

WILLIAM MAXW ELL. 
L'AMÉRICAIN A LIRE. 

nel new-yorkais 

par excellence, William 

Maxwell est l'auteur 

d'une dizaine de livres 

qui ont fait de lui un 

.lassique outre -Aflan- 

tique et que la France 

‘découvre aujourd hui 

ES artistes, parce qu'ils manient mieux 
que d'autres le langage ou le laissent 
mieux les traverser, ont-ils des prémo- 

avec passion” 

um de Fritz Zom, Mars. Un fa do famile baud aussi semble pressentir qu'il sera affecté - Isabelle Girwrd- 
mal aimé — ou trop, on ne sait — ironisait sur ns sa liberté d'aller et venir. L'Evé du jeudi 
les désastres somatiques de son éducation, 
parmi lesquels, cité pour mémoire, le cancer. {Lire la suite page 15.) 200 pages, 79F, 

Buste 
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FRANCOPHONIE 

Richard Millet 

ou l'amour du français 

appris à Beyrouth 

contrepoint des monstruosités 
d' , rappelle dans son 

que, malgré ses imperfec- 
tions d'hier, ia montagne aux 
cèdres, avec ses dix-sept ou dix- 
huit — on ne sait plus exactement 
— ethnies, constituait la seul régime 
arabe respectant la liberté de 

Richard Millet avait déjà attiré 
l'attention sur son non- 
conformisme à travers un roman 
<Kbenais » {l'invention du corps de 
saint Marc, POL, le Monde du 8 juil- 
let 1983) et un sapologue très 
Désert des Tartares (L'inocence, 
me le Monde du 2 mars 1984). 
Son Beyrouth risque maintenant 
d'éclipser deux autres de ses 
ouvrages plus «ffficites » sortis 
ces temps-ci : le Pius Haut 

Miroir (1} et surtout le Sentimont de 

Le nationañsme linguistique de 
Millet est exprimé avec une fougue 
triste et sympathique ; mais si nous 
Je euhvons dans ea noNaIgISs Dey- 

Savoir s’entourer.….. 
Paul-Loup Sulitzer, qui a 

signé de nombreux romans à 
succès, n'est pas content. Ber- 
nard Pivot, dans son émission 
< Apostrophes » du 15 mai, 
avait présenté l'écrivain Loup 
Durand comme le « nègre » de 
Sulitzer, anticipant ainsi sur 
l'enquête que s’apprête à 
Publier son mensuel Lire. 

« Homme libre », ainsi qu'il 
se présente, l'auteur de /a 
Fomme pressée (c'est le dernier 

travaillait avec lui », qu'A n'avait 
pas « un nègre », Mais « cent », 
Î a cité « {es grands romanciers 
américains », Gérard de Villiers, 
Balzac, qui, eux aussi, ont été 
ou sont des auteurs prolixes… 
La leçon est Empide : on ne 

peut momer une entreprise 

qu'il spporterait, vendredi 
22 mai, jour d'a Apostrophes », 
«une réponse qui mettra fin à ls 
stupide polémique ». 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

X BEYROUTH, de Richard 
«Des = Millet, collection 

grigée eva Luc Decaunes, éd. 
allon, diffusion PUF, 

Sn 76F. 

(1)_Le Plus Haut Miroir, Fata Mor- 
gens, 50 p., 50 F. 

(2) Le Sertiment de la dangue, Ed. 
a Hiten E, 

CIVILISATION | 

Mille feuilles d'or 

sont restés au Caire — tels les sar- 
cophages d' et le argent sarcophage 
de carton {mais oui!) décoré 
d'applications d'or — parce que 
trop fragiles pour voyager. La 
deuxième de l'ouvrage, rédi- 

l'ont connu, Pierre Montet n'a 
jamais pensé trouver dans les 
tombes de Tanis les trésors — dont 

Le deuxième livre, l'Egypte 
ancienne, est sans prétention. C'est 
un guide où les dieux, les rois, les 
villes, les croyances, les techniques 
de l'Égypte antique sont classés par 
ordre alphabétique, Le livre est d’un 
usage commode. Mais toutes ces 
informations sont-elles dignes de 
foi ? On y trouve la confusion, clas- 
sique autrefois, entre Avaris (capi- 
tale des envahisseurs Hyksos aux 
dix-huitième et dix-septième siècles 
avant Jésus-Christ}, Pi-Remsès 
(capitale du delta construite quasi- 
ment sur le site d'Avaris par 
Ramsès || au treizième siècle et uti- 
lisée par les Ramessides jusqu'en 
1069) et Tanis. Depuis plus de 

trente ans, on sait pourtant qu'il y a 
eu deux sites distincts : Avaris-Pi- 
Rameës, d'une part, Tanis, d'autre 
part, distants de quelque 25 kilo- 
mètres, et qua les monuments 
ramessides de Pi-Ramsès ont été 
démontés, transportés et réutilisés 
à Tanis. 

La Découverte des trésors de 
Tanis, aventures 

.Pas compte des progrès des 
connaissances. Lui aussi 
toujours Avaris-Pi-Ramsëès et Tanis. 
C'est dommage. Ses sauls souve- 
nirs allègrement contés eussent 

suffi à faire un Evre intéressant. 

YVONNE RÉBEYROL. 

x TANIS, TRÉSORS DES 
PHARAONS, le Senil, 224 p. Très 
nombreuses illustrations en cou 

(qu'au 31 mat 1967, 293 F'après mai , 
le 1" juin}. 

% L'EGYPTE ANCIENNE. 
ni « Les Sa Félln, Esp du 

ren, 16, rue La Vacqueis, 79011 
P., Hinstrations en noir et 

Mnne H4E 
x LA DÉCOUVERTE DES 

Fauteur 

ARTS 

295F.) 
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Laurence 
conti, a suivi les événements hi 

© DERNIÈRES LIVRAISONS 

® FRANCIS AFFERGAN : Ewtisne ef altérité Dans cet essai . 
montre comment l'anthropologie modernes a F 

remplacé le concept d'altérité par celui de différence, qui « 
puisqu'il égalise ». 1\ entend mettre on œuvre une & 
conscience exotique ». (PUF, 295 p., 160 F.} 

je da la 

@ OLEG GRABAR : Tone 
le jeune arabisant Yves Yves Thoraval, an 

Des 

© LAURENCE SCHIFANO : mere 
Schifano est remontée aux racines de l'arbre famikal deg Vis- 

de l'Italie et de l'Europe pour 
retraber ie biographie du grand chéesis aan. (Perrin, 526 p. 1401) 

© FRANCIS AMBRIÈRE : fe Siècle des Vaimore 

© MURRAY GORDON -l'Esciavege dans le monte arabe {VIe - 
XXe siècle), Par un professeur de la City University de New-York, 
l'autre face de la traite des Noirs en Afrique, qui apporta plus de dix 
millions d'esclaves sur les marchés du Cak 
bar. L'Arabie saoudite et la République islamique de Mauritanie n’ont 
aboli l'esclavage que tout récemment, le Coran n'interdisait pas cette 

Passage en revues 

Cake, de Bagdad ou de Zanzi- 

Histoire, idées, sciences humaines 

e Le Messager européen dont 
paraît le premier numéro s'articule 
autour de deux axes. Le premier 
entend lutter contre une résigna- 
tion : celle de l'Europe coupée en 
deux et menacée, de ce fait, 
d’anéantissement. Le second 
repose sur un constat : l'unité euro- 

dera, c'est la promotion de la 
culture au:rang de valeur suprème.H 
s'agit donc, pour les promoteurs du 

européen, Alain Finkier 
kraut, la fondation Saint-Simon, de 
< renouer les fils d’une conversation 
interrompue, en prenant bien soin 
de ne pass enfermer les victimes de 
Yalta dans le rôle de dissidents 
exclusivement voués à la dénancia- 
tion de leurs oppresseurs, et — par 
delà les frontières du Marché com- 

mier de république des esprits ». 
Sans cette reconstruction de 
l'Europe des cultures, la nôtre, celle 
de l'Occident libéral, risque en effet 
— c'est une idée chère à Finkie- 
kraut — de disparaître dans une 
vaste entreprise de nivellement 
dans laqueile l'industrie rpm 
submergera — submerge déjà — 
forces de la pensée et de la au 
tion. 

Les deux fronts sur lesquels 
désire se battre le Messager suro- 
péen n'en forment donc en réalité 
qu'un seul tant sont liées les causes 
des deux moitiés d'Europe : elles se 
sauveront où sombreront ensembie. 
Pour affimmer haut et fort cette 
résistance culturelle, la revus publie 
un remarquable dossier sur Fellini, 
avec des textes de Kundera, de 
Danièle Sallenave, de Petr Kral, de 
Vaclav Havel et de Fellini lui-même 
{sur Welles, Bunuel, et 
«Toto, un bienfaiteur de l'huma- 

nité »); un autre sur le thème de 
l'Europe centrale ; un article d'un 
écrivain du Québec, François 
Ricard, sur la normalisation cultu- 
relle que fait subir au Québec l’éco- 
nomise de marché. Tout cela est de 

grande qualité : l'Europe n'a peut- 
être pas encore dit son demiier mot. 
{Le Messager européen, revue 
annuelle, éditions POL, 330 p. 
120F. 

© Le Promeneur est probable- 
ment une revue qu'on aime bien du 
côté de chez Finkielkraut : on y pré- 
fère le beau texte au broust média- 
tique, la création rare à la produc- 
tion standardisée, Jorge Luis 

Bttéraires ‘ Borges au rock et les vins 
fonguement viailis aux bulles du 
Coca-Cola. C'est dire aussi que 4 
Promeneur, avec son doux et chaud 

Patrick Mauriès, ont donc décitié de 
donner une chance à tous les lec- 
teurs potentiels qui n'ont pas eu la 
chance de croiser Je Promeneur. fs 
ont réuni en un volume, entoilé d'un 
bleu délicat, les huit numéros parus 
en 1986. Parmi les perles rares que 
contient ce bel écrin, signalons ssu- 

verte, des textes qui pour la plupart 
n'ont jamais été traduits en France 
et qui sont signés de Chesterton, 
Gadde, Benjemin, Savinio, Purdy, 
de Quincey, Qing-Zhao où James 
Purdy. {Le Promeneur, tome cin- 
quième, 31, rue de Navarin, 75009 
Paris, diffusion : Distique, 130 p. 
215F.) 

© Chimères est encore une nou- 
velle venue dans l'aventure des 
revues. Elle est dirigée par Félix 
Guattari et accueille «les travaux 
des groupes et des individus sa 
réclamant de près ou de loin de- ls 
schizoanalyse, science des 
chimères, c'est-à-dire de tous caux 

L'Abyssinie, le Harrar, la Mer Rouge... 

Le Livre d’Ankober 

"Le vieux rêve de la lente traversée 
du désert vers la lumière... À ceux 
qui évoqueraient Le Clézio, je 
répondrais par d'autres noms, et, au 
premier chef, Segalen. 
Pierre-Jean Rémy/Le Point Le manuscrit 

de la mer Rouge 

{Traduit de fangleis par Colette Viérick. {Robort Laffont, pratique. 
270 p. 95 F.} 

© GÉRARD A. JAEGER : Pirates, fibustiers er corsaires {Histoires 
et fégendes d'une société d'exception. La littérature française n'a 
cessé d'exploiter l'nage de l'aventurier de la mer depuis le -dix- 
septième siècle. L'auteur suit l'évolution du mythe à travers les phéno- 
mènes littéraires et Le contexte historique. Il définit le pirate per «une 
générosité romanesque malléabls > mêlée à un fond. d'histoire vraie, 
QE en fait une source perpétuallement 

{Aubenel, 285 p., 232 F, re ns 
rue Rémy-Duroncel, 75014 Pal 

; 
fr Mint 

mestriel, 130 p., 75 F.) 

© La Revue. des sciences : 

ju 
plus 

tukée ASH, publie un excellent das- 
sier sur les écrivains dans la guerre 
— l'engagement, l'esthétique de la 

guerre, la figure du'traître {n° 204, . 
Université de Lille ‘El, 

gies mêlés, {Le Seul, 256 p., .83F.) Le 

© L'Homme, revue française 
d'anthropologie, consacre son 

de printemps à des études 
sur des wibus en Afrique du Nord'at 
au Moyen-Orient. Une autre 
manière d'aborder la problématique 
de ia nation. (Ne 102, Navarin édi- 
teur, 224p.,,90F.) - 

© La Revue française de 
sciences politiques s’ouvra sur une 
étude sur le Parti communiste îts- : 
Tien depuis 1975, menée par Jac- 
ques Lévesque. Contribution remar- 
quable aussi de Pasquale Pasquino 
sur l’histoire du concept de repré- : 
sentation politique. (Presses de la 
Fondation nationsle des sciences 
DE mer 2 146 p., 

PL 

© Les Cahiers Lautréamont 
viennent de se créer, sous le: 
patronage de MM. François 
Caradec, Michel Décaudin, 
Hubert Juin, Jean-José Mar- 
chand, Maurice Nadeau, Phi- 
lippe Soupault. Les personnes 
désireuses de s'abonner à cette 
revue semestrielle peuvent 
écrire à M. J.-J. Lefrère (30 bis, 
avenue de Suffren, 75015 
Paris}, président de l'Associa- 
tion des amis passés, présents 
et futurs d'isidore Ducasse 
MARDI pos d'études 

chèque “de 1 120 F VE O0 F pour por 
les membres bienfaiteurs) à 

& LOUIS JOUVET : le Cornédien désincamné, et Témoignages sur le 
théâtre, Deux recueils qui regroupent l65 réflexions de Jouvet sur son cs 
art et sa manière. Ces textes de circonstancé, à les considérait comme 
des € documents cEniques d'un ésprit anxieux chacun hotnme pour qui 
Famour du théâtre’ est inséparable d'un. sentiment .de.fratemité ». 

fFiammarion, respectivement 280 p, 89 F, et 240p.. 79F.). 

LL] 
FEs 

30100 Aks. 
* 66-52-55-40). 

TR Me es 

Gougaud, 
ce Festival se clôtarers par ne Foire 
à la. parole. . 
29, rue de la République, 

366-52-55-01 on 

façade atlantique : Calligrammes, 

PT 
| pale : 49, -mme Toussaint, 49100 
Angers. TÉL : 41-88-08-19.) 

sous forme dun neméro - membres 
spécial de la revue. Lettres ef 
critares de langue franéaise. 
(Aznuaire de l'ADELF, 15, rue 
ST 75016 Paris, 4 Pl 
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e ROMANS 

LE MONDE DES LIVRES 

L'univers rétréei et ordonné 
de Quentin Cellier 
Avec son premier livre, VAvancement, Bénédicte Fayet 
a su renouveler l’évocation romanesque de la vie de bureau. 

H! monsieur, s'appli- 
« quer à remonter aux 

pe sources de l'Ordre, 
le occupation pour la 

pensée |» C'est sur le sinueux 
chemin qui mène à cet « Ordre » 
majuscule, ou se perd avant d'y 
parvenir, que Bénédicte Fayet 
situe son premier roman, J'Avan- 
cement. 

De la satire courtelinesque à la 
parabole kafkaïenne, la vie de 
bureau a constitué depuis le siècle 
“dernier, pour la Littérature, une 
inépuisable source d'i uen. 
Sujet d'autant plus attirant sans 
doute qu'il n’est pas sans présen- 
ter des analogies plus que for- 

melles avec la condition même de : 
l'écrivain. Mais Bénédicte Fayet a 
su renouveler ce thème et n’a pas 
contracté de dettes trop visibles à 
l'égard de ses devanciers. 

« Au fond du repos de Quentin 
Cellier, monsieur Jasmin ne ces- 
sait de bourdonner. Le dimanche & 
se précipitait vers le soir, et le 
soir ne serait plus qu'une veillée 
d'armes, un halètement 
d'heures. » Jeune employé. 
subalterne d’une entreprise 
vaguement commerciale, Quentin 
subit Fautorité lointaine de Mon- 
sieur Jasmin. Entre la force, réelle 
ou imaginée par celui.qui ploie 
sous elle, de ce À démiurge du sec- 
teur tertiaire et la faiblesse du 
subordonné, entre le « monde d'en 
haut » et celui «d'en bas», les 
communications sont réduites. 

Durant les cinq jours d’une 
semaine de travail qui correspon- 
dent aux cinq chapitres du roman, 
Quentin mesurera combien il est 

HISTOIRES 

LR ALES 

TE 
CR 

LL. 
GONCOURT 

MIDE 
[LA NOUVELLE 

C'est un régal, 
. CETTE 

FRANCOISE XENAKIS 
ET) 

CARRE 
d'écrivain de changer 

D ces soliloques ventriloques, 
en musique de chambre 

Det en relents de jasmin. 
BERTRAND POIROT-DELPECH 

ONDE 

difficile de faire se rejoindre les 
deux. mondes, d'harmoniser 
vigueur et fragilité. Dans l’univers 

rétréci du bureau, les êtres, au - d’ 
même titre que Les choses, ont une 
place déterminée, invariable. 
L’hypothétique - « avancement » 
espéré par le héros, s’il peut modi- 
fier cet ordre, n'est pas de nature 
à le troubler réellement. Entre les 

armoires les 
re ne erment qu'un 

ennui sans fond, aux bruits des 

- Bénédicte Fayet : un fantastique quotidien. 

en litt 

dire », est 

mé à 

même, 
dans cet univers, fait figure 
‘absentéisme prolongé ! 
Comme beaucoup de ses frères 

Quentin, 
qu'il étaïr encore pour ainsi 

disert, raisonneur. Mais 
du UNE 

discours, des monologues, inté- 
Fur ou noue à cure des etes 

le plus sincère se 
révolte et à l'esprit. 

dénoncer son 

incontestable. 

« Le mystère même » 

< enfant 

ue est pense Mr au Jens 

* L’'AV 

Mais qu'est-ce que j'ai fait au Bon Dieu ? 
(Suite dé la page 14) 

ER Re PE 
exigera l’amputation, RS 
«tout gôté par son entétement à marcher ». 
« O que ma quille éclate ! », implore-tl dans 
le Bateau ivre. Elle éclatera, en effet, clouant 
. au fit le « piéton de la grand-route », comme il. 
s'appelait lui-même, et, ainsi que le dénom- 
mait magnifiquernent Verlaine, l'« homme aux 

… semelles de vent 3. : 

Nous rie nous rendons pas malades, mais 
- nous-invitons le mal à traduire nos conflits 

inexprimés. Grabataire, Rimbaud vit dans sa 
chair d'errant la contradiction qui lui faisait à 
la fois détester les Ardennes et. y revenir 
chaque hiver, exécrer l'Abyssinie et. y rester 
dix ans. Comme si le corps nous prenait au 
mot ! 

E chanteur Jacques Brel ne serait peut- 
être pas mort d’un cancer du poumon 
s’il n'avait pas fumé follement ; mais il 

est mort au moins autant d’une rage d'aller 
au bout de soi, d'une difficulté à concilier en 
lui puisions de vie et pulsions de mort. 

. Claude Roy a cherché lui-même, dans 

vence sacrèts avec 
Ts tôt, il” s'était -« déclaré la guerre », 

r Ardoise magique. || avait 

| Senice 
TéL : 48.87.0821 

LA PENSÉE UNVERSELLE ÉDITEURS H 

vains..lls tournent aussi autour d'une notion 
d'injustice. François-Bernard Michel déploie 
des trésors de tact pour les arracher à 
l'ancienne cufpabilté, qui reprend force, avec 
des airs de science, sous l'effet du discours 
psychologiste partout présent. 

au deuxième siècle de notre ère, sug- 
gérait que le cancer du sein survenait 

plutôt chez les femmes mélancoliques. Nous 
en sommes, par rapport au cancer, au stade 
de Laennec classant la tuberculose, avant de 
connaître le bacille de Koch, parmi les mals- 

C discours n'est pas neuf. Déjà Galien, 

dies des « passions tristes ». Un jour, 
espérons-le, un équivalent du Rimifon relé- 
guera au rayon des intuitions vagues nos 
propos sur une psychogenèse du cancer. 

Il n'est pas démontré que des terrains psy- 
chologiques ou des accidents affectifs prédis- 
poseraient plus ou moins à certaines tumeurs. 
Introversion ou extraversion, émotivité ou froi- 
deur : aucune évaluation sérieuse ne permet 
de classer les natures ou les stress à risques. 
Ni l'esprit ni même les nerfs et les humeurs 
n'ont le pouvoir de détraquer les tissus de 
nos organes: Après touts: les animaux ‘les plus 
frustes développent des tumeurs. 

Tout au plus nous anive-t-il de nous rendre 
complices de ce qui nous détruit. Mais, 
comme l’écrivait Susan Sontag, «rien n'est 
plus répressif que d'attribuer une signification 
à une maladie ». François-Bermard Michel 
confinme qu'à vouloir réduire la part d'absurde 
du mal on ne fait que renforcer ses effets. Il 
met à nous convaincre Sa. compétence 
d'homme de terrain et son ardeur d’huma- 
niste, qui ne prend pas son parti des présents 
Pr gr Error 

# CANCER : À QUI LA FAUTÉ ?, de 
Bersard Michel, Gallimard, 280 p., 

10SF. 

 LIBRAÏRIE 

d’anarchie, n'est là que pour 
impuissance pre- 

mière. Quant à Monsieur Jasmin, 
« pour le compte de qui tout se 
Jaït, se gaspille, se perd », il m'a 

besoin d'une présence 

asseoir une autorité incontestée et 

Lieu de la loi, «source de 
l'Ordre », ses intérêts sont, par 
définition, supérieurs. Et si ses 

actes ou paroles paraissent parfois 
ren cela ne 

peut qu'à l'impuissance 
des subordonnés à en saisir le sens 
profond et caché. « Vous êtes le 
mystère mème », lui lance d'ail. 
leurs Quentin. 

vieux réalisme, la des- 
cription éstandiée et le fantasti- 
que quotidien, Bénédicte Fayet a 
su trouver sa voie propre, Non pas 
en écartant ces trois genres, mais 

nation de te même écriture 
parfaitement efficace et adaptée. 

‘PATRICK KÉCHICHIAN. 
ANCEMENT, de Béné- 

dicte Fayet, POL, 174p., @F. 
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Sept livres pour comprendre un de « ces rois qui ont fait la France », voilà mille ans, Hugues Capet. 

N craignait Pinflation édi- 
toriale. Certains ont 
même que la 

célébration du millénaire capétien 
était une mitiative d'éditeurs en 

que es ee ue 

Reims qui s'appelait Richer. 
Contemporain de l’avènement 
d'Hugues, il donna une Histoire 
dont le manuscrit devait bientôt 

du dix-neuvième siècle, pas d'his- 

So 
(O1 Y 

SONIA 
de ou ju 

16 Le Monda @ Vendredi 22 mai 1987 es 

confie l’archevêché de 
“Ce qmi comptait pour ce grand 

Car Richer eut un maître illus- 
tre, Gerbert, le pape de l’an mille, 
dont Pierre Riché (presque homo- 
nyme du moine rémois) nous 
dome aujourd’hui une biographie 
attentive (2). Elle est fondée sur 
les quelque deux cent vingt lettres 
laissées par le prélat, qui sont 
notre <=conde grande source pour 
la connaissance de la fin du 
dixième siècle. Fascinant person- 
nage que ce moine d'Aurillac. 
Pierre Rich nous entraîne à sa 
suite dans un itinéraire qui devait 
le conduire en Catalogne où il 
aurait eu contact avec la science 
arabe, puis à Rome où il est 
remarqué par le pape et l'empe- 
reur, avant qu'il ne gagne Reims 
où il devient le maître de l’école La 
plus réputée d'Occident. Il y 
enseigne non seulement les lettres, 
mais aussi les sciences, utilisant 
l’abaque, l’astrolabe et des 
sphères pour montrer la révolu- 
tion des astres. Voilà pour en finir 
avec le lieu commun historiogra- 

lun dixième siècle, siècle 
defer! 

Le primat 

de l'aptitude à régner 

Mais le savant était aussi un 
e. Ses ennemis, avoue-t-il 

dans une lettre, l’accusent d'être 
« celui qui déposait et faisait les 

rois », Et Pierre Riché montre son 

d'Hugues Capet. On le voit d’ail- 
leurs, aussitôt après, écrire des 
lettres pour le nouveau roi, et 
obtenir finalement de lui l’arche- 
vêché de Reims. Mais le pape 
s'oppose à cette DE et 
Gerbert abandonne le roi 
Fempereur Otton II, ra Piui 

Ravenne.. 

esprit, c'était l'unité de la chré- 
tienté sous l'autorité de l'empe- 
reur, et du pape. C’est sans doute 
pour cela qu'il avait favorisé 
l'élection en France d’un roi qui 
n’avait pas le prestige des Carolin- 
giens. C'est pour cela qu’en l'an 
mille, devenu pape sous le nom de 
Sylvestre II, il a engagé avec 
l'empereur, qui réside auprès de 
lui à Rome, la « rénovation de 
l'empire romain ». 

Presque tout ce que F'on sait 
d’Hugues Capet est dans Richer 
et Gerbert. à partir de 
là, écrire un livre sur Hugues 
Capet ? C'est la question qu'ont 
dû se poser Geurges 
‘Yves Sassier et Edmond Pognon, 
qui proposent chacun leur 
Hugues Capet. 

Les deux premiers débordent 
largement leur sujet et situent le 
roi dans la perspective des deux 
siècles qui l'ont précédé. L’insé- 
rant dans sa série « Les rois qui 
ont fait la France », Georges Bor- 
donove mène un récit alerte, en 
courts chapitres, qui se tiennent 
au plus près des sources et, au 

duc des Francs et son accession à 
l la royauté (3). 

Mais le bon livre de ce millé- 
naire capétien est incontestable- 
ment celui d'Yves Sassier (4). Il 
faut le situer dans la meilleure 

tradition des historiens du droit, 
illustrée naguère par Jean- 
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Chronique capétienne 

Il faut, pour comprendre 987, Francs; ils ont résisté à l'empe- 
remonter à l'avènement de la is 

solide principauté entre Seine et carolingien n'avait rien, que le 
Loire, et, en 936, pour prix de la droit du sang, qui était beaucoup 
restauration du roi carolingien, le moins que ce qu'il sera par la 
père d'Hugues Capet s'était fait suite. | 
accorder le titre de «dnc des L'année même de son avène- 

Francs». ment, le roi Hugues fait sacrer 
Pourtant les trois derniers rois son fils Robert le Pieux : il 

carolingiens, qui règnent de 936 à affirme ainsi l'autorité royale de 
$ sa famille dans une société en 
princes pleine mutation, où la hiérarchie 

et ea particulier aux ducs des cCarolingienne s’est effondrée 

Histoire 
U X° au XIV° siècle, l' 

saient sacrer de leur vivant, 
c'était moins sans doute par 

; É 

He si 
C'est sur un autre plan, celui 

de la mémoire et des représenta- 
tions politiques, que les choses 

d'abord, dans le dernier 
Les Capétiens, comme. et au XI. Le 

importe être quel grand prince du 

tandis que se mettent en place les 
stmmctures féodales. Au terme, le 
bilan. du règne d'Hugnes Capet | 
æ'est pes si médiocre qu'on l'a sou 

- vent-dit Mais, conchnt Yves Sas- 
“Sen; H'est bien difficile de saisir 
le personnalité di ' : ‘Premier 

“. tien». I} montre en fair que rien 
dans es mures 2e port de le 
Faire. . 

| C'est pourtant a “cela 

MS bien Cons BTE 
carcirait plutôt, cer elle ne situe 
pas clairement ce qui est établi 
dans les sources, ce 
thèse de travail et ce qui n'est que 
vraisemblance fondée sur la com- 

runenté supposée de sentiments. 
entre un robuste guerrier devenu 
roi à la fin du dixième siècle et un 
érudit de la fin du vi 

Une usurpation 
fendatrice 
On s'en voudrait, hs cette 

menté et si bien écrit de Laurent g9(5).. 
Theïs paru en 1984 dans Îa collec- 
tion « Trente j qui ont fait 
la France» (6). C'est lui, au 
“fond, Pouvrage d'initiation su mi- 
lénaire. Son (etsoniro- . 
nie) est de montrer qu'en fait « ce 
roi est-1owt entier un produit du 
travail savant. C'est l'histoire de 
France, en s'écrivant is mille 
ans, qui à fait de la journée de 
Juillet 987 un événement fonde- 
teur de la nation >. Et de montrer . 
brillamment comment les histo- 

riens au Moyen Age avaient plu- 

female qui s'élabore bientôt 
dans lie grand atelier qu'est 
l'abbaye de Saint-Denis, Là s'écri- 

vent les grandes chroniques ; là 
aussi, los sont 
déplacées dans ps chœur de 
l'église de façon en 
un arbre ue dont les 
deux ing et 
capétienne, convergent vers 
Louis VIL Phi et 
Saint-Louis. Inscrit dans les livres 
et dens la pierre, il y a un seul 

Hgnage unificateur de la mémoire 

toire nationale : un seul Egnage de 
Francs. C'est un aboutissement 
-au cours du-Xlile siècle. Il n'allait - 
pes de soi en 987. 

Un. 

du royaume. Ils seront au 
XIVe siècle appelés «fils de 

différenciation ést achevé en 

qui est Rypos 

en bleu-blanc-rouge le numéro 
spécial de }a revue l'Histoire (3). 
À Fintérieur, où trouve de stimu- 
lantes études sur l'identité fran- 
çaise, la formation du territoire 
national et les id£es qu'on s’est 

2) Gerbert d'Aurile, le 
rate és Pierre Riché, Fa 

. 332p,H0F. 
G) Hugues Cepet, de Go de 

RER | 
@,. MGR el Ce de Yres Samir, | 

(S) Hugues DRE de Fémond 
Pognan, Stock, 234 
a 3° Jallles ms riens - 

Cape, Gallimard, HS Po 
Sr ë +: , 

D capte vos x 

® 9) L'Histoire, w 96, spécial, Mille 

TT Te | 

1316 : une loi successorale parti. È 
culière (la fameuse loi salique) est 

anthropologue américain, -sa 
considérable érudition et sa. : 

liberté per rapport. à touts : 

% LE SANG ROYAL. LA : 
FAMILLE La 
L'ÉTAT, FRANCE, Xe 
XIV- SIÈCLE, d'Andrer #2 

traduit de . 
Jeanne Cariier, res ñe : 

160€ “ as | 
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Le dieu mystérieux 
de « Guerre et Paix » 
Une biographie inspirée : Tolstoï vu de l’intérieur par Pietro Citati. 

E Tolstoï de Pietro Citati | | 
est enfin traduit en fran- 
çais (1). Ce livre n'est pas 

use gr biographie, c’est une 

l'avance concrète et impitoyable 
de celle qui n'est plus une idée, 
Elle est le rendez-vous de tous les 
mensonges accumulés au cours 

la mise en scène : Tolstoï adoles- vain, les tourments tour à tour 
mystiques et nihilistes de cet 
homme à jamais insatisfait, inspi- 
rent à Citati les très belles pages 
de la fin, écrites avec la compli- 
A paies d'un vieil 

li ee duquel Foderiss ivre » Propos duq co 
Fellini écrit si justement : «Je 
voudrais qu'il ne prenne jamais 
Pi pores cuil out dans de ci 
immersions totales où la 
mémoire perd pied. Au moment 
d'en revenir, notre souffle est plus 
court, mais notre bonheur plus 
grand. » 

Sa jennesse nous est contée par 
Citati à ls manière d'une longue 
ouverture musicale où les 
humeurs, les caprices, les exalta- 
tions et les mélancolies du futur 
auteur de Guerre et Paix varient 
inlassablement sur un même 
thème : son impatience fébrile à 
brasser l'envers et l'endroit de 

nom que Tolstoï n’hésitera pas à 
comparer à « une maladie véné- 
rienne ». « Si on la chasse d'un 
endroit, elle se manifeste avec 
plus de force dans un autre » 
disait-il. « J'ai beaucoup souffert 
de cette passion. Elle m'a gars les Eh 

livré à une superbe partie de 
cache-cache avec le héros de son 
livre, et chaque fois qu'il le sur- 
prend en flagrant délit, on est 
tenté d'employer à son sujet ses 
propos sur Tolstoï : + J{ nous 
introdult dans les joies du théâtre 
à l'intérieur du théâtre, Il se 

meilleures années de ma vie, » SEE L'ART k dE DES déplace avec jubilation parmi ces 
Pietro Citati : San masques innocents ou conscients, 

«Celui qui se trouve | . fasciné par la pure pantomime. » 

en tout lieu ches lui » «personne ne pouvait. metre en peste insignifiant, «et il grattait x TOLSTON de 
doute. Il voyait ; et il était donc les apparences derrière les appa- 
certain que ce jour-là Napoléon  rences, des voiles de plus en plus Ben, Den 08 PS TUE 

A quel moment son Égocen- s'érair fait graîter le dos ou que,  ténus, derrière lesquels il doutait .. 
tisme forceñé, son mal incurable, Je jour suivant, Lavrouchka quelquefois de voir se dessiner 
vont-ils basculer dans une gigan- s'était moqué de lui, » quoi que ce fût... ». 
ie ones me ? En re ï ME ni 
'auteur écrit : « 40 fut un l'orchestre invisible, 

possédé, un persécuté des furies…. Pietro Citati nous restitue, à son Le procès que la mort 
Il aurait pu seulement nous Les le roman da roman se fait à à la vie 
raconter ses rêves, ses délires, Les à une les RE . 

À . Peu à peu, Ja mort devient le 
personnage pal et envahis- 
sant de son œuvre et de sa vie. 
Non plus la mort hautaine et 
métaphysique de Guerre ef Paix, 
mais la mort prochaine et lanci- 
nante de tous les instants. Tolstoï, 

ben mes 

eu pris la plume, sans avoir rien la simulation qui devait envahir 
fait pour l'obtenir, il lui fut son existence tout entière et don- 

de partager les. expé- ner naissance à soû grand théâtre, 
riences de toutes les créatures, ‘ Ce monde masqué ‘que Tolstor 
devenant la personne la plus recréait pour mieux le décompo- que la peur et la tentation du sui- 
médiocre, un chien à l'arrêt ou un ser. Avec un acharnement génial cide avaient hanté au point de 

cheval sur un champ de bataille. et presque inhuroain, il traquait faire interdire Ia présence d’une 
Lui qui ne connaissait ni ne limposture d’une phrase ou d’un corde dans sa maison, affronte 
voyait les autres devint tous les | 
autres. Paradoxalement, il devint 
le romancier de la réalité. » 

Un esprit universel 
Que Pietro Citati écrive sur tion. modulée de mouvements 

Gœthe, Alexandre le Grand,  musicsux » 
Katherine Mansfield, Henry L'art de Ciati sorait inexpli- 
James, le littérature taoïste ou cable en dehors de l'ouverture 
la poésie de Djallal at-Din Rumi, . d'esprit exceptionnelle qui est la 
c'est toujours avec un même Sierine. Cet auteur de près de 

. élan d'identification qui 

Û explore pas 
Pimmense architecture tols- 
toïenne. Nous voyons Tolstoï 
« pénétrer daris chaque corps. et' 

nous comprenons soudain la 
.d'un mystérieux détail 

au cœur de Pianssss nous le 
suivons d'une fiction à l'autre, 
d'an masque. à. l'autre, jusqu'au 

ge dont u ique fit e 
ü parle. Son Élns Italie, vit dans l'intimité de plu- 

Ace: mi. est à da fois l'opposé du provincialisme. Peu 
omniprésent et invisible. Il est le de gens en. Europe ont une 
. peintre figuratif d'un minuscule Sr

 Rr cette qua- 

détail laissé pour compte, cù disait à ‘son sujet : 

‘ TE Lex ne pe « C'est à peine concevable 

légendes nichés F 

ue Si quelqu'un deman- | 
Comment Tolstol ut | personnalité . 

» il être -aussi sûr de Ii?» Ja |. ivai ‘appropriation. dernier fivre ff sogno della 
réponse serait-simple. Alors-que: | l'univers ne conduit jamais .camera: rose; un recueil de 
Thiers ne Voyait rien, avec ses |. attitude statique ou textes magiques qui nous 

petits yeux de taupe is jve. : emménent parmi les Aztèques 

de documents trompeurs et 
| , avait reçu du 

* de‘ Guerre et 

TOUS LES LIVRES 
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fabuleuse intrusion dans l'intimité d'une existence proche de cet insatiable génie qui régnait insoutenable A ‘vécu. 
sur sa création Comme un dieu C'est la Mort d'Ivan Illitch, où | caché, obsédé par la contradiction Tolstof est à la fois « l’accusateur de son pouvoir et de son impuis- pra témoïn principal dans 
sance Ë le procès la mort intente 
Dès les premières lignes, le lec- tidicrnement à la vie on 

tear est saisi par la perfection de Les dernières années de l'écri- 

En réalité, Pietro Citati s'est 
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Seigneur et maître 
Un roman de Maria Messina, 
plus convaincant qu’un manifeste féministe. 

ee ÉE à Palerme (1880), 
u… N auteur méconnu de nom- 
1 breux romans et nou- 
== velies, Maria Messina vient d'être 
au « tirée des oubliettes de l'histoire 
«fi littéraire et en quelque sorte réha- 
a. bilitée par Leonardo Sciascia. 
720  Grâces en soient rendues à ce der- 
To"7 nier, qui la qualifie avec justes 

raisons de < Mansfield sici- 
= Jienne ». 

me Dans {a Maison dans l'impasse 
= DOUS est présentée une famille 
Ju Vivant sous le régime oppressant 
sun du patriarcat L'homme (le mari, 
* _ le père) y règne en tyran domesti- 
ss que, étouffant sous une silen- 
= - Cieuse férule épouse, enfants et 
… belle-sœur. Don Lucio est 
ww Convaincu et veut convaincre les 
L. siens que « le bonheur se trouve 
mx . dens l'habitude », postulat fort 

commode, car l'habitude prise ou 
imposée, + l'habitude grise, 

. méthodique, acquise au fil des 
années » n'assure que le confort 
de cet homme. Un ensemble de 
rites immuables et terriblement 
précis marque donc la vie de cette 

sses demeure, et tous doivent concou- 
+ nr au bien-être, tant physique que 

moral, du maître des lieux. On le 
sert à table, on Jui bourre sa pipe, 
on lui ôte ses chaussures, on lui 
pèle ses oranges, on le coiffe de 
longues minutes durant, car le 
massage de son cuir chevelu lui 
procure de la volupté : < Les 
mains adroïites de Nicolina 
étaient d'une régularité de 
machine (…). Il fermait parois 
les yeux comme un chat que l'on 
caresse lorsque le peigne lui cha- 
touillait la nuque. Parfois, il 
oubliait même que, derrière lui, il 
} avait quelqu'un qui risquait de 

* se fatiguer, tant la main de Nico- 
&: Des 

lière. > 

ne 

Mélo miracle 
Côté jardin, de Gina Lagorio : 
tous les charmes de la nostalgie. 

OTÉ jardin est un mélo; 
un mélo qui se donne 
comme tel, sans honte et 

sans fard. Une comédienne, qui 
est célèbre et qui fut très belle, 
retourne dans le village de son 
enfance. Elle y revoit l'homme 
qui, trente ans plus tôt, était folle- 
ment amoureux d'elle, et qui 
paraît avoir trouvé dans Sa paisi- 
ble vie cam, le bonheur 
et l’apaisement. Elena, l'actrice, 
au contraire, a le sentiment 
d’avoir gâché son existence. Elle 
vieillit; elle doit supporter les 
frasques et les fugues d'un jeune 
amant; ses relations avec sa fille 
sont orageuses et distendues. 
Bref, tout paraît être en place 
pour un tranquille retour aux 
sources rurales et aux amours 

sercines avec l'ami retrouvé. 
Mais Elena a aussi besoin de 

succès, des vibrations de la vie 
romaine, de la fetite monnaie de 
la gloire et des bras des jeunes 

». tourne au déchirement et autour 

"LEnrivs 

retraite, si ce n’est qu’il est tout 
bonnement impossible, quand on 
a commencé le récit, de l'aban- 
donner pour passer à’ des choses 
plus consistantes, Gina Lagorio a 
le sens du mélo comme d’autres 
ont le sens du rythme : on sait ce 
qui va se passer, on devine les 
réactions des uns ct des-autres, on 
pourrait presque écrire par 

les avarice et pourtant 
ça marche, comme ‘si le lecteur 
Éprouvait une jouissance certaine 
à voir s’accomplir ce qu'il connaît 
par cœur. C’est comme ces 

de notre enfance qu'on 

LAINE 

TUE 

Nicolina n'est jamais que la 
belle-sœur, mais elle a été dressée 
à accomplir tous les gestes de la 
liturgie, de ia dévotion au maître 
quand l'épouse est requise par les 
soins des enfants ou rendue inapte 
au service par une maladie, une 
nouvelle grossesse. 

Ainsi va la vie de ce curieux 
ménage à trois, agréable ma foi 
pour Don Lucio, triste, mais 
« sans raison précise », pour les 
deux sœurs. Le seul bien qu’elles 
possèdent et qui apporte quelque 
adoucissement à leur quotidien de 

servant, partageant le même 
, elles finiront par se baïr, 

obligées de cohabiter < comme 
deux ciseaux dans le même 
étui », ct cela jusqu'au drame. 
« Petits remous », l’inévitable en 
somme, 
sont nées pour servir et pour sOuf- 
Jrir » dans cette société. 

Plutôt que de dénoncer à cor et 
à cri les abus du machisme en Ita- 
lie du Sud, Maria Messina ouvre 
ici la porte d’un intérieur de 
« bourgeoïs tout petits », à 

l'efficacité du texte. Tout l’art est 
À Cette simple visite à la Maison 
de l'impasse est plus édifiante, 
plus convaincante aussi, que tous 
les manifestes féministes. 

*% LA MAISON DANS. 
Messina, L'IMPASSE, de Maris 

flous de La nostalgie, les hésita- 
tions et les atermoïiements de la 
passion physique. Gina Lagorio, 
qui avait fait preuve dans la 

son humour, a su changer complè- 
tement de ton et de registre pour 
utiliser toutes les ressources de la 
demi-teinte, du désenchantement, 
der" fragile et de La ten- 
dre lucidité. C’est aussi une 
remarquable paysagiste, et c’est 
danois les romanciers 
au ui, qui avoir 

abdiqué devant ee et les 
photographes. Mais peut-être 
faut-il en avoir fini avec les vio- 
lences de la passion pour goûter 
enfin à la paix d’un paysage. 

P.L 

%x COTÉ JARDIN, de Gina 
traduit de Pitalien par 

Pierre Garnier. Lanean-Ascot, 
270p.,92F. 
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Leonardo Sciascia, l'enquêteur inlassable 
Deux livres où Sciascia confesse, une fois encore, l’histoire, cette matrone Soitée.: Fe 

nardo Sciascia, publia son 
premier livre, les 

Paroisses. de. Regalpetra, des 
voix, dans la critique, s'élevèrent 
pour dire qu’il était l'un de ces 

Ï re en 1956, Leo- 

auteurs mi n'écrivent qu'un seul 
livre. D 
tation Ici que ce genre 
CNP 

et son père travaillaient dans une 
mine de soufre — et, déjà, l’inex- 
tricable réseau de contradictions 
où se débat la Sicile sous la férule 
de ses deux grands exploiteurs, 
TEglise et la Mafia, on pouvait 
surtout entrevoir un arrière-pays 
culturel qui, même si l'auteur 
n'avait pas ensuite ressenti le 
besoin de se pencher sur d’autres 
sujets, aurait largement suffi à lui 
fourair la matière d’autres livres. 
Et le désir de faire une œuvre. 

Ce qui est indéniable, c'est 
qu'il y a peu d'exemples d’une 
œuvre aussi homogène que la 
sienne, au point que chacun de ses 
titres — tous traduits en France, 
depuis 1964 — semble venir se 
fondre en un livre unique qui 
pourrait bien s'instituler «la 
Comédie du pouvoir >. 
Né en 1921, à Racalmuto, une 

bourgade devenue « Regalpetra » 
en littérature, Sciascia eut la 
chance de faire des études supé- 
rieures et, surtout, de découvrir 
dans la bibliothèque de l'une de 
ses tantes, qui était institutrice, 

Au café. 
ATRICK MAURIES prati- 
que l'erance avec une 

ciper à une image du bonheur 
de vivre. 

* QUELQUES CAFÉS 
ITALIENS, de Patrick Man- A Patrick 

ris, quai Voltaire, 150p., 70. 

des ouvrages de Diderot, de Casa 
nova, de Manzomi et de Pauk- 
Louis Courier. I y a de plus mau- 
vais maîtres : entre douze et 
quatorze ans, il n'allait pas en 
avoir d’autres. Plus tard,  décou- 
vrira avec émerveillement Vol 

taire et Stendhal et, avec éblonis-. 
sement — au sens étymol logique 
du terme, — Pirandello, à travers - 
un film muet de Marcei. L'Her- 

‘ bier, Feu Mathias Pascal... Piran- 

— la vie qui prend forme, le fait 
d'être quelqu'un empêchant de 
renouveler sa vie, de vivre, d'aller 
de l'avant. 

En lisant Diderot 
Mais c’est le dix-huitième siè- 

étant pour lui l'idéologie d'une 
bourgeoisie paisible et intelli- 

Rousseau, dit-il, qui 
est à l’origine du malheur 

Et si, en lisant et reli- 
sant Diderot, Voltaire et Courier 
— Courier, si peu lu en France 
même, — Sciascia se forgea une 
rhétorique, écrire resta toujours 
pour lui me mise en ordre ration- 
nelle du connu plus que du 

Ë l'analyse méticu- 
leuse de quelque parcelle de ia 
réalité sociale, à l’aide d'une tech- 
nique vigilante et d'un langage. { 

- économe, de mots strictement 
nécessaires. 
LR re ré pren faut Te 
qu'une 
nn edit ‘du, 

fait que ses romans semblent un 
décalque de la vie de son pays, on 

— parmi lesquelles Je Conseil 
SAGE, LE Actes relatifs à la mort 
de Raymond Roussel, l'Affaire 
Moro ou la Disparition de Majo- 
rana — sont avant A: ao 
diabolique structure, 
d'œuvre littéraires. Ce n'est pas 

- parce que Sciascia déméle, ici, 
Pécheveau de la démocratie chré. 

tienne, des Brigades rouges et du 
Parti communiste et qu'il s’atte- 
que, 1à, à un fait divers dn sei 
zième siècle — qui a bien pu être à 
Vorigine de ce désordre apparem- 
ment sans remède qui dans 

é sos De — qui faut ranger Sci 
scia du côté. du simple témoi- 

1] se trouve que c’est bien enage. 
- ‘vel, la vie de La société et son his- 

toire qui l'intéressent et suscitent 
cbez lui le plaisir de l'écriture. 

qu'aux coupable, et 
que, comme le dit Simenon lui- 
même, i </ouche joujours un 

Le pr me 
croyait que le roman pouvait faire 
concurrence à l’état civil, et beau- 
TAN ne ne 

Hruie implacable l ing cable non pas le 
RE LR D nt 

sombre labyrinthe du ponvoir. 
Essentiellement ue, peut- sceptiqh 
être ne croit-il même pas qu'il y 
ait de labyrinthe, mais un chaos 
parus lon descend tou- 

dans les mêmes eaux... Cela 

parcourir le 
dédale, comme s’il existait, et d'y 
avancer, avec l'espoir de se rap- 
prochez de centre. Et si on lui 
demande pourquoi ses romans et 
ne nec 
dans la réalité, évitent un dénoue- 
sat clair:et Det, abeadanness Le 

lecteur en pleine lévitation, il 
répondra, en paraphrasant 

que, si nous sommes tous 
des assassins, certains le sont plus 

que d’autres et que, de toute 
odo cha 

interminablement ses aveux, 
. jusqu’à ce qu’elle ait recours à des 
‘ souvenirs livresques et à des 
variantes de ses propres récits afin 
de satisfaire ses juges qui, non 
contents de la livrer aux flammes, 

même de l'étrangler sous le 
.des habitants de la ville. 

. Monsieur le député et les 
rs — qui paraissent au 

même moment — sont deux 
de théâtre. La première montre la 
corruption, par les ‘instances 

tiques et politiques d’une 
petite Ville si sicilienne, d'un hon- 
pète professeur. dont le livre de 
chevet est Don Quichorte:; Va 

deuxième 5’ ne à um fait capi- 
tal de l’histoire de HE liitroni- 
sation triomphale ka Mafia 
dans un quartier de Palerme. 

Enquête ou théâtre, encore une 
fois Sciascia nous fait songer à un 
témoin sans visage qui, dans 
l'ombre d’un réduit grillagé, 
confesserait tour à tour | 

+ cette matrone vailée, et 5a fille, la 
terrifiante actualité, Ne condam- 

toujours masquée, que. derrière 
son masque il y en ait un'autre, et 

Por 
Se Ces , te mets 

+ Sr 
Les a 
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- Un livre, grave et crépusculaire, 
sur l'incroyable aventure des cosaques 

La folie de l’histoire 

pendant la séconde guerre mondiale 

"HISTOIRE est folle, et 
al c'est folie, sans doute, de 

{ voi loi rs un 
quand elle 

est. qu'anarhie” prolifération 
cancéreuse d'actions et de 

A ums de Don, du Te du 
__.. aussi des’ Géor- 

:Hiens, os Turkmènes, des 

“HSE capitales occi les 
: leurs chamarrures et leur dis- 
Lu Er anticommuniste font mer- 

“veille; d’autres deviennent chan- 
-- teurs ou cavaliers dans devrais 

cirques. 

Suicide collectif 
Lorsque les nazis décienchen: 

les hostilités contre l'URSS, ï 
engagent ce qui reste des 
cosaques pour tenter de des 

un . nationales en ue 

leurs aies la pie on ru 

ment géographique ne cessera de 
me ETS de erachn ci es 
reculs des pe ES du Reich. 
none allemande en 

soviétique échoue, les nazis 

Ce 
en 1977, a 

{Traduit de 

ji EE 
Picquier, 252 p. 98 F. 

@ La Ville.inconnue, de. 
G.-A Borgese. — « Qu'est-ce donc 
que notre vie si des événaments qui 
nous avaient paru terribles et inpor- 
tants s’évanouissent sans laisser de 

* traces ? à, s'interroge l'un des per- : 
sonnages de ces dix nouvelles, dans 
lesquelles le souvenir involontai 

-. surgit chez des êtres à la recherche 
:d'eux-mêmes. Mort en: 1952, Bor- 
gese est,. notamment, l’auteur. de 

la marche du fascisme (11 
(Traduit de l'Halion par Elvira Todi, 

,163p.84F). 
‘e ‘Ces: petits mots entre 

: sui. de l'invité, de Laïla 
gg np 

son-petit-fils. Sans 
_ égrensivité, cette fois. Lalla 

ést née dans le , qui est è 
- mont, & été révélée après la 
seconde guerre mondiale par 

“ Pavess.et-Eko Vittorini. Elle 

quasi . 
pan crie ar 13 

he osophie Phistoë P Pl 

des Cauca- 

‘ rait certes inspirer un roman his- 

: puscu- 
Ére. Que Claudio Magris soit 

Pers, éditions. 

dans les rochers enneigés de l’Ita- 
me de l'extrême nord, débaptisant 

les villages pour donner à ceux-ci 
des noms slaves, installant leurs 
princes et imposant une étiquette 
méticuleuse dans -des hôtels de 
bourgades transformés en palais 
royaux, razziant, pillant pour 
assurer leur ravitaillement, 
habillés les de tous les 
uniformes rt sur les 
Champs de nan d'Europe, 

de décorations. mais s: 
ue Je Ille Le Le 

lnitivement, les chefs cosa- 
ques négocient avec les Anglais, 
nt que les alliés occiden- 
taux tourneront bientôt leurs 
armes contre Moscou. En fait, le 

. général Alexander les livre aux 
Soviétiques. Ils seront envoyés à 
Moscou et pendus. Ceux qui 
bappent à l'arrestation, après 

quelques escarmouches, organi- 
sent Le suicide collectif de tous les 
survivants. Après avoir lesté leurs 
chevaux et leurs chariots de 
pe les cosaques et leurs 
amilles, trabis de tons côtés, se 
jettent dans la Drave du faut d'un 

- pont- 
Une aventure aussi folie: pour- 

torique haut en couleur et er 
flamboiements tragiques. Claudio 
Magris a préféré le récit court, le 
lyrisme contenu et tendu, l’évoca- 
tion distancée la réflexion et 
la méditation. Le résultat est un 

livre, -grave et cré 

triestin et germaniste, et donc 
doublement sensible à la culture 

Pont du le DE ann quoi son livre fait davan 
à Kleist où à Schnitaler 

quel écrivain ita- 
en — Saba, autre triestin, 
excepté. 

Magris, pour ter l'histoire 
de Krasnov, ec rome ee 
la nr gie qui, : ns 

très de la perception 
visuelle de l'itshie dans l’histoire de 
la peinture, et met au jour le rôle 
que la culture italienne a joué, entre 

en Francs, ‘où on trouve 

jus 
que dans le cinéma d'Antonioni et 
de Fellini. (Traduit de l'italien par 
Christian Paofni, éditions Rivages, 
174p.,69F). : 

a personnage fort singulier, 
de et traducteur 

Ongaro, 
dont l'action se déroule à Veniss au 
dix-huitième siècle. Ce livre a 

grand prix Campiello (Ed. 

Pérouse, Sandro. 
Rome en 1977 (Ed. Phalène, tre- 

duction de Bernard Simeone, 
A. Trente : 

ï mps après 
sa mort, le 
‘commence seulement d’être 
reconnu en Francs (Ed. L' 

‘être, dans l'histoire, 

de Claudio Mogris 
en Italie . 

mensonges et de toutes les tab 
sons, de toutes les illusions et de 
toutes les duperies qui tissent 
cette farce sanglante. En d'autres 
termes, il cherche à mettre à nu 
l'existence du Mal, qui lui paraît 

un moteur 
beaucoup plus puissant que 
n'importe quelle supposée Raison. 

* Enquête sur un sabre ne saurait 
donc se dérouler avec la logique 
- roman d’aventures ; si ce lire 
n'a d'autre ne le 
mort qui approche, de l’anéantis- 
sement vers lequel semble courir 
ces cosaques privés de 
C'est un Thant funèbre à la 
sion, au mensonge, au vide, A 
l'obscurité, au vertige et au triom- 
phe de l'erreur. Un chant 
que en sa totale absence de 

de FPitalien par Anne-Marie Tole- 
danc, Ed. Desjougnères, coll. « Les 
chemins de Fitalie », 92 p., 58 F. 

La légende 
des temps modernes 

{Suite de la page 12) 

Jadis, «le ciel et la terre». 
s'unissaient dans la la personne du 
monarque ; le pouvoir et le sacré 
étaient reliés. Mais « le règne de 
la convention» a succédé au 
< règne de la légitimité », appor- 

tant avec lui La victoire de l'abs- 
trait sur le concret, de la quantité 
sur la qualité, de la valeur 
d sur la valeur 
Au début, le nouvel ordre 2 
« revêtu les habits » de l’ancien 

alleyrand 
était devenu le < gardien d'une 
maison de spectres », le « guide : 
touristique », le maître des céré- 

pathos, et puissamment monies fanées, tout cela pour 
ER _atteindre, comme Goethe, «/4 

effets vieillesse de qui saït trop », tandis 
: que les représentants du pouvoir 

PIERRE LEPAPE. s'exténuaient à représenter le peu- 

SARRENQUETE, SUR Us On avait quitté le vieux régime 
avec soulagement ; on s'était 

tout cela — lorsque le temps ent 
<éclairci, blanchi les os des 
significations > — pour aboutir 
aux «fosses communes de Pol 
Pot ». « L'histoire, dit Calasso, se 
résume également à ceci : que 
__— une longue période les 
hommes tuèrent d'autres êtres en 
les dédiarnt à un invisible, puis, à 
partir d'un certain moment, tuè- 
rent sans plus dédier leur geste à 
personne. » 

Aucun ordre — ou plutôt désor- 
dre — ne vaut l'espérance. L'his- 
toire n'est que fureurs, et ne dissi- 
mule aucune rationalité Aussi la 
croyance dans telle on telle 
société idéale relève de la 
« superstition » : voilà, peut-être, 
la pensée de l’auteur. Si vous 
invoquez Marx, il répond que le 
philosophe du Capital a été fas- 
ciné par le monde de la quantité 
_. la majestueuse richesse bour- 

blerait les vertus du « monde anti- . 
que » et celles de « l'échange uni- 
versel » — n'était qu’une figure de 

+ rhétorique. 

Racontées dans La Pléiade, 

les “Sagas Islandaises” . 

révèlent l'histoire 

“d'un peuple légendaire. 

pofice : 
: da Kant (1893-1976). Edition bilin- ; 

. La Pléiade propose aiourd hui les Sagas Islandais, récits du XHI° siècle, 

.en partie inédits, qui nous initient à la culture et à la civilisation scandinaves. 
Avec sa reliure cuir, son papier bible, La Pléiade estune 

| collection prestigieuse. Beaux objets, les-livres de La Pléiade 

: sont agréables à lire, à manier, àemporter avec soi. 
a .AVoccasion de la Quinzaine, La Pléiade consacre son 

* 26-album à Guy de Maupassant. Ce très bel ouvrage; illustré 

: de. 421- documents, até conçu et élaboré é par Jacques | Réda: 

IN 
| GALLIMARD 

‘Apprenty- | 
,:34, chemin des Roses Er L 

Mounin._ 180 F. 
.6765, “Hamoncourt, Belgique, tra- 
duction de Georges 

—— D 
1  bnmie er 2 

OU) Le Evrée du 2 novembre 
1986. 

= 

Les thèses de Calasso seront 
discutées. Elles le méritent au 
double sens du mot. Mais il est 
impossible de résumer un tel livre, 
fait de fragments, d'apologues, de 
métaphores, d’énigmes. Mille 
aperçus retiennent le lecteur, et 
certains l’entraînent vers des 
infinis : par exemple, cette image 
de la création vue comme + /e sui- 
cide divin »; puis cette méditation 
sur le passé : « Les morts sont 
éme abrasés, leurs monu- 
menis répartissent la circulation, 
leurs livres sont des tombes de 
campagne envahies d'herbes. 
Chaque fois, celui qui vit est le 
barbare de ce qui a à peine vécu. 
Si nous fixons le passé, nous ne 
trouvons plus qu'une réverbéra- 
tion têtue d'images, un gratte- 
ment de voix. Et, au milieu, de 
vastes zones opaques, sans le 

moindre son. » 

Roberto 
par Jean-Paul 
collaboration de Jean-Baptiste 
Michel, 476p., 150F. 

QUINZAINE DE LA PLÉIADE DU 20 MAI AU 6 JUIN 1987 

L'ALBUM MAUPASSANT vous sera offert par votre libraire pour tout achat de trois volumes. 
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De très bonnes nouvelles d'Italie. 
x PETITS MALENTENDUS pas Les Petits malentendus sans riste ? un n des Bri ork, Bombay, Madras, Goa, ia Riviera , rate, 

SANS IMPORTANCE, d'A ntORIO importance, onze nouvelles qui ne finis- rouges ? On ne sait). « Oui, je sais qu'il ne les Açores... Antonio Tabucchi sux cheveux épais at noirs, le génre 
Tabucchi, nai Re sent pas d'inquiéter, offrent des Ciritian Bourges, tine Dejardin, ières différentes d'affronter le des- pas à ce point-fà. Î s'est pris dens un remontent à la surface, sous {a forme u 
184p. 90 F. En les haserde du deutin à trovers la  engrenage qui l'a broyé, et maintenant ii  fregmentaire d'un puzzle, dans des livres m'avait dit qu'il n'en était rien ». 

veut faire croire que c'est lui qui manœu- ne sont pas des livres de voyage, Le livre suit son *. La NOCTURNE INDIEN, traduit de 
par Lise Cha] Ed. Christian 

BourBo, D 127 p- 60 protagonistes pour nous conduire sur les sans importance. 
x FEMME DE PORTO PIM ET chemins de l’e intranquillité », de 

AUTRES HISTOIRES, traduit de l'ita- l'inquiétude. Antonio Tabucchi, c'est 

ben par Lise Chapuis, Ed Christian clair, n'aime pas le littérature qui apaise 
le lecteur : sceptique, il n'instille aucun 
message, n'impose aucune solution à 

vision d'un mécanicien diabolique qui 

souvent la vie rêvée, imaginée avec 
l'autre. Quelle autre ?.… 

« Je parle de malentendus mais je ne 

roman it de l'italien entendus sans importance » d'assez haut, Pour voir comment se cruauté à Fr de soi-même, un ner- 
% Laraud, 17, 238 p. Qui peuvent être de grosses rahisons. comblent les vides entre iss choses. DATSIQR ui eo QUE à le rech _—. souvent i 110F. Jouant de toutes les fictions, il écha- D Rs nee dons fragments bles. On sent la maladie qui guette à 

ET ï ie F L u toutes les pages cet Done 
re ce mme raison et de ss vaste culture Pour errtrat- D dm rl pr , poursuivi 

les étages de la conscience, nt ED D leds Pévuen à duelqu'un qui ne veut pas qu'on le le douleur physique, prisonnier de 
mort avec parcimonia 

avec trois livres d’un seul 
coup. Trois minces volumes 

publiés en Italie entre 1983 et 1985, et 
Gui constituent la moitié de l'œuvre de ! 
cet ftalien pisan dont le nom a une j'ai tendance à les repérer. 
bizarre consonance japonaise et dont te incertitudes, k 
visage, au regard très bleu derrière les i 

A TABUCCHI fait son 

fmes lunettes de myope, rappelle à la trompeurs, erreurs stupides et irrémédis- : A e Plus 
fois Jemes Joyce et un Pessos sans bles : Jes choses qui ne sont pas à leur avec ki à bord, de le superbe Bugatti Dieu, Un Aire étrange Qui vert de paré à l'égard d'un individu qu'il rencontre 
moustache et sens chapeau. Femendo  Disce exercent su moi une aitraction Biarritz et l'Espagne : il vous fait prendre Baptiste Para ex Philippe Di Meo chez ce !* l POssédait une Pessos, dont Tabucchi vient de faire  irésistible, comme si c'était une vocs- espagne : s'éprend bent séreur de Soin Qui pouvait laisser croire qu'à comprenait paraître en italien {chez Adelphil l'œuvre tion, une espèce de stigmate sans rien Gone femme en Diane qui fui a dit qu'on Échaiqense ES perse Une tonible choses Supérieures à 
majeure. le Livre de l'intranquibté, avec de sublime ». explique l'euteur en prolor voulait la tuer; il saït que le chauffeur de eutoblogenhés on vagt-nesf courts chæ P de compréhension 2}, Amiel BuoCRS Que co texte CIDEIIE # est que à ces drôles de « machines à eo Us _. gros cour à l'égerd de se femme qu'il aime fe Mon 

Le fonéditemene Fe nbmere Je Nony tendre» qui n'ont surtout rien res voir al gr re Éhe as moe arseher a or ln épouse était uns petite femme admirs- ds ss rs, just 2 perriact ie Rom avec la fameuse incommunicabilité, églises anciennes: il sait vous forcer à rience de sa vie. Né à Bologne, en 1897, ble : admirable pour la chenson qui riait 
Maria-Josée de Lancastre, qui est Por. Cette tarte à la crème du roman concentrer toute votre attention sur un d'une mère morphinomane (ec Pas un DE re pour toutss 
gaise, a publié une passionnante « pho- 
tobiographie » de Femando Pessos, la 
vie d'une époque et d'un poète à travers 
les images {Imprensa nacional. Casa de 
moeda. Lisbonne, 1984). 

Îl a fallu que Christian Bourgois — qui 
prépare la première grande édition de 
Pessoa en français — ait un vrai coup de 
cœur en découvrant les étonnantes fic- 
tions de Tabucchi pour qu'il pranne Île 
risque d'acquérir les draits de cet auteur 
rare qui ne restera pas longtemps 
inconnu. Coïncidences qui n'en sont 

logique. 
Pourquoi, à quel moment, à cause de 

quel « malentendu sans solution » les 
rôles avaient été distribués qui figeaient 
à perpétuité les anciens copains dans un 
théâtre de l'absurde : Federico, Leo et 
Tonino, le juge, l'accusé et le narrateur, 
tous trois amoureux de la belle Madda- 
lena, qui jouait — avec eux au lycée — 
dans Antigone ? Federico «inscrit en 
droit par erreur » et qui, davenu juge, va 
décider de la vie et de la mort de son ami 
Leo, le leader de leur groupe {un terro- ne vous suffisent-ils plus ? » Paris, New- 

he 
santé »}, art très jeune pour 
les Etats-Unis. 1! réqueme Wikiam 
Carlos Williams, Sherwood 

l'hôpral pendant vingt ans, écrivant /e 
Premier Dieu {il Primo Dioj, autoportrait 
composé pendent les rares heures de 
répit que lui laisse la maladie. 

Sherwood Anderson, dans ses 
l'a décrit comme «ur beau 

démente. On dirait que Carnevali, per 
cstte approche de l'enfer, s’épluche 
jusqu'à l'âme, attaint de ce terrible trem- 
blsment des encéphalitiques qui ne 
s'arrête que dans la mort. Révent une 
dernière fois au poème qu'il avait espéré 
écrire et qui ne serait jamais écrit. 
fivre demeure. 

L'aimable leçon de Baldassare Castiglione 
Classique de la littérature italienne, le Livre du Courtisan définit les vertus du gentilhomme sous la Renaissance. 

N gentilhomme nous 
parle. Toujours plus 
amusant pour un Fran- 

çais : un Italien. Celui-ci nous 
parle d’ailleurs, d'un dx bordé 
de cyprès où, parmi des conciles 
d'anges, sous des plafonds bruis- 
sant de chérubins grimés en 
Adonis, on hésite entre la lyre, la 
dague et la mitre : la Renaissance. 
Baldassare Castiglione n'est pas le 
premier venu : né en 1478 près de 
Mantoue, moitié soldat, moitié 
diplomate et humaniste jusque 
dans les derniers replis de l'âme, il 
fit carrière au service des ducs 
d'Urbino, dans l'une des cours les 
plus brillantes d'Europe. Il visita 
les rois de France et d'Angleterre, 
fréquenta le pape Léon X 
Médicis, Raphaël, qui devint son 
ami, et Michel-Ange. Veuf à qua- 
rante ans, il entra dans les ordres 
et faillit devenir cardinal juste 

avant de mourir en Espagne 
auprès de Charles Quint, en 1529, 
à la solde d'un autre pontife, cé 
ment VIL . 

L'œuvre de sa vie, le Livre du 
Courtisan, est un classique de la 
littérature italienne : introuvable 
en français depuis trois siècles, il 
était jusqu'ici réservé aux happy 
Jew qui savent lire la langue de 
l'Arioste et du Tasse. Ecrit.entre 
1513 et 1524, plusieurs fois rema- 
nié, il fut publié en 1528 à Venise 
— cette année-là, Clément Marot 
écrit son Epitre au roi ct Fran- 
çois Ie fait bâtir Azay-le-Rideau. 
C'est un de ces textes rares qui 
épousent absolument leur époque, 
et dont le succès immense et dura- 
ble en Europe excède infiniment 
les qualités littéraires. Baldassare 
Castiglione impose, avec. 
l'«homme de cour», un abrégé 

; . : ; 

| Elisabeth de Miribel 

COMME 
COR PURIFIÉ 
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Édith Stein 1891-1942 

Béatification par Jean-Paul Il 
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Préface de Christian Chabanis 

“On sait gré à Élisabeth de Miribel de nous 
révéler la passion d’une juive qui, devenue 
chrétienne, n’a jamais renié son peuple.” 

MICHEL RIQUET S.J. “LE FIGARO” 

Tous les ouvrages sur 

les turelles… 

à la LIBRAIRIE DES SCIENCES TRADITIONNELLES 
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des vertus de son temps. un 
modèle humain dont -l’honnête 
homme > et «le gentleman» ont 
été les divers avatars. Dee de 
son luth et de son épée, le «corti- 
giano» accomplit l'idéal chevale- 
resque du Moyen Age, assorti aux 
valeurs spirisselles de l’huma- 
nisme. 

Quel genre d'homme était Bal- 
dassare Castiglione? Nous le 
connaissons un portrait assez 
officiel du Titien, au musée de 
Dublin, et, plus près de nous, au 
Louvre, par un portrait de 
Raphaël, dont il était proche. Le 
personnage (car c'en est un) res- 
pire l'opulence. La pose est digne 
sans être solennelle, simple, pres- 
que «bourgeoise». L'œil bieu de 
cet Italien du Nord fixe le peintre 
avec modestie. La barbe en buis- 
son découvre une bouche gour- 
mande. Une toque de velours noir, 
ornée d'une plume, est posée en 
brioche sur le crâne dont le seuf- 
fiotto, une sorte de bonnet de bar- 
bon, dissimule La calvitie. Tout 
cela est très convenable. Mes- 
sire Castiglione n'est pas un luron. 

On danse, on badine, 
on philesephe 
Le texte révèle un homme un 

peu plus folichon. Le Couriisan 
n'est pas un traité. C'est une 

il faut gagner la faveur, des 
femmes, de l'amour. On a de la 

Des professionnels de l'écriture 
à votre service pour 

Rédiger, remanier, enregistrer 
le livre que vous portez en vous. 

Ecrire à : 
SOS Manuscrit 

11, Rue Boyer Barret 
750H Paris 

d'une ville 
italienne 
sozs 
la Renaissance 

socratiquement entre, disons, le 
lièvre à la florentine et les sorbets, 
dans un avant-goût de Ja Dolce 
Vita. 

Les ressorts de ces décamérons 
platoniques sont l'ingegno 
(l'esprit), la cortesia (la grâce) 
et, bien sür, la fameuse sprezza- 
tura qui, quatre siècles et demi 
plus tard, fait s'arracher les che- 
veux au traducteur français. 
Alain Pons se tire de toutes les 
difficultés, à partir d'une 
ancienne traduction de Gabriel 
Chappuis, avec une élégance et 
une facilité feintes qui sont le 
comble de l'art. J) faut pourtant 
convenir que cette vertu tout ita- 
lienne, qui ressemble à de la 
désinvolture et qui est un mélange 
de quant-à-soi, d'aisance raffinée 
et de dédain, se transporte mal en 
français, où elle suggère plutôt un 
vilain défaut Le ee s'éva- 

C'est tout le problème. 
Eos entendre en Français un 
éloge de l’« homme de cour» sans 
qu'aussitôt les roides sentences de = 
Molière, de La Bruyère ou de La 
Rochefoucauld ne viennent nous 
remordre ? Les Français ont 
toutes les raisons de s'étonner 
qu'on puisse prétendre être sage 
sans être un peu grincheux, c'est- 
à-dire misanthrope. Notre langue, 
instruite par les sévérités de quel- 
ques bons auteurs, trahit notre 
défiance. Nos moralistes ne sont- 
is pas tous un peu des cousins 
d’Alceste, des procureurs de salon 
toujours prêts à requérir la peine 
capitale contre leurs semblables ? . 
Lis révent d’abolir le passé, ils son- ï 

gent à l'homme nouveau. Déjà, ils 
désignent les têtes. Bref, ils 
annoncent dans leur style laconi- 
que La Révolution, avec ses piques 
et sa guillotine. 

Oui, Baldassare Castiglione 
nous parle d’ailleurs. Pas plus que 
l'âme n'est séparée du corps, 
l'homme n'est ici soustrait à la 
société (de cour). L'idéal est à 
portée. Une convenance naturelle 
relie le courtisan, le bonheur sur 
terre et le devoir. Etre heureux, 
être parfait, C'est la même chose. 
I nous faut faire un saut inouï 
pour entrevoir ce monde et 
l'accepter sans arrière-pensées. 
L'homme, Castiglione le trouve, 
ma foi, acceptable, comme Mon- 
taigne, sous certaines conditions 
qu'il s'attache à définir. Ou plutôt 
non, il se moque de l'homme. Ine 
s'occupe que du « gentilhomme ». 
Pour bien lire Baldassare Casti- 
glione, il faut oublier Dom Juan, 
Célimène et Tartuffe, ü faut 
oublier les effets de la Fronde et 
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. pour lui Il vit au 
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| THÉATRE 
« Capitaine Bada », de Jean Vauthier « La Palestinienne », de Joshua Sobol 

Deux enfants toute leur vie 
+ Créée en 1952 
_: par André Reybaz, 
-‘ la pièce de Jean Vauthier 

doit sa célébrité 
à Marcel Maréchal, 

- qui la monta à Lyon en 1966. 
: Marcel Maréchal 
= {a reprend aujourd'hui, 
- salle Gémier. au Théâtre 
:_ national de Chaillot. 

Couchés à plat ventre dans la 
prairie, deux enfants lisent un gros 
livre relié en ronge. 

Ce sont Artbur Rimbaud et sa 
: sœur Vitalie, ils ont onze et sept ans, 
. ét Rimbaud revoit cetie scène 
+ lorsqu'il écrit. plus tard, son si beau 

.; Poème, Mémoire. 

Les yeux brillants, les joues en 
-" feu, de Vitalie et d'Arthur, vous 
‘allez les retrouver chez les deux gar- 
.. néments de Ccpitaine Bada, de Jean 
… Vauthier. Alice et René, la fillerte et 
— Je petit garçon qui grimpent dans les 
*__ arbres pour abattre à coups de gaule 
- les noix pas encore müres, galopent 
… entre les plants de vigne sur le dos 
-. du gros chien Cazou, dorment dans 
- les bras l'un de l'autre lorsqu'ils 

s'écroulent de fatigue à force de 
faire les quatre cents coups. 

C'est Alice qui mène la danse 
(c'est toujours les filles, à cet âge- 

7 à). René court derrière, un peu plus 
petit qu'Alice, plus pataud, presque 
rondeler A dix ans, Alice et Bada- 
boum se fiancent. 

Quelques étés passent, Bada s'en 
va à Paris décrocher des diplômes, 
Par ses lettres, Alice apprend qu'il 
rencontre des poëtes. Elle devine 

- aussi qu'il voit de - mauvaises er 
ridicules femmes ». 

… Et tout à coup, la catastrophe : ; 
. Kikiboum a-t-il eu une apparition, à 
. Notre-Dame ou ailleurs ? Il n'a plus 
que le Ciel en tèrc, il n'épouse plus 
” que Dieu le Père! 

À Ni une ni deux, Alice passe sa 
robe la plus sexy et file retrouver le 

fugitif, C'est là que la pièce de Jean 
Vauthier commence. Piutôt qu’une 
pièce proprement dite, deux heures 
trente de pancrace verbal entre 
Alice et Badaboum. Une bagarre 
apocalyptique, géniale. 

La fin 
de ses courses folles 

Un match en trois reprises, san- 
glantes. Première reprise : Alice en 
pleine forme, belle comme le jour, 
abat une par une les envolées spiri- 
twalistes de Kikiboum et le récu- 
père. Mariage illico, c’est plus sûr. 

Deuxième reprise: son voile de 
mariée volant au vent, Alice prend 
ses jambes à son cou, talonnée par 
un Badaboum en nage qui veut à 
tout prix sa nuit de noces. C'est 
qu'Alice, soudain, a vu la fin de sa 
liberté, de ses courses folles, de ses 

bonheurs. En Bada, elle voit un gros 
singe. Mais enfin, à bout de souffle, 
elle lui cède. 

Troisième reprise, vingt-sept ans 
plus tard. Bada, qui a rêvé d'écrire 
un poème épique de dix-huit mille 
pages, n'a griffonné que des brouil- 

* Jons, dont les piles encombrent la 
chambre où il vit, dans la pénombre, 
les volets bouclés. 

Alice est là, sa trimardeuse. Elle 
l'habille, le rase, le nourrit. Ils ont 
tous les deux perdu la boule. Mais 
pas l'enfance. Ils sont encore çou- 
chés dans l'herbe, comme Vitalie et 
Arthur, avec le chien Cazou. Leur 
incroyable catch verbal continue, 
brülant, endisblé, délirant, porteur 
de toutes les espérances, de toutes 
les paniques, de toutes les fraternités 
du mande. 

Mais Kikiboum ve mourir. C'est 
l'heure. Un ange, très jeune cadre, 

vient le chercher. Alice n'a pas le 

temps de lui passer un foulard. Son ; 
Bada s'envole par la fenêtre, grande 
ouverte enfin pour la circonstance. 
La lumière du jour, les vitres, : 
accompagnent souvent la mort des : 
potes. « Et n'oubliez pas d'ouvrir | 
la fenêtre, demain », a dit Pasternak 
en mourant à onze heures du soir. 

Marcel Maréchal joue Bade- : 
boum, Martine Pascal joue Alice. 
Le soir de Le première, Jean Vau- . 
thier, soixante-dix-sept ans, gris 
d'émotion, muet sur son mniéense 
pièce, n'avait de paroles que pour les 
acteurs : « {ls sont sublimes, ils ont . 
les colères er les paix de l'enfance, \ 
et des gestes admirables gui traver- ‘ 
sent les blancs de mon :exte. » 

MICHEL COURNOT. 

#% Théâtre national de Chaillkx, salle : 
Géniæ, 20 h 30. Jusqu'au 5 juin. 

| | 
| Le doigt dans la plaie 
{ Le Théâtre municipal 
: de Haïfa 
i | joue actuellement en RFA 
; une pièce qui suscite 

\ : de vis débats 
? dans les communautés juives. 
! À Düsseldorf, 
: Ja représentation 
: aété interdite. 

ji «Des chose | sur Des juifs qui fonc quelque trés 

i ; deur putain de problème de 
! conscience. » 

; Dans la Palestinienne, c'est un 
\ étudiant arabe qui parle en ces 
I termes du film qu'il est en train de 
: tourner. Et tonte le pièce de Joshna 
; Sobol est aînsi construite sur un jeu 
‘ de miroirs assez complexe, très 
pirasdellien : des acteurs erabes et 

; Dans le film (et dans la pièce de 
| Joshua Sobol}, une comédienne 
juive imterprèse le rôle de Magda et 

édienne palestinienne cel 

ES Eurn amobiopriique O, au 
LE SRE A eee de 

Le Théâtre de Haïfa (dirigé par 
‘ Joshua Sobal) est ls seule troupe 
| «mixte» d'Israël Entre les deux 
: communautés, une tolérance, une 
 Coexistence pacifique est-elle possi- 
‘ble? La pièce évile tout schéma- 
Home manie la dériion ( Lencone 
te l'impuissance du tre 

. Changer l'ordre du monde) et ne 
délivre aucun message, sinon celui 
de la tolérance. Elle renvoie dos à 
; dos les extrémistes musulmans ou 
! juifs et se clot sur une note ambi- 
guE : le fllm achevé, tout le monde 
; fait La fête, mais rien n'est résolu. 
puisshue Sobol n'est pas inconnu en 

: Peter Zadek en Aflemagne, 
“a iel Benoin en France, ont 
monté une de ses pièces, Gherto, qui 
: racontait l’histoire, vraie, du théâtre 

l'issue de la 

du ghetto de Vilos. En Israël, La 
Palestinienne a suscité une cabale 

menée par l'extrême droite, mais 
dans l'ensemble la pièce a &£ bien 

palestiniens. Elle 
reçu J'oscar israélien du théâtre, les 
Violons de David, ct le service édu- 
cation des armées l'a programmée 
pour sestroupes. 

En revanche, le tournée euro- 
péenne a mal démarré : à Düsseldorf 
(one ville jumelée avec Haïfa), le 
chef de la communauté juive a 
demandé au maire d'Haïfa {égale- 
ment président du comité de direc- 

tion du théâtre) d'interdire la repré. 
sentation, et le maire a cédé. Le 
théâtre d'Haïfa a pu cependant 
jouer, sans incidents, un montage de. 
textes reprenant le thème de La 
Palestinierne. 

jusqu'au 24 mai, par Munich, 
Francfort, Hambourg, et la pièce 
sera créée très prochainement aux 
États-Unis par PTE Théâtre de Phila- 
delphie. 

An Théâtre national de Belgique, 
à Bruxelles, /a Palestinienne a Eté 
accueillie favorablement par un 
public composé, pour une bonne 
moitié, de spectateurs comprenant 
— à entendre les réactions — parfai- 
tement l’hébreu. « {is sont coura- 
geux », commentait un membre de 
la communauté juive bruxelloise à 

représentation. + Touf 
le monde, dit Joshua Sobol, doit 
nous aider à trouver une solution. 
La situation me semble de plus en 
Plus désespérée... » 

ODILE QUIROT. 

% Hambourg, le 22 mai 

+ L'auteur italien Ferdinando 
Camon sera présent le 22 mai à 
18 heures au Théâtre de l'Aquarium, 
à la Cartoucherie de Vincennes, où se 
déroulent actuellement les représen- 
tations du spectacle de Didier Bezace 
tes Heures blanches, adapté de son 
roman {a Maladie humaine, paru chez 
Gallimard. 

« C'est dimanche », de Jérôme Deschamps. 

Un hectolitre de bonheur 
Centenaire de la naissance 

de Louis Jouvet 

“peur: 

Jérôme Deschamps 
et sa poussette déglinguée 
sont de retour : 
du très grand comique. 
Terriblement cruel. 

Une toile peinte aux cou- 
leurs d’un ciel bleu bonheur, un 
peux bar en bdis, fn iron du sou 

je pot de fleur ss 
jou. «0 a parle le quoi, C'est 

? demandait une dame 
À mn robin, à l'entrée du spectacle 

it le mot- 

femme, son cheveu hirsute, le tout 
assorti d'une drôle de démarche, mi- 
paume mi-éthylique. Christine 
Piguet, la couette ornée de fleurs, 
joue « la grosse », formidable. Jean- 
Marc Bihour, enfin, est une sorte de 
coucou coincé, tout sec, dont on 
dirait — qu'il danse ou chante, le 
tout fort bien — qu'il a avalé un 
parapluie. 

Une circulation 
particulière 

Ils ne partagent donc rien, ces 
trois êtres, sinOn leur obstination 
solitaire au bonheur, c'est bien Là où 
ça pèche, cette histoire. Les choses 
les plus simples ratent lamentable- 
ne les plus compliquées réussis- 

sent miraculeusement, et la fébrilité 
succède à la plus profonde Iéthargie. 

Depuis ses premiers spectacles, 
Jérôme Deschamps et sa bande ont 
Pants leurs gags. C'est net, 

Les verres de vin atterrissent 
Au bout d'ane planche sur Le coin du 
bar. sans bavure — on boit beau- 
coup, du gros rouge dans C'est 
dimanche — mais en revanche, der- 
rière le comptoir, ce sont des chutes 
à répétition ce qu'on soupçonne 
être, à l'oreille, des tonnes de petites 
cuillères. Ou bien encore des appari- 
tions/disparitions via un monte- 
charge qui tombe en panne réguliè- 
rement.. tout comme le juke-box, ou 
la télévision qui implose… autant 
d'objets entièrement fictifs, mais 
recréés par l'attention forcenée que 
leur prêtent les Deschiens. 

Il y a aussi une circulation tout à 
fait particulière des objets — verres, 
Guillères — dans les sacs à main, ou 

la fameuse poussette. Parfais les 
trois compères entament en Commun 
une vague danse bien rythmée, le 
regard droit devant eux, rivé sur le 
public, et c'est lugubre. Mais on rit, 
beaucoup. Il y a des airs d'accor- 
déon (Philippe Rouèche), beaux à' 
pleurer, et Christine Pigne qui se 
Coince tout, tout le temps : la tête 
dans une chaise, les doigts dans une 
bouteille et, pour finir, les deux 
mains dans une cage à oiseaux. Puis 
des feux d'artifice fusent, La pous- 
sette monte au ciel. Et de ce terrible 
et hilarant dimanche sans ennui, on 
revient tout léger, Ça ne parle pas, 
chez Jérôme Deschamps, mais ça 
raconte beaucoup. 

ODILE QUIROT. 

*% Théâtre des Amandiers, Nanterre. 
Jusqu'au 31 mai. 

MUSIQUES 

Diane Dufresne au Casino de Paris 

« Partage de midi», de Paul Claudel 

Un soleil rare 

‘Une série de manifestations, 
à Paris et en province, marque- 

ront, jusqu'au 24 décembre, la 
centenaire de la naissance de 
Louis Jouvet, Avant la grande 
exposition du Festival d'Avi- 
gnon : «Louis Jouvet et la scé- 
nographie », on peut voir, 

jusqu'au 30 mai, au Conserva- 
toire national d'art dramatique, 

SYNG x 

Cie JEAN BOLLERY as 

COTE LES 

au fl de ses cinquante princi- 

paux rôles, de 1910 à 1960. En 
même temps s'ouvre Le 2 juin, à 
ta maison de !’Amérique latine, 
une exposition, en provenance 

du Musée d'art moderne de 
Buenos-Aires, sur les costumes 
de scène réalisés pour la tour- 
née de Louis Jouvet et de sa 

Marie-Christine Barrault 
joue Ysé. 
Une grande figure 
claudélienne. 

« Pour jouer Je jenes de Clan 
del, même E déchirées, il fe 

«J'avais quinre Ou seize ans, je 
voulais être actrice, mais je ne le 
disais à personne ; en voyant 
Edwige Feuillère jouer Ysé, ce fut 
comme une révélation : c'est ce que 
Je veux ètre, c'est ce théâtre que 
Je veux faire»: Marie-Christine 
Barrault réalise aujourd'hui son 
rêve. Sur la scène du Théâtre de 

ge èce que Paul Claudel écrivit 
C1 

d'Ys6. abandonne ses enfants, 

ane Chine en ébéliton. que l'amour 
charnel et l'amour divin trouvent 
leur réconciliation : Ys6/Mesa, alors 
seulement, ne font qu'un seul corps, 
ne seule âme. 

La langue de Claudel draine et 
charrie des couleurs, des odeurs, des 
torrents de chair et d'âme mêlés. Ses 
personnages portent en EUX, au 
contraire, l'amplitude maximum, 
comme on le dit d'une marée. C'est 
pourquoi, sans doute, le rôle d'Ysé 
est si fascipant. Si difficile aussi. 
Parce qu'il faut jouer la frivolité, La 
tragique passion et l'infidélité. 

Marie-Christine Barrault n'y par- 
vient pas vraiment. A ses côtés, Ber- 
pard Fresson est Amalric, une sorte 
de force physique à l'état brut. 
Serve A: carmpe un Mesa | 
fortement caricatural. Seul, Jacques ! 
Rosner (de Ciz) res ne note 
juste, jamais trop appui: mise 
en sœâne de Gilles Auan, le décor de 

ie ] 
ge 

La diva du Québec 
Le nouveau spectacle 
de la chanteuse québécoise 
épouse avec bonheur 
la démesure. 
Et remet au goût du jour 
de vieux classiques 
comme Fascination. 
| Régulièrement depuis près de 
dix ans, le public fran vient 

| tager avec Diane resne sa folie 
qui est, dit-elle, sa forme de sagesse. 
| nature exceptionnelle de la Chan- 
teuse québécoise se donne 2lors 
complètement derrière un 
mage à la fois de théBtre el de care 
4o0n, avec sa voix du pays large qui 
singue, vocalise et s'emporte, avec 

et ses voy: ses extrava- 
gances et sa Hi son extraordi- 
maire joie de vivre et une envie pro- 
digieuse d'« épouser » le spectateur 
comme suite logique d’une grande 
histoire d'amour. 

Diane Dufresne pratique son 
métier un u à l'ancienne manière. 
Elle en pas Se rendre dis- 
ques, de fabriquer les en 
| série. Avant etes Mans te Shan. 
| elle a besoin de se trouver dans un 
état amoureux. Elle croit à la néces- 
sité d'étonner et de surprendre. Elle 
veut «fi, 
toute son 

ter», se battre, offrir 
ie sur scène, chercher 

à amener les spectateurs là où elle 
veut, à faire éclater un délire. 

Fidèle à ses idées de tion, 
elle a demandé eu Late se 
déguiser avant de venir au Casino de 
Paris. « {1 faut, dit-elle, qu'il y ait 
dans la salle des geishas, des 
samouraïs, des femmes en costumes 
dép pl surtout, des détectives 

lampes de poche pour faire 
félarage » 

L'ambiance est à la fête. Le corps 
d'abord moulé dans une robe de cuir 
noir, elle va cafiler, ensuite, ne 

costumes, personnages, de 
geisha à la courtisane du rs 

davouer ses quarante-deux ans 
comme dans un rire sur elle-même 
sie , cufin, fragile ct vulné- 

Entre-temps, elle aura chanté 
d'anciennes chansons de Luc Lis 
mondon (Oxygène, Survoltée), des e 
nouvelles imaginées Pc Éngel Lewis 
Furey, Pierre Grosz et C 
(Kabuki, l'Assassin, Désir, rt 

. % Casino de Peris, 21 houros, 
jusqu'au 23 mai. 



Festival de Cannes 
« Aria », production de Don Boyd 

Zuppa inglese 

: Communication 

De Paris à New-York 

à haute définition 
série « Sesame Street», 

Kg en 

SSEme 

assiste aux 

méricain remonte son 

. En 1983, c'est le coup de foudre. 
Sony présente à l’exposition de Mon- 

:  treux le premier qui t. vidéo 
. en haute définition. L’ du télé- 
viseur est au format Ci: 

Mai 1981 casse ce projet gran- 
diose. « En quelques 
pra eonse Lil la situation 

s'est retournée banques ont 
divisé les lignes de crédit par deux. : V°X 
Les chaînes françaises 
leurs commandes. Quant aux tél 
sions seau Fi n'était plus 
question Îles d'envoyer 
vedeites an pays qu'elles ima- 
giraient en proie au communisme. ». 

le trou financier, la mise en 

escroc. Un an après, David Niles à 
tout perdu. D 

s’enfermer longtemps dans une 

sion, il veut la transformer de l'inté- eur. Î k tion, il 

< Il est probable que la 

.COm= 

ne brouiller ses imposants voi- 
sine: « Pas de politique pas de 
nographie, talow-business Canal 35 
va” émettre pendant quarante-cinq 
nuits sans-être inquiétée, Le gouvor- 
nement français, is, cherche la 

: Parade appropriée. à ce qu'il croit, 

La course à-la FM parisienne 

mistes (, FM), les exoti- 
ques (Bermude , et les patrioti- 
ques (Radio Hexagonc), 
oublier les romanti 

Devant l'Académie des beaux-arts De Rae Po Devant l'Académie des PEAUX Ars D RD te ie 
ne se croiseront jamais. : 

©! M. Richard Nixon fait l'éloge 
d'Arthur Rubinstein et du général de Gaulle 

jant M. Richard Nixon  birarres de bruits que l'on nomme 
d'Hau- rusique, la popularité intacte 

d'Arthur Rubinstein est le signe que 
lout n'est pas perdu encore en cet 
âge de frivolité et de vulgarité. » 

Et d’enchaîner sur ce qui lui vaut, 
entre autres, 

ph y ection et de lé e 
: Er la mémoire es de lo gloire du. 

. POS prop A ne 

ment —:grüce aux conseils d'une de 
ños iotes résidant hors des 

. Etats-Unis. aussi éprise dela 
France que je le suis, Florence Van 
: der Kemp, — à l'aitiative 

sion de 50000 exemplaires. 
Etats-Unis, où K a été créé an 1930, 
Fortune est aujourd'hui tiré à 
760 000 exempisires. 

GIL 
EVANS 
ORCHESTRA 
OMAN 
PAU EENET 
Loc. 42 43 06 61 - FNAC 

bete rf F LEA 
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à 

entreprise, .se ise dans les pour 
effets spéciaux, l'image de 
Sp a che dates 198 es nuls 
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David Niles, missionnaire de la télévision 

ee ique er radio et 
ravale la pellicule chimi au 

des tés. Ceres ec 

… La privatisation de TF 1 

M. Bouygues veut retarder 
la vente publique du reste du capital 

"du 
sation ne se fera dans l'immé- en He L'alriniréaton do ee 

de M.:Hersant, mettent 
rentabilité de TF 1. doute ia 

Toutefois, M. Bouygues, lui, 
Ft rapidément, "entend gagner Ou temps pour 

- . = ‘+  -. remonter l'image de es 
5 e LL e e S mais aussi pour obtenir pou- 
Trois cent trois candidats dent de TF 1 et l'un de ses action. voire publics une modification de 

naïres, M. Bernard ! ation : "#1 sion. à 
:| plient les déclarations pour terme de Le püblicité sur le service 
contester la base même de le pri. ibilité de diffuser de la 

Etre, , Radio Mire-| vatisation de TF 1 : l'évaluation du © publi pour Ja distribu- 
cle) et les radios d'affaires (Radio| prix de la chaîne. Selon oux, Ja: Home" 
Bourse affaires, Entreprise FM, | gestion précédente. a les Le nuéro un des travaux 

Business FM, Finance FM, Fré-| stocks de programmes, les -andits,  Lubiics —-qui n'a pas l'habitude de 
goence Actes st ob FD conte dans leurs rapports “se sont : iger un moyen de fon — 

— Dieu soit loué] — per mépris 3. 7 mitioe intérêt pour un 
une Rs Pet ny a.aussi les| ‘M Bouygues. récomaît que le _« grand quotidien populaire » qu'il 

à . départ des stars « modifie pourrait lancer avec son ‘associé, 
mo pos TE L Le palliés M: Robert Maxwell. Il dément, en 

# pr Le vo .revañche s’intéresser au Matin de 
tielles chaïne ». s'inquiète Paris, « quotidien beaucoup 

de la concurrence commerciale eigagé». : Te 
« ve» d'Antenne 2 et de 

JL 
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théâtre 
LES SPECTACLES . 

NOUVEAUX 

Comédie de Paris (42- CELLULOD. 
81-29-36), 21 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (47-42-57-50), 20 h : le Vaisseau 
fantôme, de R. Wagner. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de 
Porte-Saint-Martin abIS00 18) 
20 h 30: es Femmes savantes. 
CHAILLOT (47-27-81-15), Grand Thés- 
tre 20 à 30 : Titus Andronicus, de 
W. Shakespeare ; Théâtre Gémier 
20 h 30: Capitaine Bada, de J. Vauthier. 
ODÉON-COMÉDIE-FRANÇAISE, (43 

25-70-32), 20 b 30 : La Ronde, de 
A. Schnitzler. 

PETIT ODÉON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
Crucifixion dans un boudoir turc, de Jean 
Gruavit 

TEP (43-64-30-30), 19 h: Partage de mai. 
BEAUBOURG (42-77-1233), Grande 
EHETEE 18 h 30, eutretien entre 
te mien 2 Denys Zacharoponles ; 

HER Roberto Longo: 18 h 30, 
Cinéme et fiction : 18 h 30 : X° Femival 
lancoengais de 

à nb 

16 b, Haroen pe les colères de 
Terre, de L. Prévost ; 15 Lame de 
W. Thijssen ; Vidéo-masique : 1 h: Leo- 
mard Bernstein; 19 h, les Tantaris de 
Verdi ; Cis£me du Musée : 18 h : Jeao- 
Michel Alberoks ; 2 17 het 19 h 30 : 
Jean-Charles Blais : cons 

concert 
a à (Strauss, Stravinski, Schoen- 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS Le 

Énqe Less 18 h 30 : Ennition 
ue de o direction musi 

cuie Michel Amoric, chorégraphie 
Andres Francalanci, 

THÉATRE DE LA VILLE ILLE (42- 74-22-77), 
Dame : 20h45: Merce Cunningham, 

CARRÉ SILVA MONFORT (45-31. 
28-34). 21 h : Suzanne Lenglen, la Diva 
du tennis (poème tennistique dansé, 

musical et théâtral, conçu et réalisé 
Racbel Salik). ue E 

Les autres salles 

ANTOINE (42-08-77-71), 20 b 30 : 
Harold et Maude. : 

ARCANE (43-38-1970), 21 b : En ce 
palais obscur. 

HÉBERTOT : (43-87-23- 2), ARTS - 
21 h: Adorabie Julia. 

ATALANTE (46-06-1190), 21 b : la Sop- 

BOUFFES - P 
20h30:k 

BOURVIL AUTITSS. ‘20 h 30: Lady 
3 22h : Pas deux comme elle. 

CAFÉ DE La- DANSE (43-57-0535), 
22h : Tocane ua vals, 

CARTOUCHERIE : Agpaiiem (43 34 
99-61), 20 b 30 : les Heares blanches. 

CC A.-MALRAUX (45-27-13-88}, 18 h : 
À la rencontre de M. Proust. 

CINQ DIAMANTS (46-64-8909): 21 k : 
re Dani en Mass) ouaf 

CITÉ INTERNATIONALE {Asa 
38-69), Galerie 20 h 30 : Naït de guerre 
au musée du Prado. Resserre 20 b 30 : 
Credo; Granë Théâtre 20 b 30 : les 
Caprices de Marianne. 

COMÉDIE - CAUMARTIN (47-42- 
43-41), 21 h : Reviens dormir à l'Elysée. 

YSÉES DES CHAMPS-ÉL 
{47-20-08-24), 20 h 30 : Fleur de cactus. 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11), 
21 h: Cellulord. 

COMÉDIE ITALIENNE. (43-21- 22), 
20 h 30 : Orlando Furioso, 

CRYPTE SAINTE - AGNES (47-00- 
39-31), 20 h 30 : le Misanthrope. 

DAUNOU (4261-69-14), 21 h : Une 
grande famille, 

(42-36-00-02), DÉCHARGEURS 
18 h 30 : le Premier Quart d'heure; 
22h 15: Verdun-Plage. 

DIX-HEURES (42-64-35-90), 20 h 30 : 
Man 2h35: le Complexe de Le 

#OUARD-Va (47-42-5749), 20 h 30 : 

TER D'OR (voir Th subven- 
tioanés). 

ESSAION (42-78-46-42), 19 h : le Chemin 
d'Anna Bargeton : 21 h: Le sourire est 
sous la pluie ; IL 20 b 30 : L'amour sort 
en blouse blanche. 

FONTAINE (4874-74-40), 21 h : An 
secours, tout va bien. 

GAITÉ - MONTPARNASSE  (43-22- 
16-18), 21 h : le Perfectionnisie. 

GALERIE DE NESLE (4525-11-28), 
18 h 30: l'Affirmatioo. 

GRAND EDGAR (420-9009), 2015: 
Palier de crabes ; 22 h : C'est ce soir ou 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
9604.06). 20 h 30 : On ne badine pas 
avec l'amour. 

GUICHET-MONTPARNASSE  (43-27- 
83-61), 23 hi: Fleurs do papier. 

GYMNASE (42-46-79-79), 20 h 30 : la 
Ferille Hernandez. 

HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : La 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : a Leçon. 

LA BRUYÈRE (45747699), 21 h 
M. Jolivet. 
LIERRE-THÉATRE (45-86-55-83), 

20 h 30 : Dommage qu'elle soit une 
putain. 

LUCERNAIRE (4544-57-34), 
19 b 30: Banda 2 E 15: Moi née 

DÉs Jan le vint, 
MADELEINE (42-65-07-09), 21 b : Anti- 

MARIE-STUART (45-08-17-80), 20 L 30, 
dim. 15 h 30 : Mess ; 18 h 30: 

MARIGNY (42-56-0441), 20 h : Kean_ 
nn (42-65-9000), 20 h 30 : 

MICHEL (42-65-35-02), 21 h 15 : Pyjama 
pour six. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22), 20 h 30 : 
Double mixe. 

ROFATOR (42-85-28- 80), 20 h 30 : 

MONTPARNASSE (4322-71-39), 21h: 
Conversations après un enterrement. 

NICOLAITE DE CHAILLOT (241- 
17-25). 20 h 30 : Mer Courage. 

NOUVEAUTÉS Le 70-52-76), 20 h 30 : 
Mais qui est qui ? 

ue (48-74-42-52), 20 h 45 : Léopold 
Bien-Aimé.. 

PALAIS DES GLACES (4607-4995), 
20 h 30 : Elle lui dirait dans l'Hle. 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81), 20 h 45 : fe dc 

POCHE (45-48-9297), 21 à : la Belle 
Famille ; 19 h : Suite irlandaise. 
POTIN:ÈRE .(42-61-44-16), 20 h 30 : 
Journal d'un curé de campagne. 

RANELAGE \GHL (42-88-6444). 20 h 30 sles 

ROSFAU THEATRE (3. n 30-20). 
19 h : Hérodule ; 21 h 

SAINT-GEORGES (48-78- 1-6. 47). 
20 45 : les Soins de Lola. 

STUDIO DES DES CHAMPS ÉLYSÉES (47. 
23-35-10), 19 h 30 : Voyage an bout de la 
auit ; 21 b: Beau rivage. 

TAC STUDIO (43-73-7447), 20 b : la 
Double 1nconstance. 

TAI TE D'ESSAI fr 10), 
20 à 30 : Antigone ; 20 h 30 : Huis clos. 

DR EN Ma lie 
les Babes cadres ; 22 h : Nous on fait où 
où nous dit de faire. 

TL DU ROND-POINT (: (42-56-60.70). 
Petite sable 18 h 30 : l'Ogre de barbarie, 
Maison interaationsle de théâtre 21H: 
Oscar Lafleur Régisseur. 

TH. DU TEMPS (43-55-10-88), 20030: 
Antigone. 

THEATRE 13 (45-88-1630), 20 30 : À 

TOURTOUR (48-97-8248), 20 h % : 3 
Nous Th£o et Vincent Van Gogh. - . 

Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (42-56-29-35) (L.), 20 b 30, 
san 19 b 15, 20 h 15 : Devos 

POINT-VIRGULE _(42-78-67-03) Be 
; hi ns Reste avec cos: (D 

h 15: Pièces détachées ; 21 

18; À partir di 19 : Authentique mai 
vrai ; 21 à 30: F Bale: 52h20: à Des mr 
d'amour. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45), 21 b : l'Accroc-habitation. 

DEUX-ANES (46-06-10-26}, 21 h : Après 
bouquet, : Ja rose, c'est le 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-0535), 
DRPRALUIN Oz: 20h: Si 

meurs, laissez ouvertes les “fenêtres ; 
18h30: à 30: Bouble take, 

CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50), 20 h 30 : Medea Modes, Lussa. 

. Opérettes 
Comédies musicales. 

MOGADOR (42-85-28-80) 20 h 30: { ) ) 

PALAIS CONGRÈS (42-66-20-75) 
20 à 30 : Dreamgiris. 

Opéra 

BERCY (4346-12-21), 20 b 30 : Nabwcco. 

Le music-hall 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35), 
23 h 30: Tango, 

CASINO DE PARIS Ga. 
20 h 30: (loc. : Olympta) : D. Dufresne. 
SO E D'OR (Voir Th subven 

GALERIE PEINTURE FRAICHE {as 
PONS: 20 00: V. Adricnsens. 

MAISON CULTURES DU 
MONDE AS 44147), 20 h 30: Les 
frères Dagar. 
OLYMPIA (47-42-25-49), 20 h 30 : Lio. 
TE. GRÉVIN (aAGsETe, 20 b 30 : 
Finsticur de jonglage ; 22 + Lacombe et 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-79), 
20h30: Dreamgids 

Les concerts. 

Lacormaire, 18 h 30 : V. Lespagnol, 
B. Ascal 
Anditories des Halles, 20 h 30 : M. 
M. Borini (Schubert). pur 

** Éaho 

Spectacles 

Li Le Monde Informations S 
: 42-81-26-20 

- Pour tous renseignements Concernant 
l'ensemble des mmes ou des salles 

Réservation ef prix préférentiels avec la Carte 

prograi 
Ide 1.h à 21 h souf dimanches et jours fériés) 

cb | 

- Jeudi 21 mai 
StGormin É Ab: Pass Fi 

(Bach, Hsëndel). 
ra Ch Becker, 

nai 20 b 45 : G. Magonn 
{éoeurt Sebabert, Bratz). 

Schola Caatorams, 20 h 45 : Trio Pareunin 

, rock, folk 

: petit Auditoriens 726, 
20 h 30: À. Grillo. 

BAISER SALÉ (4233-37-71), 20 b 30: 
Los Jaivas. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05), 21 h : P. Sellin Sextet. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) 22 h 30 : Canabrava. 

CITHEA (43-57-99-26), 19 h 30 : Orient 
Express + Dix de der. 

DUNOES (45-84-7200), 20 à 30: Espace 

TRCATIEUR (04H, 23h: Grand 
Ordinaire, 

Jazz, 

GALERIE DE NESLE 3-7-17-80). 
20h 30: Xemabal. ‘ | : 

(48-87-1796), GREENE SIREET 
22h 30: Open Aïr. Et Ve 

(4236-2649. MAGNETIC TERRACE 
2h: -C- Terry + trio Arvanites. 

(42-T]- ä MÉCÈNE. (42 72025) h30: Tao | PE 

MÉRIDIEN (eme, 2° L = 
G. Wein, Newport all Stars. dE 

MORTANA (45-48-9308), 2h3%0.:- 

Fi, MORNING . (528141) : 
ra 

PÆIIT JOURNAL 
(4321-56-70), 22h: Gate. 

SAINT-MICHEL 
{43-26-28-59), 21 L: CL Enter 

RAPNIE (262619), 214 1 15:-New 

Es CLUB (2338430), 2h 0: 
FE. Gain Swing Quintet. 

SUNSET (D), 23 b: Courier Ccles, 
TRBULUM (4346010), 2 h :. 
P.Sanssobs, L. Mazstier, E, 

cinéma 
Les fus {®) soat interdits mn 
PL re SES 

LL. + 

La Cinémathèque . 

CHAILLOT (47-04-2424) 

(A, vo): Cinf 
3% (42-71-52-36) ; Swodio 
43-54-72-71) : & 

(45-74:54-94) : 
9 vi: U 
SA. 

(4563 
gds, 9e (45- 

(ind, v . 
Am tre (48-05-51-33) ; b. sp. 
ANGEL HEART (* va) 

Gaumont-Halles, 1e À 70); S& 
Michel, 5 (43-26-79-17); pes é 
(42-22-57-97); 14 

25-59-83); D SSL.) 
vf. : Bastille, 11e (4342-16-80); vo. : 
Escurial, 13° (47-07-2804); 14-nillet- 

19 ASTSTTS) 3 va 

Juillet-Parnasse, (43-26-5800); St- 
André-des-Arts, 6° (43-26-48-18); 

1d-Juillet- V, 8° (45-62-41-46); 
Basile, 11° CR 

(Fr) :  mpécuh, 2 fers T. , 

(45-62.41.46); UGC Gare 
yat 12 PET Parnassiens, 
on COUR DE MOT 

MINUIT (A, vo.) : Tem- 
Ans Fr ETS. 
L'AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A. v.0.) : 

Latina, 4 (42-78-47-86). à 
DÉTECTIVE (A, vL) : BASIL PRIVÉ 

Napoléon, 17° (42-67-63-42). 
ar: Vs v.0.) : Locernaire, 6" (45-44- 

BISOUNOURS N° 2 A v£) : Me 
tral, 14 (45-39-52-43); St-Lamben, 15 
(45-3291-68). 

BRAZIL (Brit, 5 Epéce-do-bois, 5: 
(43-37-57-47). ve) 

CHAMBRE AVEC VUE (Brit, vo.) : 
: Forum-Orient-Express, 1e (42-33- 
5: 14-Juillet-Odéon, 6° _(43-25- 

QUE DES &æ no. 

2 Ciuny- 

76-23): Parnassiens, 14 (43-20-30-19) : 
Kinopanorama, 15 se 

19 (45-75-79-79) : 
v£: Rex, 2° (4236-83-93); Gaamomt- 

(47 33) ; Bretagne, 6° 
{ æ 
21873548): ar F3 TT 

Fa | 13 RS SE Garon” 
Alésis, 14 ES + Jésillot, 12 
are Se 

(45-22-46-01). 
LES CLOWNS DE DIEU m): Utopia, 

(43-26-84-65). s( 
LA COULEUR DE L'ARGENT {A 

va) : UGC-Odéon, & (42-25-10-30} ; 
1! (43-59-92-62); Gaumont- La 5 

Opéra, > Ares 
LA (A, va) : 

Arc en Ciel, 1° (42-97-53-74); 

14 (63-20-3019); TE Een 17 
(43-31-56-86). 

RS MediEee 

CRIMES DU CŒUR (A, va.) : Cino- ‘ 
ces Si-Gormaïn, 6 (46:33-10-82). 

DUNDEE (A. vo) : 
Forum Arc en Ciel, 1= 2976270) 
Marignan, 8 ( 
sial, 2e 447-42-72-52); Bastille, Lie 
42-1 ; Monrparnesse-Paubé, 1: 
20- ; 15 
(45-79-33-00). 

LA DAME DE MUSASHINO en 
+ : 14-Juilier-Purnasse, 6° ( 

Mbsp:" 5 
LE DESTIN DE MADAME YUKI 

vo.) : 14-Juillct-Parnasse, 6 (: 
58-00), bsp.. . .. 

(45-62-20-40); 
Je (45-74-9540) ; 

Secrétan, 19+ (42-06-79-79). 
A TANGER (Fc) : 

Ambassade, 8° (43-59-19-08}; 
9e (47-42-56-31). 

DOLLS (A, v.£.) : Maxéville, Se (47-70, 
7286). . 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.}) : Denfert, 
14 (43-21-41-01), LL sp. 

DOWN BY LAW (A. vo) : StAndré- 
des-Arts, 6" (43-26-48-18). 

LES ENFANTS DU Gp a (A. 
v.0.) : Gaumont-Fislles, 1 (42-97- 

49-10): Havtefcuille, 6 6537938) 
Ambassade, 8 (43-59-19-08): Gaumont- 
Parnasse, 14 (sant : 

D (4742-86-31); 
Bastille, 11«. f 16-80); Miramar, 14 
{ 14 g 
27-84-50); 
Lan Images, 18 ar - 

L'ÉPOUVANTAIL 7, v.0.) : Cosmos, 
Ü , 14e (43- EE : 6 

L'ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr) : 
Ganmont-Halles, 17 (42-97-49-70); Re 

FATHEBLAND Yo.) : St-André- 
des-Arts, 6 (: 18). 

FAUX TÉMOIN (A. v.o.) : Forum Orient 
apres, 1e (42-33-42-26) ; UGC-Odéon, 

paroao + Gaumont-Alésis, 14 
(43-27-84-50) ; Parnassiens, 14: (43- 
20-32-20). 

& RADIO DAYS. Filn américain de 
- 3 Français, 9° (47-70- 

. 33-88); Manérille, 5 ge (Te 
7286); UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) 5 UGC Gobelins, 1 

* (4336-23-44); Images, 18° USE 
FT Secrétas, 19° (42-06- 

ARDENT. Fin français 

Ÿ rs 16e Ciass Fans É 
| Étsrennes Bart 8 (4 

SUGC Boulevard, 5: (E 
3 UGC Gare de La 9540) 

(er UGC En 13 
43-36-23-44) ; 14 Juillet- 

15% (45-75-79-79). 
BOTEL DE FRANCE. Film français 
de Patrico Chérese. Forum 
Cicl, 1* (42-97-53-74) ; ce 
Odéon, € (43-26-19-68) ; Balzac, 8 

Woody Allen. VO : -Gaumont- 

lot, 17° (4743-06-06) VE : 
SES e Nan 1 € 9e (47-42- 

UGC Gobelins, 13 {: 

. Fausvette, 13+ . 

pe | 

(42-25-11 5 Normandie, 8 5.62 
Se ae £ ÜGC-Montperner, & 
{45-7459494) ; UGC-Boulevard, 9° (45- 

3495-40) : : UGCCsreution, 19 (45- 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
Hope ts : SrAmbroise, 11° 
-{#7-00-29- 

PARFAIT 

Gambeua, 20" {46-36- 
_— MORNING BABILONIA (Î. 

FE da F : 5 ‘Gaumont-Opéra, 
/ Se: 4: Juitiet-Odéon, 6 (43-25 

: 14 Juillet-Parnasse, 6° 
8 (43-59-29-46): }s Colisée, 

V, 8" (45-62-41-46): 14 Juïllet- . 
Île (43-57-90-81); 14 Juill 

Besugreuelle, 15° (45-75-7979); 
15: (45-47 

25-002); v. £ : Nations, L2 (43-43-04-67); 

v.0.} : Clung-Palace, 5° 2590 
INSPECTEUR . GADGET (Fc) : 
Gaumont-Opére, 2_(47-42-60-12); 
Saim-Ambroise,.11+ (47-00-89-16). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.} : Gorge V, : 
8 (45-62-4146). 

JEUX-L'ARTIFICES-(Fr.) : Suudio 43, 9e - 
(47-10-63-40). | 

LAPUEA (ALL, v.0.) : 7 Parnassiens, 14s 
(#3-20-32-20). 

MACBETH (Fr. v. it} : Vendôme, 2° (47- 
42-93-52) : Pubhes Matignon, 8 ere 
31-97); Bieuveaiie 
(4544-25-02) 

MANNEQUEe Le v.0.) : Forum Oriente 
42-33-42-26) : 
“UGC Danton 6 2. 

1030: æ 
ar UGC Mont- 

; Paramount 
Bree ace UN 

(2e (F9-43-07- 

4 Couvestion StCharkes, 1 
(45-79-33-00). 

Lincoln, 8 (#3-59-36-14). 
. MAUVAIS SANG (Fr.} : Epéc-de-Bois, 5° 

{43-37-S7-47). 
MH (Fr) :, TempEens, 3 (4272. 

LA MESSE EST FINIE (IL, vo.) : Tem- 
phiers, 3 (42-72-87-30). 

MIREY ET NICKY (A, 
Odéon, 6 (42-25-10-30) Studio 43, # 
{47-10-63-40). - 

LE MIRACCLÉ Fr) : 7 Parosssiens, 14 
(43-20-3220). 

(45-08-94-14} ; Elysées-Lincoin, 
(3893618 : v.£ : Lumière, & (42-46 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : 7 Parnassiens, 14: Lot 
20-30-19). 

LE MOUSTACEU (Er) : 
(43-59-92-82). 

2 | PARIS EN VISITES 

2 (47-42- . 

Es, 1.433624 FR 
Rte 2340: Mar RE fi 

va.) : : UGC. ‘ 

(A, va) : Cholet Vice 

“ BEAUTIFUL. LAUNDRETTE 
: Mit ea à Gang €. (637-1087). 
NEUF SEMAINES ÉT DEMIE (A. 
v.0.) : Ciné-Besubourg, 3 (42-71- 

OLA DABUNG N'EN FAIT © FAI QUA sa 
CA. vo} : Cinoches, 6 (46-33 

10-82) ; RépablieCinéme, lis -(48-05- 
51-33) : Deafert, 1443214101). 

LE NOM DE LA ROSE (Ft, v. 
Forum-Orient- 

v£: 
parnos, 147 7 

x OVER THE TOP (A. vf}: mu: 2 (4 se 
! 268597) à UGCGobatn, Dex 

8 (45-62-45-76) ; Ve: ve.) : 
Hollywood % (4770-1041 "Pere 
Ce WHO). 5 Rens 

NETTE É Er) : 
Lusstbourg, 6 (4633-97-77). 

ROSA” {AIL,. va) : 
Cinoches, 6° (46-33-10-82). 

H-33). : 
LE SIXIÈME SENS (A, Ava) : £Nocmane 

die, æ. Ie v£ : UGC. 
Montparnasse, 6° (45 145494), 

STAND BY ME (A. v.0.)-: UGC Danton, 
-65-(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, Se (45. 
220.40) ; $: UGC 
94-54). 

LA STORIA (it. va) à Forum Orient- . 
ee (33-42-26) : nn 

De 
LETRIME (Son. va): Cosmos, 6 (45- 

THÉRÈSE (Fr) : UGC-Biarritz, & (45- 
62-20-40). 

372 LE MATIN (Fr) : Forum Orient- 
Fe ET de or 

(45-62-4146) : Re 1e 

TRUE STORIE (A, vo.) : Seule de la 
rs 

89-52) 
84-50) ; Gaumont Convention, 15 (48- 
28-42-27) ; ‘Pathé Wépler, 18° 
(45-22-4601) : Gaumont Gambetta, 20* 
(46-36-10-96). 

LA VEUVE NOIRE ‘(A, vo) : Ciné 
Beaubourg, - 3° (42-71-52-36) ;_UGC 
Danton, 6" CEE 3 UGC 

Be (45-62-20-40) ; v.£ : 
UGC Boul 
UE Gare de Lyon, 12° (43-43-01-59) ; 
UGC Convention, 15° saone 
WELCOME IN VIENNA (Antr., vo.) : 

Utopia, 5: (43-26-5465). 
Mag à nn En: Evxem- 

bourg, 6* $ (63397: T7), 

VENDREDI 2 MAI 

« Une approche de Picasso à l'hôtel 
Salé», 12 heures, 5, re bed, 
devant le musée (Monuments histori- 
ques). 

14 h 30, square de l'église de la Trinité 
(Moruments historiques). 

« Les immenbles industriels de la roc 
Réaumur», 15 heures, 124, ruc Réau- 
mur (Monuments historiques). : 

«Le siège du PC, chef-d'œuvre de 
l'architecte Oscar Niemeyer », - 
ES heures, métro Cofonel-Fabien, sortie 
(Monuments historiques) . 

< Hôtels de l'ile Saint-Louis ,, 
14h 30, métro Pont-Marie (Flüneries). 

«Le vieux village de Montmartre», 
15 houres, métro Lamarck- 

Tous les programmes. ‘ 
Toutes les salles. Tous les horaires. 

« La nouvelle Athènes : séjour favoei 
des artistes au dix-neuvième siècle», . 

« Le quartier Saint-André-des-Arts : 
de la rue Serpente à l'atelier de, 
Picasso », 15 heures, devant la fontaine 
Seint-Michel (Paris et son histoire). 

= Ure évocation du Palais- 
. Bourbon et de la rue de l'Université à 
l'Institut néerlandais», 15 heures, 
121, rue de Lille (Paris et son histoire). 
« L'hôtel de Lauzun : 
ple de décor imédeur Jonb XIV», 
15 heures, métro Pont-Maric 
(M. C. Lasnier 

«L'ert sous %. Second: Empire», 5 
2445 mule d'Or. 1, rue de Balle-. 

es Lies Eu fAe «Du J 
Khan», 14h 30, !, rue de l'Abondance, 

-Porte-de-Saint-Clond 
CAT et cars de Pan nr 

CONFÉRENCES 
A1 bis, rue Keppler, 20h15: ; Peut h 

on retrouver ses vies antérieures ? >: € 
47, rue des Ecoles, 14h 30:<LaSor 

bonne» (Sylvie Rojon-Kern). ir 

“angl : 
Express, 19. (42-33. 

‘M #. se ; 42-26) : car, S ) : | 

Se (45-7495-40) ; MA! FM 
AL À 
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Le Carnet du Monde 

Naïssances Décès 
— Arianne et Jean-Louis FAVIER, — Chaumont (52). 

Chariotte, Judith et Aurétie : Le président 

ont la grande joie d'annoncer la mais- | Le | membres du conseil général de 
ut 1e ere 8 faire part du décès de ent le regret faire 

Camille, Icur collègue et ami le 

à Paris, le 15 mai 1987. docteur Raymond BOIN, 
R—— ancien sénsteur de la Haute-Marne, 

— Diva et Thierry de La CROIX, vice-président du conseil général, 
ji maire de Bourmont, 

sent heureux d'annoncer la naissance de commandeur de la Légion d'honneur, 
commandeur 

Typbaine, de l'ordre national du Mérite, 

le 4 mai 1987. survenu ke mardi 19 mai 1987. 

3, rue Honoré-Chavalier, — Belfort. Paris, Toulouse. La Teste. 
75006 Paris. Lyon. Dijon. 

— Corine et Sylrain OERLEMANS, M. et Mes Gérard Chenivesse, 
… Quentin et Margot, M. et Mer Jean-Louis Tissier, 

sont ravis d'annoncer la venue au monde M et Mas Jean-Pierre Lainé, 
de M. et Mes François Avouac, 

Le général et Mis Jacques Klein, 
Lucie Le doseur 

et Men Michel Legagoeur, 
Le 17 mai 1987. Le docteur Philippe Garnier, 

ses enfants, 
- Met M® Antoine RAYMOND, | ses petits-enfants 

Isabelle, Nathalie et arrièro-petits-enfants, 
ont La joie d'annoncer la naissance de Les familles Gruss, 

Parentes et alliées, 
Charlotte ont la douleur de faire part du décès de 

à 1 1987. Paris 19 mai 198 rndabus du CETAC 

92220 Neuill: Seine. directeur d'école honoraire, 
LE cher de Ligier 

Adoptions | jun l'ordre des Palmes acad 
AUDÉOUD. rm 

— Otirier À 
Michèle AUDÉOUD-FAURIS, 

ont le joie d'annoncer l'arrivée dans leur | SUTVEnu le 18 mai 1987, à l’Age de 

foyer, le 28 avril 1987, de Quatre-vingt-sepi ans. 

Dominique-Soo Jin, Ses obsèques ont eu lieu ce jeudi 
21 mai, en l'éplise Saint-Joseph de Bel- 

née le 25 février 1981 à Séoul, for. 

cide Cet avis tient lieu de faire-part. 

Pierre-Dne Kwang, La famille remercie à l'avance toutes 
les personnes qui voudront bien s'asso- 

né le 12 décembre 1983 à Séoul, der à son deuil 

10, rue de la Chaise, 2, rue de la Poissonnerie, 

75007 Paris. 90000 Belfort. 

nouveau 

drouot 
Hôtel des ventes, 9, rue Drouot, 75009 Paris 

Téléphone : 42-46-17-11 - Télex : Drouot 642260 
Informations téléphoniques permanentes : 4770-17-17 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Les expositions auront Geo La veïlle des ventes, de 11 à 18 heures, sauf indications 

particalières, * expo le matin de la reate. 

SAMEDI 23 MAI 
*S. 8. — Actions ct titres de collection. - Me DELAVENNE, LAFARGE. 

LUNDI 25 MAI 

NI S. 1. — Archéologie. - Me RABOURDIN, CHOPPIN de JANVRY, 
MM. Despras, Moreau-Gobard, experts. 
S 3, — Livres et manuscrits anc., livres romantiques et mod. - 
Me LAURIN. GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR, M Vidal 

D| Mégret, expert. 
S. 4. — Estampes anc., argenterie, objets d'art. Sièges, meub. des XVIIe 

et XEX* s. Tapisserie d'Aubusson, up - - M« PESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 
S. 5. — 14 b 15. Estampes, tableaux, livres anciens et modernes, 

documents relatifs aux chemins de fer. - M“ ADER, PICARD, TAJAN, 
Mie Rousseau, MM. Pacitti et de Louvencourt, M. Méaudre, experts. 
S. 6. — Objets d'art d'Extrême-Orient. - M= ADER, PICARD, TAJAN, 
MM. Porter, 52, rue Taitbout, 75009 Paris, téL (1) 45-26-08-82 et 
48-74-86-12. 

S. 7. — Bijoux, argent. objets et mobil anc. - M« OGER, DUMONT, 
EI S. 9. — Marine, objets de collections. - M: CHARBONNEAUX. 
°S. 10. — Vins. - M CHEVAL, M. A. de Clouet, expert. 
S 12 — Impte vente de Bonsaf d'intérieur et d'extérieur. - M MORAND. 
S. 14. — Germaine Lacaze, tabix mod. - M ROBERT. 
S. 16. — Collection de couteaux, armes et obj. scientifiques. - 

Ms MILLON, U. 

MARDI 26 MAI 
fl S 6 — Objes d'an et d'Extrême-Orient (suite). - M= ADER, PICARD, 
El TAIAN. 

MERCREDI 27 MAI 
S TZ — Imp. tableaux dessins, estampes, sculptures ane et mod. - 

A] Ms LENORMAND, DAYEN. | 
A] S 3 — Dessins anc. et mod de BONNARD, Marie LAURENCIN, 
MANGUIN, LUCE, LEPAPE, DUNOYER de SEGONZAC, 
PASSIN, etc. Dessins par FOUJITA, DIGNIMONT, DUBUFFET, 
DORÉ. - M® CHAYETTÉ, CALMELS. 
S. 4. — Éstampes ct tableaux modernes. - Ms BINOCHE, GODEAU. 

à! S S — Livres anciens et modernes, autographes et manuscrits. Livres des 
HI XIX° et XX° 5, nombreux livres illustrés et modernes, - Me AUDAP, 
GODEAU, SOLANET. 

S._ ‘7. — Art nouveau. urt déco. - M“ LAURIN, GUILLOUX, 
BUFFETAUD, TAILLEUR, M. Marcilhac, expert. 
*S. 8 — Bijoux, ameublement - M" PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN. 

BP] S.11. — Bijoux. obj de vitrine, orfèvrerie ancienne et moderne. - 
| Me ADER. PICARD, TAJAN, M. Fromanger, Véronique Fromanger. 

S 12 — Bonnets alsaciens. - Me RENAUD. 
S. 13 — Meubles et objets d'art. - Ms MILLON, JUTHEAU. 
S. 16. — Bib., meubles. - M= BONDU. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER, PICARD, TAJAN, 12. rue Favart (75002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-70-67-68. 

| BINOCHE, GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-7801. 
J.-Ph. et D. BONDU, 17, AU (75009), RE 

CHARBONNEA 1 Honoré 7 Mr L 4, rue ‘aubourg-Saint- 

CHAYETTE, CALMELS, 12, rue Rossini (75009), 47-70-38-89. 
D! CHEVAL, 33, rue du Faubourg-Montmartre (75009), 47-70-56-26. 
DELAVENNE, LAFARGE, 12, rue Grange-Batelière (75009), 47-70-45-96. 
LAURIN, BUFFETAUD, TAILLEUR (anciennement 

RHEIMS-LAURIN) 12, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 
LENORMAND, DAYEN, 12, rue Hippolyte-Lebas (75009), 42-81-50-91. 
MILLON, JUTHEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-00-45. 
MORAND, 7. rue Ernest-Renan (75015), 47-34-81-13. 
OGER, DUMONT. 22, rue Drouot (75009), 42-46-9695. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la Grange-Batclière 

(75009). 47-70-88-38. 
URDIN, CHOPPIN de JANVRY, 4, rue Rossini (75009), 

47-70-3491. 
al RENAUD, 6, rue de la Grange-Batelière (75009), 47-70-48-95. 

ROBERT, S, avenue d'Evlau (7 (75016), 47-27-95-34. 

- Jacqueline, Guy et Jacques — Le docteur Alain foan, 
lavier son époux, 

Ont La douleur de faire part du décès, le Roland, Sylvain, Céline, 
12 mai 1987, de leur mère ses enfants, 

ve. Ve M Henri DELA sa 
née Julin Hiquet, M. Raymond Mathis, 

Ms Vuccino, 
à l'âge de quatre-vingt-douze ans, sa Re ie 

Les obsèques ont &£ célébrées dans | ont la douleur de faire part du décès de 

l'intimité familiale au Boucau (64). 
M Alain IOAN, Cet avis tient lieu de faire-part née Ê de 

34, avenue Georges-Clemenceeu, 
95160 Montmorency. survenv le 15 mai 1987. 

ee rue Dors La cérémonie refigiouse ct Pinhamer 
ML € Me tion ont eu lieu dans l'intimité familiale. 

ses parents, 
Et ses amis ont la douleur de faire — Les médecins 

Pant du décès de Ex Romeo de la mare et de 

en le chagrin de leur Me Jeanne-Françoise DORÉ, Partage À peine. en le 
Jean- à ami et collègue, le docteur Alzin Ioan, 

professeur au Iycée Jeus-Perrin, ainsi que de Round Spas CL | 
i ses ents, survenu le 16 mai 1987, à Ecully. à La suite du décès de 

Les obsèques ont eu lieu dans La 
stricte intionté le 19 mai 1987. pes M Anne IOAN, 

— née Barrelet de Ricou, 

Î 

| 
| 

— Florence Vivien-Raguet, épouse mère | 
Php Vivien-Raguet, es ser 

lathalie y survenu i 1987. : Diese, Le 15 mai 198 | 
s'unissent à la peine 

j = M.JoSiritzky | 
causée Pre Et sa sœur 

pe Me Clara Siritzky-Szem, | 
M Jeanne-Françoise ses enfants { 
a Et ses petits-enfants, | 

survenue le 16 mai 1987, à Eculÿ. ont ls douleur de falre part du décès de | 

7 Z'Lamié GRADAMASST MReæSIRIIZEY, | 
( ! | survent je mardi 19 mai 1987, da | 

vient de nous quitter le merdi | quatre-vingt-quatrzième année. | 
3 mars 1987, après une courte maladie. 1 

Les obsèques seront célébrées dans La | 
Ha rejoint plus stricte intimité. ! 

5 a { 
ie 94 Hérim (E Roue): sr dt Et Me Jacques Perd 

ue lerotie, 
Boukari (Ouro). New-York, leurs re Fabienne et Jérôme, 
Raouf (Alfa), Genève, M. et M= Lucien Venderotte, 
Sylvère (Alaz), Abidjan, leur fils Gérard, 
Marianne (Patronne), Paris. | Mo Denise s. 

ses enfants Michel et Brigitte M: 
Pour sa mère à Mengo, se enfants à | Jean-Luc et Alain, ei 7 

Abidjan et Lomé, et tous ceux dont le | Les familles parentes et amies, | 
bonheur a été de lavoir eu pour ami. ont la wristesse de faire part du décès de 

« Nous ne possédons éternellement | M Jacqueline VENDEROTIE, 
que ce que nous avons définitive | fficier de l'ordre national du Mérite, 
men perdu. » 

ar sœur, beile-sœur, tante, marraine, | 

_- Met M Pierre Auxerté, 
ses 19! Lang Gr rvenu le 15 mai 1987. 

sera célébrée 
Pipe et Elsabth Auxerré, le Le, er r 158? T, en l'église Saint- 
Pains ‘et Nicolas, Pbiti Den neeeques Cbäulior ; 

SMS Fran Francine Auxerré, 
M.et M= Jacques Denieul, 

ses oncle et 1antes, 
rene CHratoe et Syivie Denieul, — Le cojonei Faon-Leveque 

Et tout les personnels du SIRPA- ; 
où k À grande douleur de faire part du | DGA 
décès brutal du ont la tristesse de faire part du décès de 

docteur Dominiq M.J VENDEROTTE, 
CHIGNONAUXERRE, re nationel du Mérite, 

ancienne directrice 

à l'âge de trente-six ans, survenu le | du bureau de presse du SIRPA-DGA, 
10 mai 1987, à Sainte-Catherine-sous- 
Riverie (69). 

Selon sa valanté, les obsèques ont eu 
licu à Lyon-Guillotière (69) et j'inhu- 
mation à Saint-Maurice-sur-Aveyron 
(45), dans l'intimité, 

de Monde, 
sur Mur 

OUEN SONT LES FRANÇAIS ? 
Gagnez « l'État de la France » 

offert par les éditions La Découverte 

SOS TAPEZ LEMONDE oscra 

STERN 

et prient tous ceux qui l'ont connue de ; 
s'associer d'intention aux obsèques qui : 
auront lieu dans l'intimité le vendredi . 
22 mai, à 15 k 30, en l'église Saint-, 

[ 
| | 
ji 
Es 

(Er 

Cet avis tient lieu de faire-part. | 

| 

1 

Î 
: 

É Us de Chitillon- Î 

| 

| 
Î 

| 
Î 
| 
| 

La fibrairie MILLEPAGES 
+ GRAVEVR : a le plaisir de vous inviter 

depuis 1840 à rencontrer 
CARTES DE VISITE, Howard UTEN 
INVITATIONS à l'occasion de ie ne oc parution de son 
da distinction nouveau roman M. BUTTERFLY, 

aux Editions du Seuil d'une gravure traditionnelle 
… Lesamedi 23 mai 1987 a sSociétés® 

pour cartes et papiers à lettres 
de belle qualité 

Atelier: 47, Passage des Panorames 
PARIS 2° TéL 42-36.94,48-15.08.86.45 

Pompes Funèbres 

Marbrerie 

HOMMES ET FEMMES 
2 rue ces Mrenugre. Puns Be 

TEL 47652585 

43-20-74-52 Se 
MINITEL par le 11 ve 4. rue du Dragon Pans 6 

TEL 4544507 

M. Hogo HABABOU, 

auront lieu le samedi 23 mai 1987. à 
10 b 30, à l'orntoire tunisien, 44, rue de 
le Victoire, Paris-3e, 

Anniversaires 

- Le 22 mai 1980, disparaïssait 

Robert CATALAN. 

Que tous ceux qui ont connu le résis- 
tant, l'ami où simplement l'homme aient 
une pensée pour lui. 

- ya un an, à l'âge de trente-hnit 
ans, 

Benoît FAUVERGUE 

s'éclipea, 

« Départ dans l'affection et le bruit 

Soutenances de thèses 
— Université. Paris-Sorbonne- 

Paris-iV, le vendredi 22 mai, à 
44 heures sale Lou Liard, 17, rue de 
la Sorboune, M. Jean-Jacques Blan- 
chot : « William Dumbar (1460 ?. 
1520 ?). Rhétoriqueur écossais ». 

--.— Université. Paris-Sorbonne- 
Paris-YV. le vendredi 22 mai, À 14 b 30, 
salle 405, esc. G, 3° étage : « La Compa- 
gaie française des Indes (1719- 
1795) ». 

_ Université René-Descartes- 
humaines Paris-V, sciences ke 

vendredi 22 rai, à 14 h 30, amphithéa. 
tre Durkheim, ic Claude-Bernard, 

=Ecude de Pangls ct fommatn & 

_ Université Paris-Sorbonue- 
Paris-IV, le samedi 23 mai, à 14 heures, 
Grand Palais, M. Jean-Louis Lebrave : 

— Université Paris-I, Je mardi 
26 mai, à [7 heures, salle appartement 
décanal, centre Panthéon, 
Me Belaouane, e Sylvie Rachida 
Cherari : « Aspects j res de Le con 

pération Économique 
- Université la Sorbonne “nouvelle. 

Paris-Hil, le mercredi 27 mai, à 
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Médecine 

professeur Alain Pompidou. Cet 
2 concerné quatre-vingt-dix 

Avec un recul de quatre mois, on 
une a! ion signi 

tive du nombre des Iymplce nn et 
ainsi qu'une amélioration de l'état 
clinique des patients. D'après des 
résultats pré liminaires, dans le 
groupe traité aucun patient n’a 
développé un SIDA, Pour cinq 
dans je groupe placebo. Cette diffé. 
rence, qui n’a rien de significatif, 
constitue néanmoins, comme nous 
l'a expliqué le professeur Lang, une 
«tendance», que l'on retrouve de 
manière identique dans Jes résultats 
d'un essai réalisé avec ce même pro- 
duit à Houston (Texas), dans le ser- 
vice du professeur Hersh. Aux 
Etats-Unis, un essai thérapeutique 
est actuellement en cours avec 
limmuthiol, à lumiversité d’Ari- 
zona, au San Francisco General 

‘dirsine de jours lors du congrès 
ndial sit le SIDA, qui sé tiendra 
à Washington. Ces résultats, qui ne 

Ce atteints 

Horations notables, du point de vue 

at (A en di-éthyt s 

auocrbemete de sodium) EU 
connu depuis longtemps pour avoir 
ane cfficacité dans le traitement des 
imtoxicati le cuivre et Je nic- 
kel.-Depuis plusieurs années, 
l'équipe du professeur Gérard 

- (Tours) étudiait chez 
l'animal les effets immuno- 

F jr 
4 

ELR PE) 
S Dani un premier lya al at | , 3 PUCLA Ra 08, le tops, Hospital, DST {service du pro- 

MS : D’après les premiers résultats, ce 
produit est blement bien 
toléré. Pratquenent aucun effet 

ire n’a été observé. 

Tant le professeur Lang que le 
docteur Jean Caraux, directeur de 
recherches à l'Institut Mérieux, esti- 

ment que ces résultats constituent la 
preuve de l'intérêt des médicaments 
immuno-restaurateurs dans je traite- 
ment des ARC. Ces médicaments 

Sports 

RUGBY 

pied dans la 
britannique West Nally, chargée 
de la rentabilisation de l'épreuve. 
Les reccttes ont dû être révisées à 
la baisse : 5,8 millions de dollars 
apportés par les sponsors, 3 mil. 
lions aux guichets et 2 millions de 
droits de télévision, soit quelque 
60 millions de francs qui ne laisse- 

ront qu'ui maigre bénéfice. 

©. Un coup de 
. (Suite de la première page.) 

Les bristols ont été envoyés 

que. Seul pays d'Afrique repré- 
senté, le Zimbabwe a été préférs 
à la Tunisie en raison de son passé 
colonial britannique. Champions 
olympiques en 1924, les Etats- 

Unis ne rencontreront pas éur les 
‘dont les procès sont pourtant: 
‘considérables, et plus contempo- 
rains :Obscure. affaire de carton 
d'invitation «égaré» et de sus- 
ceptibilité. 

matin 

‘ Patrick Nally, l'homme qui a 
vendu les coupes du monde de 
football de 1978 et 1982 ainsi que 
les récents championnats du 
monde et d'Europe d’athlétisme, 
a découvert que le rugby n'était 
pas un sport universel. Le princi- 
pal sponsor, KDD, est une entre- 
prise japonaise spécialisée dans 
les télécommunications : en inves- 
tissant plus de 1 million de dol-. 
lars, elle a davantage misé sur le 
marché australien que sur le 
rugby. Pour le reste, il a fallu, 
jusqu'au dernier moment, traquer 

-les sponsors région par région. 
‘ En France, seule la marque de 

cognac Canins 2 répondu à la sol- 

Cette élite hétéroclite est 
conviée à une compétition à deux 

Board ainsi que l'Argentine sont 
quasi assurées d'obtenir leur qua- 
Kfication en quarts de finale. Les 

ques — Italie, Canada, Iles 
-Tonga, Iles Fidji, Japon, Ronma- . 
mie, Etats-Unis et Zimbabwe — ne 
feront que de la figuration dans 

Ce manque d’homogénéité 
äinsi que les retards d’organisa- 
tion. n'ont pas facilité la commer- 

teurs(3) et les hésitations de cer- 
taïses ‘équipes à s'inscrire ont 

Penquêts, cés deux À étais 
catrés ‘avec un complice, à 
22 heures, au. bar le situé 

| Mis au point par l’Institut Mérieux 

Un nouveau médicament contre le pré-SIDA 

Carpenter préside le comité d'organisa- 
tion, écartelé entré deux pays di 
rents 

time d'une entorse au genou à 
l'entraînement le 20 mai, Eric Bonne- 

val, trois quart aile du XV de France, 

du dernier Tournoi des Cinq Nations, 
le toulousain sera remplacé par 
Patrick Estève, auteur de cinq essais 
lors du tournoi 1983, dont la carrière 

per une fracture de la jambe au cours 
de ls tournés en Argentine 1985. 
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LE DÉPARTEMENT agent an Direanedes near à 

leur maria, et praembabis Le Cahinet ETAP a proposé cotte semalae aux lecteurs da Monde Les pastes DU VAL-DE-MARNE 
ment des stades préliminaires PAR VOIE DE CONTRAT 
SIDA vers une association de ce JEUNE INGENIEUR CAO ET IAO Z 
type de médicament avec des pro- Valeo ET UN MÉDECIN 

* Hour ru ASIC ET ASPIC | Paris rêf. NQ 435 AMR 
que la décision de demander en “Assurer ane gestion CONTROLEUR Do Sn enr Ur dynasique des ressources . 

dra de l'acuel qui sera réserté à Fame AR PRE DES LOIS 
Washington par les meilleurs sp£cia- + Importante société en expansion 9 listes mondiaux à l'essai thérapeu- HEC, ESSEC, ESCP.. expérience 5 as D AIDE SOCIALE tique français. ABJOINT AU DIRECTEUR 

FRANCK NOUCHIL FRINANCIER | Sud-Est rèf, MU 437 CMR È — EMPLOI SPÉCIFIQUE : 
a Pour Le direction des services 

© Une tempête de proteste- nr es spa de sociétés Isdustrioltes £ Coorvice ue Sears et aides 
tions on RFA. — Les mesures ah sévères adoptées le mardi 19 mai CONTROLEUR BE GESTION Ë per la Bavière pour lutter contre le OPERATIONNEL Paris rél HP 433 AMR S SIDA ont déclenché en Allemagne : + fédérale un véritable tollé (fs Monde Slvous êtes intéressé par l'uu de ces postes, adressez un dossier de candkiature 

21 mai. Mre Rita Süssmuth, le au Cabinet ETAP en précisant La référence. < 

. — TRANSMETTRE LES CAN- 
qualifiées de « chasse aux sor- DIDATURES ACCOMPA: 
iè . M. Helmut Heussmann, CI DESSOUS F3 nn secrétaire général du Parti libéral, a © Lettre do candidature moti- 

© Lec.v. vous 

L 

appartements 
ventes 

ÉTIENNE-MARCEL 
TRÈS 

IMMOBILIER 

locations 
non meublées 

traditi 
on Convention. Studio tt ©fr 

æ état 

ficitation du Mondial de rugby. 
L'Europe, il est vrai, n'est pas 
gâtée par les décalages horaires. 
Il faudra se lever à 5 heures du 
matin pour suivre à la télévision 
les exploits des hommes de Jac- 
ques Fouroux, encore auréolés par 
leur grand chelem au Tournoi des 

Cinq Nations. : Four confort, sur SPLENDIDE À 
La moronlié qui à tours 5a PARC BOISÉ 5 000 m°. 

naissance de la première coupe du chênes: : ik 
Fi 539 000 F 

DORDIVES. Tél (hrs de bur. 
au (16) 38-92-73-02 mm dim. ne 

150 KM SUD PARIS - : - 

monde de rugby n’est pas forcé- 
ment aunonciatrice d'échec. Les 
très conservateurs dirigeants du 
rugby international ont tout fait 

2 bains, 
PTE re Pour lue 

ASC, étage, sur 
Tél. 45-44-31-97 le matin. 

1 
din. 

atténuer les effets de ce pre- PAROI en L, fermette Rss fini res, dar, Ue, Chauttens, mer dépondance, 3 800 me, 
Àinsi, le règlement de la World Fat, (18) 86-7408 12 où 

Cup affirmet-l ostensiblement | EU TER ae D Su | 
que le rugby est un sport amateur | 770 000 r, 42 28-07-16: DEMEURE 8 P. cfr, comieume 

ele TE 
TES 
demandes 

pratiqué par des gentlemen. Ces rh eT ee 
derniers accepteront sans mau- : e n 

vaise grâce les 15 livres sterling 

(environ 150 F) d'argent de 
poche et les 5 livres (soit 50 F) 
d'indemnité téléphonique qui leur 

seront alloués pour chaque jour de 
compétition. 

Les quatre cent seize joueurs 

présents en Nouvelle-Zélande et 
en Australie savent que le succès 

MAISON 
ST 

180 m* env. + 100 m de cour 
dble Rv., 

% chbres, 3 bains, ssune, 
4200 000 F, 43-59-60- 

ME 
LUMINEUX 70 m° 

LIV. 2 CH, 10° SUD, BON 
PLAN OPTIM 45-62-03-03. WNTERNATONAL SERVICE | 

sTÉs 

final de épreuve et la dynamique MULFINATIONALÉS et 
dont pourrait bénéficier leur sport DPLOMATES. Sudos 2. 3. 

par la suite dépendent d'eux seuls. Tat. : LS 42-00-13-05. 

de eg ver jé url qua 
du jeu fourni pendant un mois de 

DEMANDES compétition. Rien ni personne 

PANTIN e)E n’empéchera alors le rugby 
moderne d'avoir l'image et les 

immeubles 

LH. THOMASSIAN - À louer près Abren-Provence| 
{3) L'Anglais John Kendali- ET via dans pinède de 

TA. : (16) 42-61-7545. . 
difre- 
al ‘l'Australie et 

© Eric Bonneval forfait. —"Vic- achats 

| RECHERCHE 1, 2, 3 pièces 
nt 

préf. Br, 8e, 7e, 12°, 14°, 15°, 
19*, avec ou Sans travaux. 

PAIE COMPTANT chez notaire : 
p 48-73-20-67 mime le soi. 

TZ : jpuson 

GROBPÉ DORESSAY. BE me hab, 27700 np ur 
rech. Porter LIEN LED éreousbione De Ds 

+ | Part. vd 
F4 

MEET 
de campagne 
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Economie 

REPÈRES 

Croissance 2 % pour l'année 

Révision en baisse prévus en RFA 
des prévisions RENTRER ne 
pour r he la vais 

En mars, elle avait corrigé à 2,3 %. 

En dépit de l'accord du Louvre, fa 
de ke extérieure 

Des + He 24 À En 

sance trimestrielle 
entre 1 et 1,5 % d'ici à la fin de 
l'année at compenser les revers du 
premier trimestre attribués à un hiver 
rigoureux. 

0,4 % en Grande-Bretagne 

au premier trimestre 

Le produit intérieur brut britanni- 
que a state de 0,4 % durant le 

premier trimestre 1987, selon les 
statistiques provisoires de l'Office 
central des statistiques. Cette 
hausse inférieure aux prévisions 
des analystes, qui escomptaient 

d'accroissement du PIB atteint toute- 
fois 3,6 %, soit sensiblement plus 
que dans la majorité des autres pays industrie 

Nouveau déficit déc commerce HER en ai 
CONJONCTURE 

de 
France a été déficitaire de 

2 les exporta- 

de Le de (LS cet les im artations 
1’ milliards) de 1 excé- 

te porte 
se maintient à 

Piveau ranonsables 62 mtberds du 
jen de Len en na mars. Mais 

lemment, ce qui inquiète le 
plus, c'est le solde deal qui, 

2 milliards rééchelonnés par le Club de Paris 

L'Argentine et ses créanciers trouvent 
des réponses originales au problème de la dette 

; ê à 
accord 

est classique. 
crédit stand-by du FMI de 
1123 TR de droits So 

(1), complété par ï 
de DTS, au titre de la facilité 

de lourdes pertes à l'exporta: penser les : 
tion, donne le signal de départ, au 
début de 1987. 

Le Banque mondiale, pour se 
Part, engage à verser 2 milliards de 
dollars de crédits 1987 et en 

jy 
1988. Les_ banques M 

entrent en jeu et parviennent, 
après deux mois de ser- 
rées, à un accord à la mi-avril, per- 
mettant de boucler la boucle, cette 
fois-ci avec les créanciers publ 
Mais le montage que 
Sr se 

restructurée 
ou non, ainsi ques hlesL987 
et 1988. Danse 

ts repartés 
Foro de 1992. Un pari sur l'ave- 

nir, un nouveau gouvernement 

devant être formé au lendemain des 
élections de l'autonme prochain. 

Les taux, dont sont assortis ces 
rééchelonnements, 13/16° er 
au-dessus du Libor (taux int 
caire de ) sont réduits de 
moitié et pret selon le 
secrétaire d'Etat au finances, 
M. Mario Brodersohn, une économie 
annuelle de 300 millions de dollars 

pour le pays. ° 

--e à la carte » 
Le détail de l’accord offre, en 

outre, une souplesse sans précédent. 
Le en argent frais, consenti par ” 
les b: E1,9$ mäliard de ob. 

lars, — pourra être accordé partielle. 
ment sous forme de crédits commer- : 
ciaux. Le menu «à la ne 

par Buenos-Aires 
tout à prouver qu'en matière un 

caire il y a toujours place pour l'ima- 
gination. < En hors d'œu ‘œuvre », 
rappelait en souriant M. Brodersohn 
à Paris, les banques s'engageant à 
souscrire à l'accord avant le 17 j Jin 
bénéficieront d’une commission 
5/8 CR DORE réduite à LE de pass 
por les hésitants et les 

PTE dessert », la possibilité est 
offerte aux banques, petites et 
moyennes, qui veulent se dégager de 
l’Argentine, de souscrire à des 
« bons de sortie ». Ces derniers, sur 
vingt-cinq ans et un taux fixe de 4 % 
sont j peu attrayants par cer- 
tains. Mais tion consistant à 
vendre sur le marché parallèle des 

qui, r ont 

Pour l'équipe du président Alfon- FA 
sin, les marques de confiance de ses 
créanciers constituaient vue 

durable, et il n'était que temps de 

expansion de 4 € en 1987. De gi € en 
surveillance 

n'est pas parce qu'on a évité une 
crise qu'on à trouvé une Solution 

que qui vaut pour pratiquement tous 
les pays surendettés. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 

1DTS = 1,3 dollar. 

: PONS en Fete 
— Suppléants : 
à l'environnement, M. Robert 

d'ouverture du 

16h303 19h 

© vendredi de 16h28 18h 
Et 

de Plaity 

jure 

AVIS DE MISE A L'ENQUETE PUBLIQUE 
PROJET DE CREATION D'UN PARC 

DE LOISIRS « ASTERIX » À PLAILLY (OISE) 
La France, traditionnellement ment de la tivité de l'outil 

quatrième puissance me en 1987 lndunriel, c'e g de r' dre 
nn au 12 juillet 1983 relative à la démocrati- Occident pourrait passer du st re re , 

sation des enquêtes et à la protection de l’environnement, et du api si brut, Ste 33 en 19e nos décret r 85.463 du 23 avril 1986. devarsée Ré par T'halie ec le Gr ln Grandes ‘e e. 
Conformément aux dispositions précitées, une enquête publique d’une Bretagne, souli use note de raleuéssement dela maté 

durée de 31 jours sara ouverte du 21 mal 1987 au 20 jun 1987 sur le Conjoncture tée, mercredi des ménages. 
projet de création d’un parc de loisirs € Astérix » à Plailly. 20 mai, par le rapporteur de lg Com En 1986, «pour scctiir leur 
LE Dons enquie désignée par a préddane du Tibet sdrisie. FR ROR «OCR E2n00 du Sénat, déredenement es entreprises 

tratif d'Amiens est composée de Selon cette note, la France « n’a financiers dapés bar le aus niveau — Président : M. Roger Frisdmann, ancien élève de l'Ecole Polytschnique, 

— Membres: M. René Liard, chef de section principal des T.P.E. en 
revaite, M. Cléophes Tramecourt, directeur d'établissement principal des 

Ouvert en css lieux à cet effet ou bien encore adresser celles-ci par écrit au 
siège de l'enquête à l'intention du président de la commission d'enquête. 
En outre, la commission d'enquête recevra le public à la mairie 

© jeudi 18 juin 1987 de 16h 30 à 19h, 
© vendredi 19 juin 1387 de 18h à 18h, 
@ samedi 20 juin 1987 de 9 h 30 à 11 h 30. 

des conclusions de d'enquête à la sous-préfecture 
Sanke, à le prétecusre de l'One ÉRANEL Ma à mnt de Pa 

On notera le concinsiée-de linsii- 
tut de conjoncture. :1« Ces récents 

Le tonneau des Danaïdes 
est devenu défier, même en y sée à la France devrait edge ë 

noue ee française sont llés à ux 
Airbus. se La -'d'assairissement .Conÿ 

Pourgnoi ce tonneas dès 

de La 
(+ 3.5 % en moyenne 
contre + 1,5 &en 1985) et au gou- 
flement des stocks. Quelle sera la 
situation en 1987 ? 

L'INSEE, dans se note de L E. sa note | 
les ns de prodeis que 

devraient se taleatir =, = =, va ee 

Gi fair de Le abisacion da pouror SUIS, ar, Ce qui ne s'étrit pes VU partisans de l'aide fiscale à Mines 

pop des importations ue rienve à Celle de l'ensemble des pro- Je gouvernement. Foutéfois, le dnits industriels fwair graphique). 
à 2% seulement Malhenreu, Cest Fun des rares s Aus où a da su entretien accordé a Ë F 

France a réussi à pagner des parts maï, se prononce en faveur jons françaises marché à l'étranger (| a L 
de biens manufacturés RFA 

lévolution en % au prix de 1970) 

Rechute et se 
baisse dans la vide, observe un 
professionnel, alors 

O = NU VO 4 © 

81 82 83 64 85 86 

Pénétration du marché points mardi, et encore 5 points le 
automobile français lendemain, ont de nouveau ces Une 

1% des véhicules immatricutés) de Pare, 

1979 1980 1981 1982 

du 20 mai. «Cette fois, {a cote 

Selon un rapport du Sénat | 

La progression de linvestissement 
est insuffisante 

et l’économie française va régresser 

des taux d'intérét- réels au 
mert des Investissements p 
tifs », indique M. Blin. 

Les taux d'intérêt réels ï vi ”. France rent trop Gevés (5 % environ), alors M. René Bourny, ancien délégué régional à l'architecture et | | «vif au-dessus de ses LE d HÉS Barbier, métreur vérificateur. somirumen oi j'aciaie _ … croissance ce et dgélcver à 2 es 
Le public pourra consulter les pièces du dossier : joute l' re “taux ment de sc maintenir à on 

— à la sous-préfecture de Senlis, aux heures d'ouverture habituelles, sion de son train de be ve et ln GÉRE deux rénjananene” 2 tours a à la préfecture de l'Oise D.ALE.L., aux heures d'ouvertures habituelles, nition d'une « autre de crois- ° rapport au — à la mairie de Play, siège de l'enquête, aux jours er heures habituels sance assurée en priorité par note le rappere : étasiat, notemment les l'investissement et l'exportation ». M. Blin s’ivquiète également de 
e lundi, marc et jeudi de 10 h 30 à 11h 30 et 1 D mn pe Fr ion du marché des valeurs 

A que ières qui s'effectue an détri- rition de la manne et l P : < © mercredi et samedl de 9 h 30 à 11 h 30 Dose DRE ET 
éventuellement ses observations sur le registre qui ser r gs 

du rapport L'évolutio: de la producti faire hs à ele “a :'romieier Je 

ncipale incomue 
essentielle- 

blement 
de 1887 me ct « dépend 

| 
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AGRICULTURE 

Les montants compensatoires monétaires 

Intransigeance allemande 

soutien, de plus 
of en, du secteur des E 

à 3 forme du règlement a 

Sea s'est me le La sestion, qui 
mercredi 20 ms a conte, ue 
Fintransigeance 
tacle. essentiel à des décisions. 
lotrapsigeanee e na fondée : Lk 
duction es: exportations alle- 

DMC cetddee à de pris nee 

Éards def 

ASSURANCES 
‘La bataille pour la compagnie belge Royale 

: Le groupe AXA négocie la re rise 
de sa participation par PU 

Ag che de ete pour 

è Uri niv ar 0 4 is. Le groupe Bansfe Lambett CB ee 
Société-sénérale de Belgique, à cet 

Lambert Fatal -æ environ) et la 
one nérale de Belgique 
a Claude Bébéar, partisan 

Series 
cour Feu tenir 

: Pour trouver un logement 
25000 avan Paris-Province. Garantie ENAIM. 

13615 TAPEZ LEMONDE _ 

SOCIAL 

A PAssemblée nationale 

L'accès des handicapés à l'emploi 
Faciliter aux l'accès 

au travail : DIE USE 
d'accord, Mais la mise au point des 
PES ee te 

tement resur- 

gapés ue ui a été DDE pe par par 

5 (PC), les épais socialistes 
era 
Un consensus, ça se mérite», à 

expliqué M. Louis Besson Besson (PS, 
Savoic) au ministre des affaires 

den ge cs dés de l'origi- 
mal (e Monte du 17 avril). 

USA" sont faits pour vous. - 
Pour 334 F, vous 

Bien sûr vous pouvez 
rer l'Amérique. 

.… Vous voulez sillonner l'Amérique du 
Nord? Nos nouveaux tarifs “Visite des 

parmi plus de 170 destinations desser- 
vies par American Airlines ou ses parte- 
naires American ROC Eee 

sociales, à réponde qu felait être a qu 
raisonnable et ne pas imposer trop 
de. Does aux sntreprises, Même Même 

ES née aLare) 7e D) Pom qe 

donnes de cette obliga- 
ne : « Quand le feront-elles, 

alors ? », demands- « Les entre- 
prises qui créent des 
Pres qu'il ne faut 
ger », expliqua M. 

De même, quand M. Didier 
Chouat (PS, Côtes-du-Nord) 
demande, comme Bernard Des- 

(PC, Gard), que soit accru 

handicapés licenciés, M. Jac- 
ms Jeur répondit : Te éviter 

des elles devien- handicapés, car 
dralen des frins à leur embau 

lois sont st 

une association privée, qi 
utilisera su pour Foie 
l'embauche handica, 
socialistes 

fot unanime pour 
décider que, dans tous les textes 
législatifs réglementaires, on ne 
parterait plus le « débiles men- 

« déficients intellec- » mais de 
iuelee. Mais coute 108 à 9" it 
d'un et non d'une modalité maté 

Pauvre transport aérien ! 
(Suite de la première page. } 

On dira, enfin, que les 
d'Air inter sont bien en de 
prétendre piloter à l'Airbus 
A-320, alors que la “quasHotalité 
de leurs collègues des com 
acheteuses de cet Airbus ont 

acoopt6 de n'être que deux dins le 

Les conflits en cours sont tout 

que les « aiguillenrs du ciel» 
veuillent mettre fin au système 
logique qui retire du calcal de 
leur retraïte environ 30% de leur 
rénumération parce qu'il s'agit de 
primes. Les püotes d’Air Inter 

estiment qu'ils peuvent démontrer 
que le pilotage à trois est plus ren- 
table si on leur accorde une 
période d l'essai, comme vient de le 
faire le président d'UTA qui a 
PS Re RS 

trois <transitoire» de ses futurs 
Boeing 747-400. 

ne nents ne Imanquent 
pas à ces trois corporations pour 
plaider leurs causes. Ils vont pour- 
tant à contre-courant de l’évolu- 
tion profonde qui affecte l’aéro- 
nautique civile mondiale. Partout, 

les proportions 
laires. Tous. les transporteurs 
européens savent qu'American 
Airlines et Texas Air ont des 
coûts salariaux pins bas de 30% 
que les leurs et que cet avantage 
leur permet de pratiquer sur 
Nes nord des tarifs 

L'Amérique 
de long en large. 

aux USA. 

AmericanAiriines. The American Airline. 

Pour 500 EF le 4° et le 5° vol et 
pour 200 F per vol à partir du 6° Vous SN UE 
pouvez aussi poursuivre moyennant un ‘ 
supplément vers Hawaï, Mexico etles ; . 
Caraïbes. 

Vos billéts doivent être achetés 
au plus tard 7 jours avant votre arrivée 

Pour rejoindre tous les jours ce su- 
perbe réseau intérieur, American Airlines 
vous propose des vols quotidiens sans 
escäle au départ de Paris/Orty vers New 
York, Dallas/Fort Worth et Chicago. 

Pour plus d'informations sur notre 
forfait “Visite des-USA’ renseignez-vous 

auprès de votre agent de voyage (le vol 

les prix ci-dessus) ou bien &rectement 
. auprès d'American Airlines au: 

‘mm (42890522 

aux demandes des contrôleurs 
aériens, bien qu'il leur en coutât 
très cher. Is redontent tout à la 
fois une inflation des prix de 
revient de la navigation 
la désaffection des aéroports fran- 
çais devenus trop chers par accu- 
mulation de charges sociales et le 
contagion de ces hausses dans leur 
propre entreprise. 

Il est frappant de voir que la 
Érroe , installée par 

le ministre des ee He transports jour 

l'avènement du marché unique 
européen au 1® janvier 1993, ne 
bises d aires l'instant rat que sur des 
C des navigants. 

est 
CES qe M. TE Taon 
Friedmann, président d Ar 
France, a refusé d’équiper ses cin- 
quante futurs Airbus A-320 d'un 
instrument de pilotage, le collima- 
teur de vol, qui coûterait 100 mil- 
lions de francs. 

Certes, les compagnies fran- 
Çaises ne se comporteront pas 
comme M. Franck Lorenzo, 
patron de Texas Air, qui somme 
les pilotes de ses filiales d’. 
ter une chute de 35 % de leurs 

salires, bé de quoi il transfé- 
vions dans une autre 

Rale er et jes lices licenciera. Le gouver- 
nement français ne chargera pas à 
la hussarde ses “aiguilenrs du 

M. Reagan 

Ïl n° que les uns et les 
autres sont tout à fait déterminés 
à affronter leurs personnels. 

rablement concernée -par la 
concurrence acharnée en vigueur 
dans le transport aérien mondial 
et que a survivront les ne. 
ports et les compagnies qui offri- 
ront le se service au meil- 
leur prix. Leurs revendications en 
cours contribueraient’ peut-être à 
améliorer ce service. Sürement 

dans 
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Economie Marchés financiers : 
LOGEMENT 

: Comment concilier rentabilité et vocation sociale ? 

PARIS, 008 + NEW-YORK, 210 & 

Rechute:- 3% 
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par mp mécstme ! 
n. récent sondage portant sur 

Fimage de marque de Nancy à l'exté- 
rieur Is. it comme une ville 
minière.‘ Corar se tromper à ce 
PE ur a ontipose d'une 

A Sté cascntiellement bourgeoise qui a 
toujours ten. soigneusement à l'écart 
toute industrie trop .polluante? Sans 
doute parce:que.ses dix siècles d'histoire 
pese très lourd sér sa réputation. Sens 

ess 

. pagne de 
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ES AU FUTUR 

Derrière les grilles 
actuels, Nancy vit confortablement, 
sans ostentation, oubliant parfois 
qu’avjourd'hui il importe non seulement 
de savoir faire mais aussi de faire 

savoir. : 

. Certes, il est plus flatteur — mais 
aussi plus facile — de vanter Le superbe 

palais ducal René II, conservé en vieille 
ville, que de rappeler que l'université 
Nancyl vit naître le fameux mouve- 
ment « Bourbaki », qui repensa toute la 
présentation des mathématiques. 

Mais le télescopage incessant entre le 
passé de la ville et son image de marque 
s'explique également de façon plus sub- 
tile par le fait que le potentiel scientifi- 
que et universitaire de Nancy est loin 
d'être Hécent. Allez construire une cam 

fondée sur l’établis- 
sement, en avril dernier, d’un pôle 

alors que ses laboratoires de recherëhe : 
sont les plus a -de France ! 
Allez vanter le dynamisme de l'Ecole 
nationale supérieure des industries 

(CENSIC), qui vient tout 
; juste de créer, au début de ce mois de 

. mai, une chaire unique en.France de 
chimique ‘des milieux com- 5 tion(d£jà) d'attirer en Lorraine des étu- 

plexes », financée par l’industrie, alors 
que l’école a célébré, au début de 
l'année, ses cent ans. 

En fait, si on connaît mal Nancy, 
"Nancy se connaît aussi très mal. La 
municipalité a eu l'idée de lancer, il'y a 
quelques mois, une Opération de promo- 
tion interne baptisée «Nancy points 
forts». Durant deux jours, les univer- 

sités, les patrons de PME et les cher- 
cheurs se sont enfin «affichés», se 
livrant au jeu des questions-répanses 
avec les autres Nancéiens. 

Ce dialogue a pris Les allures d’un 
véritable électrochoc tant pour les mil- 
Tiers de visiteurs qui déflèrent au Palais 

Beaucoup ont enfin découvert, ces 
jours-là, que N: existait très forte- 
ment dans la majorité de ces secteurs de 
pointe qui font d'aujourd'hui l'avenir ‘ 
d'une cité, Souvent: même avec des - 
décennies davance... 
‘Quelques exemples encore. En 1950, 

en liaison avec le nt, l'univer- 
sité fandait le toujours très actif Centre 

. universitaire, dans l'inten- 

diants et enseignants du monde entier 
pour qu'ils puissent se consacrer à 
Péruae des problèmes posés par la 
constraction de | Plus récem- 
ment encore, en 1967, l’université fon- 
dait le Centre pour un trésor de la Llin- 
gne française, sous l'impulsion du 
recteur Paul Imbs, qui fut également, 
an Côté de Jack Lang, la cheville 
ouvrière du Festival mondial du théâtre 

universitaire, aujourd'hui disparu. 
Au dernier recensement, pour une 

poignée d'habitants, Nency-Centre est 
ns en deçà de la À barre des 
000 habitants, alors que son dis- 

ge agglomération de 306 000 Babe de 306 000 habi- 
tante. PRnlaton qui La place au second 
rang de Fest de la France, juste après 
Strasbourg et devant Metz, sa sœur 
rivale. Rivalité ou complémentarité ? 
Antegonisme ou complicité ? Entre les 
deux métropoles lorraines, reliées par 
60 kilomètres d’autoroute, dont l’une a 
choisi pour devise « Qui s'y frotte s'y 
pique> et PE laure « Paix paix 
dehors », il y a un fluctuent « Je t'aime, 
moi nôn plus ». 

De plus sourdes q de plus 
feutrés divorces minent souvent la dyna- 

VIVRE ET BATIR 

(CANLII 

L'avenir de la placs boursière. 

Page VI 
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Le technopôle de Brabois — 
orme de roche an Ho 

matique et automatique — . 
biomatériaux — 1 nouRe Ce 

gestion. 
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Le théâtre et la musique — Le 
tival de jazz. 

Pages XII à XIV 

SAVOIR FAIRE SAVOIR 

La bataille des journaux — Les 
inventions de FRS. 

LE 

e 

mique nancéienne. Est-ce pour cela 
qu'aucun maire n'a pu ici terminer un 
second mandat ? « « Le drame de Nancy, 
c'est d'avoir trop de matière grise », 

estimait midronique mi- 
sérieux, un responsable de la ville qui, il 
est vrai, ajoutait aussitôt: «1/ vaut 
mieux gérer l'abondance que pallier La 
pénurie. » 

Ce que Nancy fait avec détermina- 
tion dans os sensible, l’urba- 
nisme : vaste d'aménagement 
entre la Meurthe et le canal, rénovation 
des cités HLM mais aussi, pius simple 
ment, ravalement des innombrables 
façades multicentenaires du centre 
ancien. C'est la première surprise du 
visiteur qui découvre la ville, ses nom- 
breuses rues piétonnes, ses maisons de” 
style bien préservées — peu de blocs de 
béton hormis une tour incroyable de 
vingt-deux étages devant La gare, — ses 

modernes trolleybus électriques non poi- 
luants, son millier de commerces ins- 

tallés en bordure de la place Stanislas. 

Les traces du passé sont toujours là à 
côté du bouillonnement de la vie 
moderne, C'est ce qui donne à Nancy 
son style et son charme. Celni par exem- 
ple qu'a su apprécier Michel Platini, 
qui, ces jours-c1, a décidé de rentrer au 
pays, chez lui, à Nancy, en Lorraine. 

JEAN-LOUNS BÉMER. 

TRÉSOR DE LA LANGUE FRANÇAISE 
OO ETES de la langue du NIX' et du XA°S 

angue francai 
ee SO Il 

ucun doute 
CRETE EN TONI 

GALLIMARD 

le en 16 volumes dont 12 déjà partis. 
TONNERRE 
nationaux 

ROUE EU OCT 
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U premier abord, comme sur 
ses photos, André Rossinot 
ressemble à li idée — plutôt 

au cliché — que l'on se fait du nota- 
ble radical. un peu, on situerait 
ses racines dans le du 
confit et du cassoulet. Sauf qu'il est 
Lorrain de bonne soucbe et que sa 
rondeur avenante, sa sociabilité 
naturelle, son talent pour suggérer 

bles, ne : des arrangements acceptal 
suffisent pas à le dépeindre de 

manière satisfaisante. 
Même ceux qui le convaissent bien 
n'en font pas si facilement le tour et 
s'interrogent à son sujet. 
Son parcours politique ressemble 

à la course d'un coureur de fond qui 
arrive jer sans mener le train : 
il ne livre pas da d'indica- 
tions, sinon qu’il est dépourvu 

d'aspérités, qu'il ne révèle pas de 
faute, qu'il est marqué par une réus- 
site constante et constamment sur- 

Rossinot appartient à La branche, 
peu étudiée de ceux qui savent éta- 
blir le contact avec les autres sans 
retenue a mais, aussi, sans 
se livrer. Il sait écouter, son regard 
vif reste à l'affôt, et il ne dit pas plus 
qu'i »'a l'intention de dire. C'est, 
peut-être, la filiation lorraine qui se 
manifeste de la sorte chez ce fils 
d'un instituteur rural, né à Briey le 
22 mai 1939. 

J.J.S.S. 
puis V.G.E. 

À époque, Vinstituteur assurait 
souvent Le secrétariat de la mairie et 
rendait de nombreux services aux 
administrés. Sans s'attarder outre 
mesure sur ses origines, le maïre de 
Nancy verrait à Le début de son ini- 
tiation à la chose publique. 
Aujourd'hui, son père n'est-il pas, 
comme lui, maire d'une commune 
du département, celle d’Olley et, 
préiet t-ii en riant, inscrit au Parti 

a Er 1950: à onze ans, il est envoyé 
Henri à Nancy. 

C'est la découverte de la ville — un, 
événement — et la période favorable 

Es 

16.05 \ 17.45 6.40 

+ + 
7:50 | 17.10 } 18.55 

sauf hnef 
nes 

de réduction 

André Rossinot, coureur de fond. 
Une réussite constante, constamment surprenante 

à L formation de solides amitiés 
nancéennes. Le jeune Rossinot envi- 
sagcait d'enseigner Les scicaces, 
mais se tourne finalement vers 

On est encore loin de la’ poli 
tique, encore qu’avec sa bande - 
d'amis le jeune Rossinot adhère au, 
Mouvement fédéraliste caropéen. 
Comme il habite un grand ensemble 

progressivement à la politique par le 
circuit des mouvements 
où tant d'équipes m pui 

indépendant. Il était conseiller 
municipal avant, souligne-t-il, d’être 
consacré docteur en médecine. Il le 
sera peu après et s’installera comme 

en conser- 
vant un lien avec 
universitaire (l'anatomie) et le 
CHU où il sera attaché de consulta- 
tion. 

Notre jeune conseiller cherche 
encore sa voie et s'intéresse à deux 

- tentatives de reuouvellement du jeu 
politique : La relance du Parti radical 
sur le thème de ia réforme, cher à 
Jesn-Jacques Servan-Schreiber, qui 
était alors député de Nancy, et la 
création des clubs Perspectives et 
Réalités, dans la mouvance giscar- 
dienne. En 1974, il adhère au nou- 
veau radicalisme et fonde un club en 

Comme 

CT 

18.40 

GS 

AÉROPORT DE NANCY-ESSEY 

NOUVEAU AVECT.AT. 

une 3° fréquence NANCY-ORLY 
HORAIRES PARIS-ORLY 

+ + 
17.40 } 20.39 

sauf kundi 

* Ces vols bénéficient Quotidien du lundi au vendredi 

mettra de ne pas être ignorépar ia 
gauche au pouvoir — ne ic desservi 
ront dans une ville qui, pourtant, ne 
se reconnaît pas dans ce profil 

A de 1974, une nouvelle 
a mate (eu 1977) 
à la désignation d'un nouveau maire, 
Claude Coulais, alors secrétaire 

d'Etat, cure file Cr liste cor- 

Re, dans ing Rare Rosin0t 
figure en bonne place : il est 

deuxième adjoint, chargé des . 
affaires sociales, président de 
l'Office des HLM. 
Aux élections législatives de 

1978, il se retrouve «la cor- 
beille des invéstitures», à Charge 

représente 
me Det dm cute men 

surprise en 1981 en se faisant réélire 

sensibles 

Le grand ensemble 
du Haut-du-Lièvre : 
une réhabilitation 
difficile 

L'ancienne 
manufacture 
des tabacs : 
l'usine des 
formations nouvelles 

Le bassin 
Sainte-Catherine : 
le futur centre 
de la ville 

EX Le technopôle 
de Nancy-Brabois 
le village de l’aveni 

6.50 17.00 

8.00 19.20 

AVEC 

83.21.56.90 

HORAIRES LYON 

r 

10.50 21.10 

Après Coup, ses amés conne ses 
adversaires voient bien les raisons de 
cos QE Date qe 
jours prévus. Homme de terrain, très 

des ges avec un 
grand sens du contact humain, 
André Rossinot travaille Seauooup: 
sans y paraître et assimile facile- 
ment les dossiers, C'est ainsi qu'il se 
re mc 

us a 

F Ge le de Le mimté de gauche an 
conseil : 

À l'évidence, André Rossinot est 
douë pour la conquête des suffrages. 
ll ne ie prouve. qu'au moment du 
résultat, et.on-ne-le voit pas venir. 
On ne le voyait pas, car, maintenant 
que son habileté est coûmme, on. se 
Sc Jeu oO 1 va air : : 

mandat 

Ce diable d'homme mène parallè- 
lement une carrière nationale, après 

‘ des débuts, suivant sa méthode, 
modestes. En 1979, il fait équipe 

avec Didier Bariani, et sc retrouve : 

de ne pas se représemter. Par quel 
miracle advint cet effacement 
opportun? Les uns invoquent la 
fatigue et la fregilité de Claude 
Coulais, les autres l'entreprise de 
prets d'André Rossinot, ou 

ue d’un rapport de 
fe To es à cet étrange 

depuis si longtemps sur 
fe vile de Naney et qui à empéch bé 

sn d'accomplir 

ennir c'IIny @ pes exe drpue 
pour A ancy, pas nouveau 

Et c'est ainsi qu'André 
Rossinot fut élu à la tête d'une liste 
allant du RPR au Parti radical. 
Deveau nrinistre chargé des rela- 

tions avec le Parlement en 1986, 
dans le gouvernement Chirac, le 
maire de Nancy s'emploie à jouer 
dans les deux Assemblées un rôle 

qu'il connaît parce qu'il l'a déjà rodé 
en Lorraine et chez les radicaux : 
celui de rassembleur, de fédérateur, 
qui suppose un certain talent, sinon 
pour rapprocher les contraires, du 
moins pour régler les conflits. « I/ 
estime, dit lan de ses proches, que 
Lx eine dat 7 

vie fi er qu'i faut 
les ” 

PCet donc ce qu'il fait lorsqu'il 
suggère à Pierre Messmer et à Jean- 
Marie Rausch, le maire de Metz, 

plir, 2. 

mandat de président de région qu'ils 
se disputaient ; lorsqu'il propose aux 
radicaux de gauche de discuter sur 
des thèmes précis pour trouver des 
points de 'aPpcheneE à lorsqu'il 
prépare, en petit comité, la confé- 
rence des présidents de l’Assemblée 
nationale. 
A cet égard, il est naturellement 

cohabitationniste, ce qui n'est pas 
prisé de tout le monde. Ainsi son 
entente avec Jacques Chirac l'at- 
elle éloigné de Raymond Barre, dont 
« le coordinateur » en Meurthe-et- 

Vous avez au moins 23 ans 
le niveau du bac 

et une expérience professionnelle 

Vous souhaitez à terme être capable d'occuper un 
emploi de direction ou de cadre de gestion au sein d'une 
entreprise relevant de l'hôtellerie ou de la restauration. 

La CHAMBRE de COMMERCE et D'INDUSTRIE 
de Meurthe-et-Moselle 

vous propose à compter du 18 novembre 1987 
de suivre la formation de son 

INSTITUT DE PROMOTION COMMERCIALE 

ee Centre Consulaire de Formation 
L.P.C. Hôtelierie-Restauration | 
3, rue du Mouzon - 54520 Laxou 

Tél. : 83.96.65.84 

! Maseile est Claude Huriot. y a ià 
Re 

nains où cle de cond Ni est 
Ba Le marais on sert né 
et pour quel avenir offert à la vi 
Loisir d'André Rossinot est 

de renverser, notamment pèr une 

action de catalyse, le cours des 
choses qui a accompagné le lent 

déclin de Nancy et, par là, favorisé 
une singulière instabilité, « On 
consonmmait du politique pour se 
défouler », dit-il À cette Fin, il parle 
volontiers en termes de partenariat, 
d'entente. Préoccupation assez par- 
tagée et qui explique que, sans 
réduire complètement les 

ne les 

querelles 
de clans, ou supprimer les ambitions 

la nécessité de la cohé- 
Bon, qi fast conti dans 
nn nee : 
Le professeur Huriet souligne, 

l'accord existant entre 
sur les 

grands dossiers, même si les discus- 
sions sont parfois « musclées » entre 
us président du conseil général qui a 
— selon l'un de ses adversaires — 

. réussi la délicate phase de la décen- 

es Le ue hégémon. te «les 4 
ques ». Pour que les choses soient 
claires, Claude Huriet note que le 
président du conseil général doit res- 
ter un facteur de cohésion et d'équi- 
libre et que, dès lors, ses fonctions 
sont imcompatibles avec celles de 
“maire de Nancy. . 

Chasses 
gardées 

- Même discours chez le jeune pré- 
* ‘sdent du District urbain, Claude 
Gaillard, mgénieur de formation, et 
qui entend gérer le bien collectif sui- 
: vant les critères et les Contraintes de 

sionne pour le puissant pouvoir Éco- 
nomique qu'il détient et anime, il se 
garde d'empiéter sur le pouvoir poli- 
tique du maire de Nancy, dont il est 
l'an des principaux adjoints. Le par- 
tags des rôles va assez loin puisque 
c'est André Rossinot qui a pris le ris- 

de favoriser l'avénersent d'un 
en envoyant au District ce 

jeune manager en quête d'une consé- 
con politique, qu’il espère trou- 

Prochaines législatives. Pour 
T'heure, Frs Gaillard semble 
penser que lui au District et André 

à la mairie de Nancy, cela 
peut faire un dicket pagant contre 

plus mauvais sorts. 
Bref, sauf accident de parcours, il 

ne devrait pas y avoir de nouveau 
changement à vue, à Nency. Mais, 

justement, il n'y en « jamais eu, au” 
delà des poonnes assure avec 
force François Borella. L'universi- 
taire se fait sévère et utilise sa 
grande connaissance de la ville pour 
dénoncer une « pe électora- 
liste », la même, dit-il, depuis qua- 
rante ans. Beaucoup de visites de 
quartier, de fêtes, d'inaugurations, 
mais “pour les desseiris, 
c'est zérol» l fulmine contre les 
réalisations urbanistiques, une acti- 
vité culturelle non maitrisée, 
l'absence de politique à l'égard du 

tertiaire ieur. « Une ville qui 
est passée de 130 000 habïtants à 
95 000 en dix ans, cela prouve que 
quelque chose ne tourne pas rond, 
nn » 0e autre conseil| _ muni 

ci ra-minoritaire, Françoise 
Hervé, dénonce, elle aussi, ce qui lui 
paraît une absence de réflexion et de 
grand projet, au profit « d'une poli- 
tique de circonstance» dans une 

ville qui, selon elle, a besoin de 
< reconstruire son identité ». 

L'identité de Nancy ? André Ros- 
sinot estime qu'elle est à refaire, au- 
dedans et au-dehors. Ccla suppose 
que La ville sorte de la langueur au 
l'avaient laissée ses années fastes de 
l'après-1870, et qu'elle cesse de don- 
ner d'elle-même au reste du pays, 
comme l'a revélé un sondage, 
l'image de la cité charbonnière 
qu'elle n'a jamais té. En témoigne 
la blancheur retrouvée de ses vieux 
mars. 5 

ANDRÉ LAURENS. 

Renseignements : 

inventons le Futur: 
rue ÿ jour, aoûs 

gd: 2 
ROS servicés 



Case 
Gerdis 

u 3° millénaire, cet enfant sera 
- homme de décision. Et pour 

À satisfaire à ses pro EF 
 . Chaque-jour nôus anticipons et nous lui 
- inventons le Futur. x 

.… “Chaque jour, nous innovons et nous 
.: pérfectionnons nos approches, nos : 

- produits, nos services et nos équipes. : 
A Nancy, cette mutation a commencé. 

. C'est notre volonté. . ù 

jets d'Avenir, . . 

Modemité d 
Un esprit d'avant-garde anime notre 

Ainsi, dès février 1986, au Centre 
Commercial Saint-Sébastien, 
fonctionnait, poûr la 1" fois en France, 
la Dors Agence Bancaire du Futur : 
100 % Conseil, 100 % Automatique. 
Un an de fonctionnement déjà. La 
réussite est là. Nous transformons déjà 
d’autres agences sur ce modèle. 
5 cette année. 
C’est ainsi que nous inventons le Futur. . 
Concrètement. 

Efficacité 
Notre objectif : consacrer notre temps au 
conseil des clients et leur offrir le meilleur 
Ne 
A Nancy, nous y parvenons grâce 
à un Conseil de Surveillance avisé et à 
un Personnel compétent. 
Avec 300 000 comptes, nous gérons 

. 4,7 milliards de francs de dépôts. 
- Avec un effectif de 150 personnes. 
C’est ainsi que nous maîtrisons l'approche 
du Futur. 

| Caisse d'Epargne Ecureuil de Nancy 
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“HISTOIRE du « grand 
ensemble» le Haut-du- 
Lièvre, qui domine la ville 

au nord-ouest, n’est pas banale. 
Qui auraït imaginé il y a vingt ans 
que ces immeubles au départ si 
prisés par tous les Nancéiens 
allaient être progressivement 
désertés, puis habités par les plus 
défavorisés ? 

Après la seconde guerre mon- 
diale, Nancy connaît, comme 
toutes les grandes villes, une crise 
du logement. En 1956, le projet 
d'urbanisation du plateau Haut- 
du-Lièvre est confié à un archi- 
tecte de renom, Bernard Zebr- 
Fuss, premier Grand Prix de 
Rome, Trois ans plus tard, le pre- 
mier locataire pénètre daus ce qui 
restera iongtemps le plus Îong 
bloc de béton d'Europe : 402 
mètres et quinze niveaux ! A cette 
«barre» viennent s'en ajouter 
d'autres tout le long de l'avenue 
Raymond-Pinchard. Linéerité et 
monotonie. Au total environ 
2 800 appartements HLM. 

D fallait un sens aïgu de l'ironie 
pour baptiser ces centaines de 
milliers de mètres cubés de béton 
Cèdre bleu, Tilleul argenté, Hêtre 
pourpre, Blanc Sycomore, les 
Bouleaux, Lilss, Marronnier 
rouge. 

Quinze ans plus tard, le grand 
ensemble est passé de mode au 
profit des maisons individuelles. 
La paupérisation du quartier com- 
mence. Un effet « boule de 
neige». En 1968, les ouvriers- 
employés représentent 63 % de la 
population active. En 1982, la 
proportion grimpe à 82 %. Le 
Haut-du-Lièvre acquiert vite la 
réputation d'un « ghetto social » 
voire d'une «médina» : 3 % 
d'étrangers en 1968, 5 % en 1975 
et 21 % 1982, en majorité 
magbrébins.… sans compter les 

enfants nés en France, ajoute-t-on. 

Au début des années 80, la part 
des logements vacants atteint le 
tiers de l'ensemble et menace son 
équilibre financier : il faut chauf- 
fer des appartements vides. Aux 
grands maux les grands remèdes : 
POffice d'HLM commande une 
enquête de «marketing social » 
au publicitaire Jacques Séguéla. 
« Peut-on relouer le Haut-du- 
Lièvre ? », lui demandet-on. Ses 
conclusions aident à la mise au 
point d'un «plan quinquennal » 
de réhabilitation 1982-1987. La 
municipalité et l'Etat y consa- 

crent 25 millions de francs et 
l'Office d'ALM 200 millions. 

Sont rénovés tout d'abord 
l'intérieur des appartements (ins- 
tallations sanitaires et isolation 
phonique), les parties communes 
(peintures anti-graffitis et lumi- 
naires anti-vandales), puis les 
espaces extérieurs. Pour l'instant, 
cette réhabilitation n'a pu trans- 
former le Haut-du-Lièvre en quar- 
tier aimé par ses habitants. Cha- 
que semaine, plus de dix tonnes 
d'ordures passent par-dessus les 
balcons ! Malgré le nettoyage 
municipal bihebdomadaire, le 
pied des immeubles ressemble 
plus à une décharge publique qu'à 
une aire de jeux. 

Avec la réhabilitation, les 
loyers augmentent. Mais, en 
1983, la caisse d'allocations fami- 

Dre Bourse interrégionale française, 
la Bourse de Nancv est une entreprise performante 

et dynamique au service des entreprises et des épargnants. 
Elle apporte à ses partenaires la vitalité indispensable 

a leur développement et à leur croissance. 
Alors. passez à l'action. 

Rejoignez les 25 000 clients 
et les 130 entreprises qui gagnent! 
Rencontrez les Agents de Change. 

Alain BUISSON 
57, rue Saint-Jean 
54016 NANCY CEDEX 
83.35.1785 

Roger KEMPF 
10, rue Saint-Dizier 
B8.P. 518 
54008 NANCY CEDEX 
83.36.56.30 

HO 
INTERR 

DR 
40, rue Henri-Poincaré - 54000 NANCY - Tél. 83.36.56.97 

FGIONALE 

Jacques DOUILHET 
62, rue Stanislas - B.P. 220 

5404 NANCY CEDEX 
83.37.19.07 

Thierry TUFFIER 
21, rue de la Ravinelle 

B.P. 355 
5097 NANCY CEDEX 

83.32.12.01 
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GANT: 

La dérive d'un paquebot de béton 

liales (CAF) étend le bénéfice de 
l’aide personnalisée au logement 
(APL), bien supérieure à Ja sim- 
ple allocation de logement ; si 
bien que n'ont intérêt à rester ouà 
venir s'installer au Haut-du- 
Lièvre que ceux dont les revenus 
sont les plus bas... les loyers étant 
pour eux presque intégralement — 
et directement — payés par la 
CAF à l'Office d'HLM. Les loca- 
taires vont et viennent. En 1984, 
67 % sont arrivés il y a moins de 
cinq ans, 46 % depuis moins de 
deux ans! Cette même année, 
sept habitants sur dix disposent de 
revenus inférieurs à 80 % du 
SMIC! 

Aux yeux des travailleurs 
sociaux, le Haut-du-Lièvre 
devient un quartier d'assistés, de 
« laissés-pour-compte ». de « sala- 
riés de la CAF ». Cinq millions de 

DUT 

Au Haut-du-Lièvre, 2800 appartements e 

francs de prestations familiales y 
sont distribués chaque mois. Rap- 
porté au nombre d'habitants, 
l'effort est près de trois fois supé- 
rieur à celui qui est consenti sur 
l'ensemble du département. 

Avec 3 200 F par mois 

Plus d'ime Famille sur cinq est 
monoparentale. Beaucoup de 
femmes comptent sur l'allocation 
parent isolé (API), soit 3200 F 
avec un enfant de moins de trois 
ans. Pour obtenir ce minimum 
vital, des couples se séparent ficti- 
vement tout en concevant réguliè- 
rement des enfants, expliquent les 
assistantes sociales. 

La paupérisation est visible 
également à l'école. Dans les six 
classes de sixième du lycée 

n déshérence 
Claude-Lorrain, 36 % des élèves 
ont un an de retard. De même, 
cent dix-sept enfants fréquentent 
la section d'éducation spécialisée 
(SES) destinée à ceux dont le QI 

est faible, soit quarante et un de 
plus qu'en 1975, trente de plus 
qu'en 1983... Malgré une sévérité 
accrue des critères d'admission, 
explique Mme Bernadette 
Münch, responsable de la section 
depuis douze ans. Pour elle, « de 
plus en plus d'enfonts subissent, 
inhibés, démotivés, de moins en 
moins aptes à construire un pro- 
jet personmel vers la vie active ». 

Moins de délinquants 

qu'ailleurs 

Contrairement aux idées 
reçues, les enfants d'immigrés ont 
moins de difficultés, car la cellule 
familiale ine leur recon- 
naît plus de droits. De la même 
façon, eapliquent les assistantes 
sociales, ce ne sont pas ces 
familles qui les sollicitent le plus : 
« Elles sont plus stables, mieux 
organisées, plus solidaires, utili- 
sent une alimentation plus écono- 
mique, ont moins recours au cré- 
dit et aux achats de luxe. » 
« Toutes les conditions étaient 
remplies pour que le Haut-du- 
Lièvre soïr à Nancy ce que les 
Minguettes furent à Villeur- 
banne », soupire Patrick Desca- 
dilles, directeur de cabinet du 

maire, André Rossinot. 

Pour aider à la réhabilitation 
du grand ensemble, la municipa- 
lité a su soutenir financièrement 
les travailleurs sociaux, « qui por- 

tent à bout de bras ce quartier de 
10000 habitants », reconnaît 
Patrick Descadilles. « Comme 
une soupape, nous diminuons les 
tensions sociales », disent-ils eux- 
mêmes, lucides et conscients de 
répondre aux besoins financiers 
urgents des habitants, pour le plus 
grand soulagement des pouvoirs 
publics. 

1 s'agit des centres social et 
médico-social, de la MJC, de 
l'ACEAMM (Association des 
clubs d'enfants et d'adolescents, 
éducateurs spécialisés), des 
«Franca» (Francs et Franches 
Camarades), du Foyer évangéli- 
que d'accueil et de jeunes Buisson 
ardent, de la Mission locale pour 
l'insertion sociale et profession- 
nelle des jeunes... 

L'initiative 
appelle l'initiative 

Notre initiative, c'est de détecter, 
susciter, accompagner vos initiatives. 

tes vos initiatives. 
Un moteur pour l'action. 
Prendre contact. Réagir vite. Trou- 
ver la solution. L'initiative n'est pas 
seulement un état d'esprit. C'est un 
moyen d'agir. 
Four no clients, particuliers et 
chefs d'entreprise, et pour nous, 
SNVB, c'est notre conception de 
l'initiative. 
Une source d'énergie. Un moyen 
d'avancer, d'entreprendre et de 
réussir. Dans le cadre de notre 
région er ouverts sur le monde. 

Un échange. Un dialogue. 
Quand un homme d'initiatives ren- 
contre un homme d'initiatives, c'est 
qu'ils sont à la SNVB. Car l'initiative, 
c'est un échange, un dialogue, des 
Moyens conjugués, plus forts d'être 
additionnés. 

Les actions interassociatives 
sont les plus efficaces mais la 
tâche de leurs animateurs est 
devenue plus rude car le bénévo- 
fat se fait rare. Depuis quatre ans, 
une dizaine d'associations ont dis- 
paru, faute. d'associés. D'autres 
se créent, comme. Solidarité 
chôm'espoir qui vient en aide aux 
chômeurs. 

L'arrivée de sept cents étu- 
diants à été favorisée pour enri- 
chir sociologiquement le quartier 
et améliorer son image de mar- 
que. De plus, avec leur association 
Mosaïque, ils apportent une aide 
précieuse an travail extra-scolaire 
des enfants. 

On a frôié La catastrophe lors- 
que sont apparus Îles premiers 
signes d’une dangereuse vie sou- 
terraine. Le directeur de l'Office 
d'HLM, Hubert Gérard, s'est 
empressé de faire murer les caves. 
« C'ésait devenu l'anarchie !, dit- 
iL Rien d'étonnant puisque l'Etat 
a laissé se créer ces grands 
ensembles sans assurer ses fonc- 
tions essentielles. Dans l’immeu- 
pis Le Cèdre bleu » vivent trois 
mille sept cents personnes, la : 
taille du petit bourg où je suis |'ACTODO 
nél» : 

Pour obtenir des unités plus u 
«humaines +, la réhabilitation a 
doublé le nombre de cages d'esca- 
lier. « Chacune s'apparente tout 
de même à une grosse « rue verli- 
cale», avec quarante-cinq loge- 
ments, où il serait bon que les 
policiers se promènent. » Pour- 
tant, malgré sa mauvaise réputa- 
tion, il y a moins de délinquance 
au Haut-du-Lièvre que dans le 
reste de la ville. 

« Ce quartier à un passé récent 
très difficile, un présent chao- 
tique, mais il est porteur d'ave- 
nir !» Grâce à l'achat par le dis- 
trict des carrières Solvay 
(340 ha) au nord, la municipalité 
envisage, dans dix ou vingt ans, 
un réaménagement du plateau 
devenu un nouveau cœur de 
l'agglomération nancéienne. 
Transformer des logements en 
bureaux ? Raser purement et sim- 
plement ces gigantesques « cages 
à lapins» ou au moins quelques- 
unes d'entre elles? Sans doute 
faut-il courir les deux lièvres à la 
fois, tenter de réparer de façon 
exemplaire cette erreur exem- 
plaire. 

NCY 
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A nous de vous connaître pour 
détecter, susciter, accompagner vos 
initiatives. Au singulier. Etau pluriel. 

Rapprocher les projets. 
Ouvrir des marchés. 
inventer l'avenir. 
L'iniuative, c'est un raccourci. Le 
moyen d'aller plus vite vers l'objectif 
souhaité, 
Le plus court chemin vers un projet, 
vers un marché, vers l'avenir. Ques- 
uon de moyens, capacité d'imagi- 
ner, de prévoir, d'inventer, Nous 
sommes d'accord? Rencontrons- 
nous. L'initiative a sa Banque. 

SNVB7 
LA BANQUE D'INTIATIVES 
RCE" 
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ee ES Litres L ‘ 
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vi nitiative, 
elle l'initiatit 

Foster à l'arraché 
Un projet de salle polyvalente très discuté 

‘en France, en obtenant la 
d'un Vos cultu- 

des ne Noa dl 
du Théâtre pousse 

n'a manqu 
ceinture dorée : pe aq je 

jtes polémiques qui font le sel 
tu at dau da les 

Ehoohe a me « fall bégayer. à 
Nancy où Foster s’est vu confier, 
PRAIRIE 1986, 

raisenen dus ds ces éanipe- 
ments qui font désormais Je 
et Le loôk de toute municipalité à 
une salle de 

regroupé 
ble, le redoutable terme de salle 
«polyvalente ». Or, bien que les 
polémiques aient été moins 
sévères à Nancy qu'à Nîmes, bien 
que le projet ne vienne pas bous- 
Culer le sacro-saint patrimoine, le 
commissaire du perenen 
Mende er ge le tribu- 
nel administratif des conclusions 
Lg pr bg grrr 
du conseil municipal. 

Une querelle, dont le fond est 

mairie, il est vrai, n’y est pas allée 
de main morte, Après avoir fait 

plancher, en 1985, soixante-dix- 
huit équipes sur l'aménagement 
des ports mnégere za 
Saint-Georges, puis très normale- 

çois, Morisseau 
Pur demandant d'affiner leur pro. 

Jet, elle a fait soudain voite-face, 
laissant tomber les troits lauréats, 
leurs projets, le jury et les règles 
du jeu pour consulter, puis dési- 
gner l'outsider anglais. Le projet 
Mazzucconi, qui paraissait pou- 
pe est en particulier 
écarté, considéré comme trop coû- 
teux. 
Nous voilà donc avec le projet 

Foster. Dans la ville du fer, dans 
la ville de Jean Lamour, dans 
celle, surtout de Jean Prouvé, 
l« ingénieur architecte», à qui 
serait ainsi rendu un bien tardif 
hommage, Pidée de choisir Le plus 
brillant des «architectes ingé- 
nieurs » avait, ‘certes, - de quoi 

ï si mal res- 

Des pistes pour la région 
L Papa oran sera finalement à Louvigny 

‘qui assure notamment 
É trois fois par jour une liaison avec 

Paris, distant par ailleurs de deux 
heures quarante par le raïl. C'est 
actuéllement par Ià qu'il faut en 
: k 

a pérmis 
toutefois À rratnsours d'être 

* déclaré zone douanière par Jac- 
ques Chirac en avril dernier. Fins- 

é lement, le 26 juin 1986, le conseil 

2 RER EN FI Deal 
ayant voté contre. : comme l'est 

Dossier régional délicat, 
celui du TGV-Est 

dont seul un trajet desservant et 
Metz et Nancy comme terminus 
satisferait la majorité des élus lor- 
rains. « Pas avant l'an 2000 », a 
lp lapidairement Jacques 

Chirac lors de sa venue en avril | ‘en 
derüier à Nancy. Des études sont 
en Cours, notamment À 
donner les arrivées dans La région 
parisienne du TGV-Nord et du 
TGV-Est en projet. 

Maïs en tout état de cause, 
même si des décisions sont prises 
rapidement, la mise en service 
DA ONER «ne pourrait pas 

avant 1997 ou 1998 dans 
Le mélleur des cas» précise Pi : 
lippe Essig, président de la 
SNCF. L'aéroport devrai 

plus tard début 1991. 
d'ouverture des frontières euro- 
péennes, nous n'avions pas le 
temps d'attendre l'an 2000, 
l'aéroport nous permet de pren- 
dre au moins neuf ans d'avance », 
a pu conclure Rossinot, 
maire de Nancy. 

J.-L B. 
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Entre is Mémo fin cum de le Mros de EU. lon Sailie Cube au bord duquel devrait être édifiée la 
grande salle polyvalente conçue par Foster. 

des see et des règles en 
usage rquoi risquer une si 
hêtive volte-face dont les retom- 

Foster ne passe, en effet, pas pour 
la moins coûteuse qui se trouve... 

Le plus étrange, dans cette 
affaire, est que ie projet Foster 

E la Sibérie aux îles 
chaudes et lointaines, la 
flore du monde s'est 

donné rendez-vous en Lorraine. 
* * Nor pour une question de terrain 
‘oi déclimet, mais sous l'impul- 
sion d'une équipe dynamique qui 

siècle. Parallèlement, Emile 
lé, le célèbre ñ ï 

sait dans la pâte translucide les 
formes des fleurs de son jardin 
ou celle des végétaux récem- 
ment introduits par les voya- 
geurs botanistes de son époque. 
Sa passion pour les fleurs et ses 
rerarauc bin connaissances 
botaniques allaient aussi 

vice-présidence de la ‘société 
d’horticulturs locale. 

FN one ee te a 
ique Sainte-Catherine, créé 

communes limitrophes de 

n'a rien de l’élégance transparente 
à laquelle il semblait devoir nous 
habitué, 

Manifestement inspiré des 
d'aéroport ou du 

< vocabulaire » des usines, il 
paraît totalement étranger au 
contexte nancéien, comme un de 
ces bâtiments clés en main dont 

Le jardin du monde 
Villers-lès-Nancy et de Vandoœu- 
re. Plus tard, 10 hectares sup- 
.Plémentaires furent ajoutés, fai- 
sant ainsi du jardin botanique du 
Montet le plus vaste de France 
et un ensemble unique en ce 

domaine. { 

Ses objectifs, s'ils sont 
‘abord scientifiques, demeurent 

.-aussi éducatifs et 
culturels. Chaque jour en période 
scolaire, plusieurs groupes 
d'enfants viennent visiter la 
serre et découvrir des milliers 
d'espèces végétales exotiques. 

Car la mission du jardin bota- 
nique de Nancy est double : réu- 
nir la flore de haute Sara 
non méditerranéenne actuel 
ment on danger — mb le mn 
du Haut-Chitslet, annexs vos- 
gienne implantée ° à 
1200 mètres d'altitude — et 

a couvert plus de 2 000 mètres 
carrés de serres tropicales par- 
faitement automatisées pour 

des constructeurs occidentaux 
pressés font la triste et coûteuse 
offrande aux pays pauvres, et 

dont l'architecture se fiche du 
tiers, comme du quart-monde.. 

FRÉDÉRIC EDELMANN, 

ugères arborescentes 
jungle à la Tarzan, comme les 
plantes des déserts, souvent 
plus secrètes et pk Au 
total, plus de quatre mille 
espèces. 

Environ 4 kilomètres d’allées 
incitent à la promenade dans les 

jardins extérieurs au sein de col- 

écologie, . alpinum,  arboretum, 

toxiques, fougeraie.. 

plantes qu'ils ont améliorées ou 
obtenues (lilas, ns 

pivoines, bégonias, etc.) : 
te un Re si les moyons 

le permettent, un 
du jardin d" Emile Gall. 
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ne ce ee en 

ERTAINES valeurs 
« adoptent une échelle 

cosmique : d'autres 
préfèrent emprunter les départe- 
mentales. » ” Le propos rapporté 

sur 
cette secande marche du podium, 

mais, depuis, Nancy a repris de la 
en dépit de cette caracté- 

ristique qui fait d'elle une 
«Bourse assise ». En effet, à la 
différence de toutes les autres 

boursières, où les agents de 
change se tiennent debout, 
accoudés à ü Gi 

sont quatre : deux «locaux », 
Douilhet et Kempf, et deux 
Parisiens », Buisson et Tuffier- 

Ravier), sont confortablement 
assis à un pupitre d'où ils donnent 
le signal des cotations. 
A la fin mars, celles-ci avaient 

porté sur 502 millions de francs, 
en léger recul sur le mais précé- 
dent, maïs en forte augmentation 
sur mars 1986. Dans le même 
temps, la capitalisation boursière, 
qui permet de mesurer la richesse 
d'une place financière, atteignait 
8 milliards de francs sur l'ensem- 
ble des trente et une valeurs ins- 
su au marché officiel et 

pour 
ché, qui, lui, n’en compte que 
sept! 

ICNNANCY 
COLLE 

Rest en France, ka seule grande école de com- 
merce de said uniwssitare" : CN. Les 

Prépa, DUC. DUT, BTS Lcaces, Mate 
ses, Ingénieurs — en 2* année) doivent pré- 
senter le concours national” de cet institut 
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La Bourse à sa valeur 

Naturellement, comme ses 
de province, Nancy 

bénéficie également de cet 
extraordinaire engouement qui 
incite les PME à pousser la porte 
de la Bourse, là où elles peuvent 

quel 
duction d’une petite entreprise au 

second marché de Nancy — celle 
de Jullien — remonte à juin 1985. 
Depuis, plus rien. 
I y a plus grave : le vide dans 

les carnets nanc£iens pour les pro- 
chaines introductions, qui dispen- 
sent leur manne sur Did à fn 

vues au second marché de Paris et 
des autres places. Aucune à 
Nancy. Alors que Nantes, distan- 
cée par Nancy en termes d’acti- 
vité, Fedouble d'efforts sur ce cha- 
Pitre. 

.. Unbravo 
pour la SOGENAL 

Est-ce à dire que le tissu écono- 
mique recouvrent les qua- 
torze iSépartements rattaches 

tivement à Nancy .est 

que de dynamisme de l'ensemble 
de la communauté financière, 
agents de change, banquiers, spé- 
cialistes en «haut de bilan », qui 
‘hésitent encore à jouer les VRP, 
comme l'a fait avec succès tel spé- 
cialiste lyonnais ? C'est plus pro- 
bable. 
Comment ne pas regretier, en 

effet, qu'à mous connaissance 
aucune PME nancéienne n'ait 

È aa ne Li tion pour entreprises 
du second marché qui a vu le jour 
ea janvier 1987 à l'initiative de 
neuf dirigeants d'entreprise ? 
Certes, en r der- 
nière, le Ch des sociétés ee 

Ü 

Une a 

Jung, vite dépassé l'objet initial 
échanger les expériences en 

maire de mestetiss financier — 
“assigné à cet cet organisme, POUr en 
A EE D ne 

place régionale, Mais 1 manque 
encore le coup de pouce décisif 
que scul peut a, r une Opéra 
tion financière 

ÆEn effet, l'introduction à la 
Bourse de Nancy au mois d'avril 
de la Sogenal, filiale de la Société 

due davantage à la générale, est 
ou de privatisation. 

ur qu'à une 
‘one spontanée du marché. Il 
est vrai que la radiation, en 1982, 
du CIAL (Crédit industriel 
d’Aigace-Lorraine) et de Îa: 
SNVB (Société nancéienne . 

ier) était motivée, elle 
Vacin-B 

aussi, par des raisons hautement 
Ps 

chel Dumont, le secrétaire 
SR de à Done de Unes 

(qui cédera son fauteuil en juin 

n 

lomération qui ne rêve 

prochain à Hubert Vogelweith), a 
donc -toutes les raisons « d'être 
satisfait de voir une bonque de 
prestige rallier la cote». On sue RP ER 

! Sur ce chapitre, le placement 
des actions Sogenal a été un 
remarquable succès. «Les ban- 
ques ont été actives », reconnaît 

istion Si , fondé de pou- 
voir à la charge Kempf. Mais 
quand on interroge les_ profession. 
nels sur l’aide qu'ils reçoivent de 
le communauté bancaire pour ani- 
mer et réactiver La Bourse. de 
Nancy, les. réponses sont beau- 

‘Un « plus » de 78-% en 1986 

Place boursière ne veut pas dire capitale financière 
.Coup plus. hu x re la 
SNVB, qui est très active, « les 
trois vieilles {Crédit lyonnais, 
BINP et Société générale] ne sont 

aussi 
s'orienter vers cette activité à ris- 
ues compte tenu de la quasi- 

ition des prêts à taux boni- 
fig, qui étaient jusque-à leur 
spécialité. ë 
De plus, la concurrence entre 

secteur bancaire traditionnel et 
. secteur mutualiste (Crédit agri-. 

moment envi- 
sage d'eRDer en DOUTE, € c'e à 
lui d'étudier avec fe cd eme pa 
prise et un change 
Modalités ce -opéretion , 

nn 

L'onde de choc 
du « big-bang » . 

Même la Caïsse d'épargne sy 
met. Pour l'instant, son statut 

limite ambitions. Pour jouer 

agences et de 

LA T’AGGLOMÉRATION LORRAINE ASSUME L'AVENIR. 
Décideurs, entrepreneurs, chercheurs, vous avez rendez-vous, aux Portes de l'Europe, avec l'agglomération nancéienne. 

e agglomération qui innove en devenant un champ d'expériméntation exemplaire: 

son avenir, mais i le construit en favorisant la synergie 
entre l'Entreprise, l'Université et la Recherche. 

Une agglomération qui a l'ambition de vous associer, 

Le rendez-vous est donc pris 
pour répondre avec efficacité au défi du XXIe siècle. 

—= avec le 1% district urbain de France. 

… mini-révoluiion » »... ‘ont 
ire du futur» 

commercial 

initivement 

Joudra très vite trouver des 
niches d'activités nouvelles et 
nous y canionner. » 

C'est sans doute dans cet esprit 
L. qu'une étude d'image sur la 

Bourse de Nancy et sur ses pers- 
ives de développement vient 

. d'être confiée au cabinet de 

IR SIn 
ee Ca 
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Anäré RossinOf, un autre regard sur l'idée de grande ville 

ür certaines choses, il est bien d’avoir des idées 
- justes. À Nancy, il y a 3 000 chercheurs. C'est 
Rae PL TS LE “très grand. Maïs la forêt de Haye est à 15 minu- 

tes du centre ville. Sur les campus, 30 000 étudiants 
aident à la CAMION des idées. Ney estune ve 
jeune. 4 à 

Pour aller d’un bout à l’autre de lautioinérato: | 
par exemple du parc de nouvelles technologies 
Nancy-Brabois — l’un des trois premiers de France — 
au grand projet d'aménagement urbain Stanislas- 
Meurthe, il faut au moins 500 ans. 

500 ans d'histoire riche, de rénovations ambitieuses, 
d'urbanisme élaboré. Que l’on franchit en 20 minutes 
par l'itinéraire de la place Stanislas — 500 000 visi- 
teurs du monde entier chaque année — 
On passe de l’image numérique à l’art nouveau, de . 
l chimie de synthèse à Woody Allen sans risquer 
infarctus. Tant mieux. 
« Avoir des dimensions humaines >» est souvent une 
phrase polie pour excuser un manque d’ambition. 
Pas à Nancy. 
L'humanisme est une façon de fédérer les é énergies, 
de gagner les compétitions du XXI: siècle. Et de 
mieux vivre. Une certaine façon d’être une grande 
ville à laquelle nous tenons résolument. 

| André Rossinot, 
Ministre chargé des Relations avec le Parlement, 

Maire de Nancy. 

NANCY 
Ur ie pe Ville 

à Photographie : Dantel Aron 
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d'existence concrète et 
qu'il compte désormais 

98 établissements sur son site, le 
technopôle Nancy Brabois Inno- 
vation (NBI) aborde le maturité. 
Ainsi, en 1986, une dizaine 
d'entreprises y sont nées unique- 
ment à partir du potentiel scienti- 
fique local existant et des PME 
déjà installées sur place. Cette 
année, 14 entreprises s'apprêtent 

P'5 qu'il a déjà dix ans 

à s'installer dans les mêmes condi- - 
tions. « Brabois est un technopole 

sident de NBI, c'est-à-dire un 
technopôle qui peut « aurogéné- 
rer » des entreprises. 

Dans un massif forestier, «au 
vert» sous des futaies de chênes 
et de hêtres soigneusement préser- 
vées par les constructions 
récentes, à quelques minutes de la 
place Stanislas, voici le plateau de 
Brabois. Sur 500 hectares, où sont 
regroupés établissements d'ensei- 
gnement supérieur de recherche, 
sociétés de services et industries 
de pointe, travaillent désormais 
près de 10 000 personnes. 

Alors que beaucoup de villes 

ea cherchant à y attirer au plus 
vite les entreprises en iques ou 
plus prosaïquement toute PMI de 
choc, Nancy Barbois fait figure 
de pionnier, à l'image de son aînée 
Sophia Antipolis. En effet, elle a 
reçu ses premières entreprises, 
dès 1979. Depuis, son parc s'enri- 
chit de nouvelles activités à haute 
valeur technologique, au rythme 
moyen d'une installation indus- 
trielle ou tertiaire par mois. 

Ainsi, en janvier 1985, Compu- 
tervision, mondial de la 
conception assistée par ordinateur 
(CAO), inaugura sur NBI son 
unité européenne de production. 
Délégation internationale de Bull, 
antenne d’Olivetti France, centre 
nations] de traitement informati- 
que de la Mutuelle générale de 
l'éducation nationale (MGEN), 
Canon France, Alsthom Atlanti- 
que, laboratoire thique 
Boiron, Philips Data Systems…., 
autant de noms parmi tant 
d'autres qui figurent désormais 
sur le site. 

En matière de construction 
industrielle, tous ont dû respecter 
la nature environnante, s'harmoni- 
sant en cela avec l’un des 

N_ A NC _%Y 

Sur le plateau de Brabois, 
D'autres villes attendent leur technopôle. 

concepis origineis de Nancy Bra- 
bois Innovation : « Mettre la 
matière grise au vert. » Car très 
tôt (l’idée du pôle technologique 
remontant aux années 1970) les 

pointe 
et leurs chercheurs, il fallait éga- 
lement leur offrir une bonne qua- 
lité de vie. 

Objectif atteint, puisqu'il n’est 
pss rare de voir, le dimanche, des 
amateurs de jogging choisir 
comme piste forestière les allées 
du tec 

« En fair, nous avons voulu que 
notre technopôle soit un campus 
industriel au sein d'un gigantes- 
que campus universitaire »,: 
résume Bernard Guerrier de 
Dumast. Mais quel est donc 
l'environnement scientifique qui a 

en matière de sécurité dans 
limposant Institut national de 
recherche et de sécurité (INRS). 
Plus de 380 chercheurs et techni- 
ciens y expérimentent ou y 
conçoivent en permanence de 
nouvelles techniques ou maté- 
riaux. 

C’est également sur le techno- 
pôle que toutes les recherches 
françaises fondamentales et prati- 
ques sur l'uranium ont lieu depuis 
1979 au j Centre de recher- 
che sur la géologie de l'uranium 
(CREGU), organisme mixte 
unissant les sociétés françaises 
concernées ce minerai straté- 
gique et un groupement de cher- 
cheurs associés au CNRS. 
Implantation qui s’inscrivait dans 
la logique des choses, le Bureau 
de recherches géologiques et 
minières (BRGM), organisme 
mondialement connu, étant déjà à 
Brabois depuis des décennies. 

Dimension nationale encore sur 
le site même d'activités du parc 
de NBI pour l'Institut français 
des boissons et malteries 
(IFBM). Toutes les recherches 
concernant le conditionnement en 
bouteilles, boîtes ou briques, de 
boissons de tous iypes y sont 
effectuées, une minichaîne 
d'embouteillage permettant 
même de simuler et d'améliorer 
concrètement les automatismes 
industriels. Petit détail non négli- 

l'IFBM fonctionne uni- 

privés issus de taxes profession- 
nelles et de contrats de recherche. 

Dimension nationale toujours 
et par son originalité pour le cen- édecs È 
tre de préventive, qui 
reste l’exemple unique, sur le plan 

VEC la construction en 
cours du centre d'accueil 
des technologies (CAT, 

mais prononcez plutôt «cat», 
comme les gens du technopôle), 
Nancy Brabois Innovation a mis 
en place une structure originale 
pour faire décoller les PMI &hi- 
tech» naissant dans l'esprit des 
chercheurs ou des créateurs. 

Sur le plan technologique, les 
chercheurs universitaires savent 
très exactement si leur invention 
a une ou deux générations 
d'avance ou de retard avec ce 
qui s fait dans le monde. Par 
contre, ils manquent totalement 
d'informations sur ses chances 

Au plus fort de la crise lor- 
raine, à la demande notamment 
du conseil régional, l'association 
pour la promotion de la techno- 
logie (Promotech) avait fait une 

Français, en matière d'examens 
médicaux préventifs. Fondé sur le 
principe du bilan par famille com- 
plète, près de 60000 examens 
divers y sont effectués chaque 
année par une équipe de 300 per- 
sonnes, permettant des préven- 
tions et des détections précoces de 

ques 
études médicales épidémiologi- 
ques sur des populations « nor- 
males », c'est-à-dire non issues 
d'un service médical spécialisé. 

Depuis 1972, les facultés de 
médecine de Nancy ont été 
regroupées à Brabois sur 
40 000 mètres carrés, offrant, 
entre autres, aux 6 000 étudiants, . 

ombilical, le faculté est rcliée par 
un souterrain passant sous la 
RN 74 à l'imposant centre hospi- 
talier universitaire (CHU) de 
1 200 lits qui possède notamment 
un scanner « Corps entier ». et l'on 
est train d'y installer un système 
de résonance magnétique 
nucléaire. 

A côté de l'énorme centre 
régional de ion sanguine 
occupant près de 300 personnes 
dont les travaux sur le sang artifi- 
ciel font autorité dans la recher- 
che française, se trouve depuis 
1982 un hôpital d'enfants de 
4000 lits. Potentiel de recherche 
médicale qu'accentue le poids de 
cinq unités INSERM. 

Au niveau des services de 
une dizaine d’amphithéâtres de pointe, une mention 
250 à 600 places. Tel un cordon / parce que récente, revient au ser- 

Pour que les chercheurs 
enquête rapide auprès de 
169 laboratoires de recherche 
universitaire lorrains : 43 de ceux 
qui avaient répondu présentaient 
92 projets industrialisables. Tou- 
tefois, 38 % de ces détenteurs 
de projets na voulaient pas se 
lancer dans l'aventure par 
méconnaissance du marché com- 
mercial. Aujourd'hui, sur le tech- 
nopôle de Nancy Brabois, grâce 
au Centre d'accueil, une dizaine 
d'entreprises à haute technologie 
peuvent être considérées comme 
de véritables filiales intellec- 
tuelles des universités lorraines. 

« Le centre d'accueil des tech- 
nologies est un peu une fusée à 
trois étages», explique Bernard 
Guerrier de ast. Carburant 
indispensable du propulseur : ta 
nouvelle filière mise en place par 
l'Institut national polytechnique 

en un an, uniquement ouverte 
aux jeunes ingénieurs déjà 
diplômés dans leur spécialité. 

Cette filière est tellement 
demandée depuis sa mise en 
ptace en 1986 qu'on perde de 
plus en plus de la sixième école 
d'ingénieurs de Nancy, même si 
elle n’a pas le statut d’une 
école. «Une école tout à fait orr- 
ginale, résume Bernard Guerrier 
de Dumast, puisqu'elle tente de 
transformer des ingénieurs 

Gi mais peu avertis des 
choses de la vie industrielle en jbles de cré 

puis de gérer une affaire, aussi 
bien sur le plan technique que 

ler, commercial ou socisl. » 
Accueillir des technologies 

les passe par la formation 

agrès, à pensa à l'ean. 

L'EAU, LE SANG DES VILLES. 
Dans l'histoire et le développement des villes, dans les traditions les de la vie. L'eau a donné la vie. Et Nancy s’est donné le Centre Interma- 

plus profondes, les religions, les structures sociales, la santé... l'eau et  tional de l'Eau s’affirmant comme l'un des tout premiers pôles mon- 
la maîtrise de l'eau ont été les éléments déterminants de l'o 

ral de l'Eau”. Sa vocation: La recherche, Fassis- d 
tance lechnique, Finformation, k formation. 

Le Centre International de l'Eau travaille avec 15 laboratoires privés ou nauté Economique Européenne (C.E.E.). il collabore aux actions entre- 
prises par l'Agence de l'eau des cités unies (Agence technique de la 

Trop d'eau : c'est je déluge ! Noé se rendit 
compte que pour Survivre, 
1 fallait maitriser l'eau. 

_ 

publics ; plus de 30 industriels ; 3 universités ; 7 écoles d'ingénieurs ; 
6 bureaux d'étude ; une agglomération dotée d'équipements de pointe Fédération mondiale des villes jumelées) vers les pays en dévelop- 
en eau potable, eaux usées, trai- 
tement des boues et des déchets... 

Il agit dans le monde avec le 
concours de l'Organisation Mon - 
diale de la Santé (OMS), de la 
Banque Mondiale et de la Commu- 

LT 

genisation  diaux de la recherche dans ce domaine. 

Pas d'eau : c'est k Sécheresse ! 
A Sans eau, plus de vie. 

ee + 
À Nancy, les élus créent : “le Centre Internatio “ IE” crée la synergie entre industriels, chercheurs, collectivités locales, avec le concours 

l'organismes isternationaux. 

NANCIE 
ESS L'EAU MAITRISÉE BE 

ment des villes et des villages. 

pement. 

_ CENTRE INTERNATIONAL 
NANGIE- DE L'EAU DE NANCY 

149, rue Gabriel-Péri 
54500 VANDŒUYRE LES NANCY 

: 860 753 Tél 43.56.64.33 - Télex 

De l'eau maitrisée ! L'eeu permet la dévelappe- 

“NANCIE" est aujourd'hui présent sur 4 conti- 
nonts, et dans pins de 30 pays. 

AE.L A9.27.54.83. 



vice de chirurgie cardisque puis- 
que le professeur Jean-Paul Ville- 

a réalisé, ces trois dernières 
EE plus de 20 trausplanta- 

ques. En utilisant un 
ue d'assistance externe de 
conception entièrement française, 
cæ service fit involontairement 
beaucoup parier de lui l'an der- 
nier. Ce cœur lorrain, baptisé 
« VIZAHOR >, est en cours 

d'amélioration sur le technopôle. 
- Dernier venu et non des moin- 

dres à Brabois : l'Institut national 
echnique de pores 

DNA, qu qui regroupe 
tionales d'ingénieurs dé 

Fe Us la plus ancienne fut 
créée. en 1886 pour fournir en 

économico-commerciale des 
hommes en ayant la maîtrise. 

. Mais le CAT va plus loin. Dans une 
région en pleine reconversion, la 
valorisation de la matière grise est 
plus que jamais la règle. Et il faut 
parfois donner un petit coup de 
poucs aux projets trop timides. 

C'est ce que se propose de 
faire, dans le cadre du CAT, Pro- 

Là encore réapperaissent 
les écoles d'ingénieurs de l'INPL 
de Nancy. Plus particulièrement 

un campus industriel 
Nancy a le sien, depuis dix ans au moins. 

deviennent aussi des entrepreneurs 
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1986-1987, 2300 élèves ingé- l'INPL et dans les universités de au self prendre leur plateau. 
nieurs se forment à ue Nancy, sont nées sur ce pôle tech- Généralement, une bonse cen- 
branches de la grande industrie.  nologique. taine de ici 
Avec l'ENSAIA (Ecole nationale Nancy Brabois Innovation qui entre deux Ïs- 
supérieure d’agronomie et des s'appuie désormais sur une idée- sant écoutent un orateur durant 
industries alimentaires), force : favoriser au maximum une demi-heure avant de l'assaillir 
l'ENSEM (électricité et mécani- la «fertilisation » croisée de questions. 
que), l'ENSG (géologie et pros. Université. industrie. « Pour moi, Agro-alimentaire, protection 
ps, minière), l'ENSIC un rechnopôle doit être avant tour des secrets industriels, marchés à 
industries c ques) et enfin une plate-forme de communica- V'export, sont autant de thèmes 

J'Ecole des mines, l'Institut natio- rfon mettant en relation le monde qui font l'ordinaire de ces petits 
nal olytechnique avait économique et le monde universi- déjeuners. Cette convivialité, 
jusqu” ses écoles disséminées aire, plus spécialement celui de conforte l'identité du pôle techno- 
dans la ville de Nancy. Depuis {a recherche», explique encore logique mais crée aussi des oppor- 
1983, par tranches successives, on Bernard Guerrier de Dumast. tunités qui aboutissent à la créa- 
regroupe sur le gecbnopéle, qui Intention pieuse ? Nullement! tion éventuelles d'entreprises. 

a bear Jun des caralysents I faut avoir assisté À un de ces “Depuis deux ans, c'est au 
qui pormgttent désormais la créa- «petits déjeuners» organisés 7ythme d'une par mois que des 
tion de PMI régionales à haute depuis 1985 au restaurant ducen- erreprises nouvelles naissent ou 
valeur ajoutée. tre de vie. Deux fois par mois, des viennent s'implanter à Nancy 

Car depuis 1986 plus de chefs d'en pes, des patrons de Brabois Innovation», conclut 
10 entreprises, ment issues dépntés, des tu Bernard Guerrier de Dumsst.… 
de projets de recherche mâris à Put font ainsi sagement le file JL 8. 

C'était la « Manu» 
ÊME si la municipalité, lors d'un récent conseil, a décidé de lui 
trouver un autre nom, les Nancéiens continueront encore long- 
temps à appeler l’ancienne manufacture des tabacs la « Manu ». 

ne ES avec une petite cour 
intérieure ombragés, au cœur de Nancy. 

Depuis que la SEITA s'est expatriés dans des locaux flambant neufs à 
Heüllecourt, à ls périphérie de Ia ville, La « Manu » cherchait une nouvelle 
raison d'être. Non pas que les locataires aient manqué, mais plutôt parce 
qu'il fallait faire un choix. C'ast chose faite désormais. 

L'université y a trouvé de quoi rassembler ses forces vives an matière 
d'enseignement du commerce et de la gestion. Ce qui n’est nullement un 

‘ luxe. Une étude de l'Association pour l'emploi des cadres évaluait dernière- 
ment le déficit lorrain au chiffre impressionnant da 2 000 cadres de ges- 

Les artistes ont enfin réalisé à la « Manu » un thé£tre amoureusement 
mis au point par Henry Degoutin et sa Comédie de Lorraine. La troupe, par- 
tie de rien, 4 acquis au fil des ans le statut de centre dramatique national. 
Son système d'abonnements à l’année fonctionne à plein, grâce à une poli- 
tique d'invitation de spectacles particulièrement soignée. . 

. Le conservatoire régional de musique a trouvé, lui aussi, rue du Baron- 
Louis des locaux qui serorit enfin à sa taille. 

Enfin, ta vidéothèque régionsle de Lorraine, en cours de création, 

tech}. Dans les deux cas, l’idée  rains de recherche universitaire ou {es gens qui préparent la création . 
centrale est is même : aguesrir les des entreprises existantes, Pro- d'une affaire. Mais nous pourrons 
créateurs. motech entreprend désormais une les héberger pour des durées 

ce prospection systématique. allant de un à deux ans dans une 
Située en aval des écoles Ainsi, dans le cadre du CAT, cellule de 50 à 70 mèrres carrés 

Dners e nt leurs COM promotech s'est fixé ‘comme Plus un bureeu. » 

$'efforce de favoriser le transfert ect de réaliser cent cinquemte Sachant d'expérience qu'un‘ se contacts par an avec des Cher- chef d'entreprise à «technologie 
de technologie des laboratoires  cheurs, cent cinquante contacts de pointe» est souvent sur les 
vers l'industrie. Le besoin est réel; avec des entreprises existantes, le ire de star 
les chiffres sont là pour le prouver. susceptibles de se diversifier dans dard téléphonique, fera le courrier 
En six ans, Promotech est passé La haute technologie et d'examiner + tiendra même la comptabilité 
de 400000 F de chiffre d'affaires vingt-cinq procédures de création . courante de l'entreprise en gests- à 3,5 millions de francs pour d'entreprise. Le CAT.s'effime  jjon. eNous voulons créer le 

1986-1986, ses effectifs perme- ainsi comme la tête chercheuse du Concept d'hétellerie d'entre- nents de trois à onze personnes.  technopôle. prises », précise François Gauthier, «Nous avons à notre actif l'émer- Certes, le candidat à la création responsable technologique de pro- 
gence sur la région de 50 activités d'entreprise a aussi besoin de jé à Promotech. Quatorze projets 
nouvelles, dont 30 créations et locaux. «Comme dans beaucoup sont ainsi pris en charge cette : 
20 diversifications », résume Jac-  d'endroits, le CAT a des atsliers- année dans le cadre du CAT avant 
kie Chef, le directeur de Promo- refais. Mais nous avons poussé Îs leur implantation éventuelle sur le 
tech. Loin d'attendre le futur réflexion plus avant, explique le  {echnopôle. | Dm ere NE Car le schéma régional de 

client, qui existe potentiellement directeur de Promotech : nous cet, PR RE es Ne mn 
dans l’un des 289 laboratoires kir- allons, au sein du centre, héberger PRE “LL B. que, dans le domaine de l'image de synthèse, la région peut envisager une 

situation de lesder, or 

CENTRE D'ACCUEIL 
DE TECHNOLOGIES 

ÉLECTRONIQUE + INFORMATIQUE INDUS Merde EE 0 LEE OUI e LE 0/16 ES 

CRETE OISE ET EU EE el) 2 ROCÉDES » NUTRITION 
£ e MATERIAUX NOU T 810 D RECENT Tel TI) 

ÉTAT OEM LT Cet gel LT (UETe CRU 

11 grandes écoles d'ingénieurs et de cadres - 30 000 étudiants 

CONTACT : 
CAPEMM/NBI 
83.37.22.29 
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Automatique, informatique, même combat _ 
Un laboratoire unique pour les recherches les plus pointues 

informatique de Nancy 
(CRIN), laisser penser 

qu'i s'agit d'un simple laboratoire 
universitaire mis en place pour ne 
pas prendre de retard dans la 
course informatique. Le CRIN 
est pourtant le Pre ancien et le 
plus important laboratoire du 
CNRS et des universités en infor- 

. procédés ‘industriels. La 
conjugaison du CRIN et du 
CRAN a même amené l'institut 

semaines, une importante recon- 

centration géographique de leurs 
laboratoires qui a été baptisée 
Laboratoire lorrain de recherche 

informatique et automatique 
port, 

sation judicieuse puisqu'il se 
trouve à une traversée de rue du 

La rss Ce bon vieux 
bâtiment de sept étages regroupe 
désormais (a 250 ingénieurs, 
chercheurs et techniciens des 
laboratoires en électronique auto- 

présenter comme. 
un des cinq premiers pôles fran- 
_ », résume Jean-Pierre 
Finance, futur directeur du 

C'est, dit-on, l’impor- 
tance de cette plate-forme de 

A vidéothèque régionale de 
Lorraine de la Manufacture 
des tabacs aura pour 

essurant ainsi sa fonction de 

multi ü a finale. 
ment décidé Proton semi- 

Avec un tel potentiel, le 
LORLA ne pouvait que 
cn amont, un organisme 
tion. C'est la finalité de l’Institut 
supérieur d’informatique et 
d’automatisme de Lorraine 

dans le même (GSIAL).. 
bâtiment timent depuis avril. Cet insti- 
tat, créé par convention entre les 
universités lorraïnes,  PSrnee la 
mise en commun 

pas à plat mais en volume, 
comme On les voit désormais sou- 

l'imagerie tridimensionnelle de 

synthèse. « Le centre interrégio- 
nal en informatique de Nancy 

lISIAL forme actuellement 
étudiants 170 par an (bientôt 

200), répartis sur quatre DESS, 
alors diplôme d'ingénieur 

autres, ia régie Renault, 
TARBED, ia SOLLAC ou Betis! 
Des travaux travaux pratiques < qui ne 
vent pas faire oublier la recherche 
fondamentale. Ainsi le CRIN 
coordonne-t-il l’ensemble des 

françaises sur la com- 
munication homme-machine, sous 
la direction du professeur Jean- 
Paul Haton. : 

Les images de l'an 2000 

triels, cette formule semble le 
meülleure », explique Jean Pierron. 

Toujours dans le cadre du cen- 
tre régional de recherche, la Lor- 
ne: s'engage dans le projet 

SEPIA (systèmes européens de 
programmes de formation interac- 

tifs et audiovisuels). 
dit et de façon plus schématique, 

a 
déclare le professeur 

Gérard Druesne, les images trid- 

« Avant la fin du siècle, vous 
dicterez vos textes à votre 

machine et elle tapera toute 
seule », prophétise en souriant le 
professeur Jean-Marie Pierrel, 
chercheur au. CRIN et responsa- 

Actuellement, 

vingt mots date de 1974. Mainte- 
nant, dans le cadre. d'un contrat 
avec l’armée, nous avons mis au 

point un système faisant interve- 
nir un millier de mots, mais tou- 
jours en monolocuteur. » ; 

velles techniques de poirte dont, 
bien sûr, les vidéodisques interac- . 
tifs. » 

Installé sur le pôle de conver- 
son de Pompey, à une vingtaine 
de kilomètres de Nancy, le Centre 
lorrain d'enseignement assisté par 
ordinsteur (CLEO) aura la charge . 1° 2 
de concevoir plusieurs des 

instences européennes sur la 
concrétisation du projet SEPIA le 

Autrement dit, ces maébines-12 
que la voix de ne 

‘leur maître. Et ce dernier 
s'exprime non pas Phrases, 
inaïs par bp suite .. mots, Les 

maintenant . $ la communication 
- hoinme-machine ën multilocu- 
teurs. Autrement dit à la com- 
mande des machines . par 

: m'importe quelle personne S’expri- 
. mant ét pus Par mant par phrates non par 

Dans le cadre d'un Contrat 
ANVAR ‘avec les entreprises 
EMC (Nancy-Brabois} et 
COGNITECH (région pari- 
sienne), le CRIN.a termmé la 
fabrication de six prototypes d'un 
système - 

l'énergie ou la hau- 

L Avec ses 1 cherches, eaigratschereun, ingénieurs, Ronpen le 

LABORATOIRE DES SCIENCES DU: GÉNIE CHIMIQUE 

_ Unité propre du CNRS — 

* TRAVAILLE à l'essor d’une discipline-clé du do nnt industriel : 

« LE GÉNIE DES PROCEDES » 

Un atout maître pour NANCY et la LORRAINE 

+ ORGANISE le : 

1« CONGRÈS NATIONAL DE GÉNIE DES PROCEDES 
Nancy — 21-22-23 Septembre 1987 

Laboratoire des Sciences du Génie Chimique, CNRS-ENSIC, 
1, rue Grandville — 54042 Nancy Cedex — TéL : 83-35-21-21 

un en 

Los 

LORRAINE en 1986 

e 1557 paronoss ont été sensbiisées 
à la créstion d'entreprises 

© 4358 bioifcains d'un «Session ÉVALR- 
‘TIOH DU MVEAU DE 

© 17 béallcaires d'une cSamon CORENTATIONS 
© 3513 binéécisiees d'ane « Sernon de TECH 

QUES DE D'EMPLOI 
© 17500 munies en fametoc à l'naéet de APE 

déa Lien ere Ü y a quatre enr 

me les voies du salut passent 
per PARIS, elles se dessinent, 

éclon lus. dé au plan local. Élu en 
1983, Henri BÉGORRE mise d'entrée 

sur cette 11 

Aujourd'hui, le pari est en partie 
gagné. « Si un tiers des emplois in- 
dustriels a été effectivement perdu, 

et l'accueil de 80 sociétés a permis la 
création de 1200 emplois ». Un bilan 
qu'envieraient bies des maires de 
zones “pricritaires”, d'entreprises ou 
de conversion. L'éldr local mêle à 

UN ATOUT MAITRE : 
LE PARTENARIAT 

A la réhabilitation de friches 

d'activités Saint-Jacques. En usant 
toujours. que ce soit sous la baniëre 
de la haute technologie ou au nom 
des vocations plus traditionnelles de 
l'industrie locale, des mêmes princi- 
pes. “gages du succès” : le partenariat - 
avec des chefs. d'entreprises du cru, 
dynami 

MAXEVILLE. 
UN MAIRE ET DIX MILLE HABITANTS SE SECOUENT LES PUCES 

comme de rassembler les compétences, 
nets ë 

Bref, MAXÉVILLE joue à fond la 
.tonfiance dans les atouts locaux. Le 
message passe plutôt bien auprès des 
chefs d'en Un peu moins 
vis-à-vis d'autres publics Améne- 
geant l'environnement pour le rendre 
attractif aux décideurs économiques, 
Henri BÉGORRE s'affirme avant tout 
comme un animateur gérant au mieux 
les richesses locales, stimulant les sy- 
nergies, mais éveillant du même coup 
quelques incompréhensions. 

L'engagement économique appuyé 
Per des investissements communaux 
méritent quelques petits sacrifices 
d'une population pas toujours prête à 
Jes conseniir. 

LE PARTAGE 
DU RISQUE 

Pourtant si le maire, en joignant 
le geste à la parole, lavite à “se serrer 
les coudes et à retrousser les manches“, 
l'universitare agit de même dans le 
monde de la recherche. Plusieurs en- 
teprises implantées au parc Saint- 
Jacques, naissent ainsi de Le volonté 
d'enseignants et de chercheurs de se 
doter de structures capables de trans- 
férer vers l'industrie, leurs idées et 
produits, dans l'informatique et la 
productique tout spécialement. 

Ainsi, au nom du partenariat - 
encore et toujours - st avec l'appui de 

. SEMICONDUCTEURS. Cette n1 
saire évolution de l'unité mail 

.cielisées, elles aussi, dans ce 

l'INRIA et du CNRS, derrsient 3e rei- 
sembler. sous peu. Les compétences 

Re 

loiss de composants la plus perfor- 
ments du groupe, témolgne en tout 
cas, de l'utile degré de mobilisation 
de ses salariés récemment embaüuchés. 
Autour d'un concept qu'Henri BÉ- 
GORRE veut faire parteger à tous et à 
tout prix : le risque. On le voit, le 
langage est là, encore plus éconami- 
Deco A moins que la 

pretique quotidienne de l'élu ne vive, 
elle aussi, de catte mutation. Ce que 
a'est pas loin de penser le jeune 
maire de MAXÉVILLE. 

VILLE en particulier et “de faire qu'elle 
soit la plus compétitive possible", 

LA FILIÈRE 
MICRO-ÉLECTRONIQUE 
ET LA PRODUCTIQUE 
Une évolution qui passe par Le 

recours à La productique, « D'où Ja 
nécessité de s’iapliquer à fond dans 
le risque et de sa confronter aux plus 
grands, Américains et surtaut Japo- 
nais », commente Henri BÉGORRE. I 
ajoute : « c'est dans cet esprit là. que 
nous devons accepter ke développe- 
ment dé la micro-électronique et non 
parce qu'un jour de 19684 la décision a 
ren De ici une unité de 

luction ». Alors reste à “prendre 
le devant”, à favoriser les assacie- 
tions. Entre des chercheurs locaux 
particulièrement pointus sur le sujet 
de la productique ou des sociétés spé- 

domaine 
et prètes à spporter leur savoir-faire, 
Bref, à agir sur le terrain et à en 

accepter Les règles. Comportement qui 
vaut d'ailleurs dans le recherche des 
uécessaires financements publics, 
français ou européens, pour le soutien 
à une telle filière. C'est sans doute 
tout l'attrait de la dynamique lancée à 

MAXÉVILLE, qui, isolés assez Jong- 
temps du reste de l'agglomération 
nancélenne, s'est engagée depuis 

quete ans à ne pas perdré le nord, 
consciente qu'elle se doit d'être aussi 
un excellent, sinon le dernier, espece 
à conquérir. Par des Maxévillois qui, 
Sea 

tiers partageurs. 
Claude Veutrin 

À Hservés à des 
5 nfirmés. Quelque 
S paticiens esropéens 006 
shéfomés depuis 1980. 

agremier lieu, À TEUERIRS 
Bb ticomratibii FE 

ar destinés au: COMBE re me 
a Cr. ce plus en plus, dès- 

s implants ardificiels 

% + L'évolution récente 
gestion dans l'entreprise 

Si wous 1erser de la trans … 
Sen école consulaire, _ rte B président de 

+ Mais à la ré exioR, 
% conseil de Ja Fate 
ae l'enseignement dé 

ES €htreprises C'-S 
4 ave tm l'Université, ions 

een France, » 
ki Parmi les se écol 
SHrieures de E Î 
ss l ee Seule à bénéficier 
Nr vité Bratuïte de par soi 

a dé tuité n'empêche pas ï| 
s être chères puisque, 

Men rentrée, il y avait. 
par ce sept cents can 
= Places offertes. . 

les dipiômés ICN 
n aportie entre sept 

2e reste: - Été ut que 



Chirurgiens pour demain 
Une technique d’avenir : les biomatériaux 

I l'Institut européen de bio- 

dans l'enceinte du CHU de Bra- 
bois, ses buts sont définis Et, 
dans les faits, il fonctionne déjà en 
partie, grâce à l’activité déployée 
par ses deux concepteurs, les pro- 
fesseurs Roger Benichoux, prési 
dent fondateur en 1966 de le 
Société de recherches 
chirurgicales, et le professeur 
Michel Merie, l’un des patrons du 
service de microchirurgie du 
CHR de Nancy, installé à 
Dommartin-lès-Toul. 

Avec plus de quatre mille inter- 
ventions en 1984, cæ service est la 

équipes européennes 
ut s à <replan- 

ter» un membre vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre. 

des cours de formation à 1a micro- 
chirurgie - réservés à des chirur- 
giens confirmés. Quelque trois 
cents praticiens européens ont 
ainsi été formés depuis 1980. 

£a premier lieu, lIEUEBM va 
étudier Ja biocompatibilité des 
matériaux destinés au corps 
humain. Car, de plus en plus, des. 

Corps ? 
Vous avez des familles de cérami- 
ques qui peuvent très bien être de 
parfaits substituts aux articula- 
Fr ee 

cause de rhumatismes. Mais il 
faut savoir commenr 
ment ces vont résister 
aux chocs de Ia vie courante », 
explique le professeur Merle. 

Même problème avec. les pro- 
thèses vasculaires textiles, notam- 
ment en téflon, dont il faut élimi- 
ner définitivement les risques de 
thrombose. Ou encore l’utilisation 
optimale du titane. « Ce métal est 
extrêmement bien toléré par 
d'organisme, mais il faut dessiner 
da forme la plus adaptée à son 
utilisation en tant que prothèse », 
commente le professeur Merle. 
« Et, là, des recherches som déjà 
en cours avec des laboratoires de 

recherche lorrains ». 

Un micro 

dans la poche 

«Nous collaborons d'ailleurs 
Per contrat avec l'Institut natio= 
nal polytechnique de 

” (ENPL). Ainsi, l'étude mécani- 
que des résistances de 
est-elle faïte à l'Ecole des 
mines », résume le chirurgien lor- 
TL « nous avons des 
Jormes géométriques compli- 
quées à dessiner ef à visualiser, 
que nous ne savons pas quelle est 
da bonne forme à fabriquer puis à 
stiliser, nous avons désormais la 
possibilité de travailler par 
conception assistée par ordina- 
teur avec le CIRIL. Cela évite la 
construction de très coûteux pro- 
totypes intermédiaires. » 

Le centre interrégional d’infor- 
matique de Lorraine (CIRIL), 
installé depuis 1984 à Brabois 
dans le château du Montet, offre 
en cffet une puissance de calcul 
interrégionale avec un système 
ordinateur DPS 8 de 16 millions 
d’octets en mémoire centrale... 

C'est aussi avec une jeune 
entreprise installée sur le pôle 
« Electronique — contrôle — 

des implanterait aux pätients 
ayant subi une greffe. Si un cail- 
lot bouche une veine ou une petite 
artère, celle-ci ne prend pas. On 
Peut désormais le savoir, car la 
température baisse au niveau de 
la partie greffée», explique le 

professeur Merle. 

» Cette surveillance post- 
opératoire du malade peut se 
Jaire si les micro-capteurs sont 
reliés à un micro-processeur avec 
signal d'alarme. Le principe a été 

tient dans la poche du malade ». 

Pour prendre en compte 
les marchés internationaux, 
lIEUEBM a été amenée à s’asso- 
cier avec des laboratoires espa- 
gnols, italiens et belges. « Les bio- 
matériaux et les maïériaux 

, dit le profes- 
seur Merle, sont "des produits 
haut de gamme, dont la fiabilité 
doit être reconnue par tous. C'est 
pourquoi nous allons définir au 
sein de l'IEUEBM des normes 
européennes pour les -biomaré- 
riaux. Il faudrait qu'un produit 
qui sera considéré comme valable 
à Munich puisse l'être à Paris et 
réciproquement. » k 

L'intérêt? Les biomatériaux 
testés par l'IEUEBM auraient des 
normes sûres, admises par 
l'ensemble de la CEE, évitant 
ainsi (comme c’est actuellement 
le cas) aux industriels de dépen- 
ser des fortunes pour refaire dans 
chaque pays toute une série de 

tests d'homologation. 

JL B. 

- Gestion haut de gamme : 

» Outre le diplôme de l'Institut 

de gestion, commente le proîes- 
seur Gérard Druesne, président 
de l'université dé Nancy-IL- Ils 

diplômes d'Etat | 
US LEP ORNE 08 sols du pôle ET 

ont tous en commun d'être acces- 
sibles seulement à l'issue d'une 
sélection sur épreuve ou sur dos- 
sier et d'associer étroitement les 
milieux économiques 
nement de l'université, Une part 
importante des Re et J'ISF 
en effet dispensée par des rep: 
ue de l'industrie et du com- 

merce, et chaque étudiant est. 
tenu d'effectuer un ou deux 
stages en entreprise pendant sa 
scolarité » . î 

« On aura garde d'oublier qu'il 
s'agit d'un pôle lorrain de ges- 

Six diplômes nouveaux pour étudiants doués 
tion, commente le professeur 
Druesne, ef que, si les filières les 
plus nombreuses sont à Nancy, 
un certain nombre de compo- 
santes fonctionnent également à 
Metz, en particulier le départe- 
ment de gestion des entreprises de 
T'ISFATÉS, 1! l'Institut supérieur 
franco-allemand de technique et 
d'économie de Sarreguemines. 
C'est à partir de son expérience 
que sera mise en place une nou- 
velle filière de formation 
16ehniéo-commerciole orientée 

vers le fr lemand » 
J.-L B. 

ES Le Eee 

ese Le Monde @ Vendredi 22 maï 1987 XI EE N A N C Y — UE 

Les dossiers de la recherche 
Le centre de documentation du CNRS arrive 
L'EXCEPTION de quel- 
ques décideurs locaux 
bien au fait des dossiers, 

pour Nancy 
nstallason à Brabiis du Centre 

de documentation du CNRS. 
Sans doute Laurent Fabius \ni- 

de Paris à Nancy, ne voyait-il Là 
qu'une com tion honorable 
offerte aux ro 
des sacrifices es leur étaient 

par ailleurs, 
Immédiatement chargé 

Pierre Papou, le directeur 
u CNRS, de la conduite de 

l'opération, Goery Delacôte, 
Fepértios, Beer Belneo 
fique et ere du CNRS, « 

rapidement. com) ris l'opporturiité 
qui Jui était offerte d'apporter au 

dent. « Il nous à fallu de sévères 
batailles pour imposer l'idée . 

u fond en d'une trans, 
comble du dispositif, mais _ 
concept est 
estime-t-il. Assisté Anne deste le 
5 décembre dernier d’un « conseil 
de projet » présidé pa Pierre 
Grosse ident Centre 

d'information “chimique, 
et de Nathalie Dusoulier, direc- 

grands. « Ce centre n'a d'inérér 
que s'il acquiert une dimension 
européenne », proclame-t-il. 

THOMSON SEMICONDUCTEURS - Cerure d'études et de fabrication de Nancy 

tera dans cet esprit l'élément 
essentiel du nonveau centre de 

d’un million et demi de com- 
mandes, contre uatre cent mille 
à l’heure actuelle. . 

Mais, outre l'accès quasi direct 
à l'information primaire, le CDST 
nouvelle version ‘sera 

scientifique et technique 
: à terme + appelé 

documentation cs sciences 
umaines. (CDSH) du ee implanté à Paris: 

: l'INIST serait 
Rang dame Re pire Gr 

la commercialisation de ses 

particulier le British Li 
Document Supply Center en 

et en Asie. Toutes ces 

sir. ensemble. 

UBLAY - TEL : (1) 39.46.97. 

ser L'industrie électronique: mondiale est en pleine évolu- 
‘ tion, ses technologies, mais aussi son marché. La compétition 
est dure, Pour gagner, il faut posséder la maîtrise d'un large 
éventail de technologies et de systèmes de conception, Gagner, 

. exige aussi un talent rare. Chez THOMSON SEMICONDUC- 
TEURS nous l'appelons ia passion de réussir. 
Des réussites ? De 1984 à 1986, nous avons atteint un niveau de 
croissance nettement supérieur à la moyenne du marché : 30%. 

 -- En 1986, avec plus de 70%de ventes ä l'exportation, nousavons 
.” contribuéau succès de nos clients dans le monde entier, 30%de. 

notre chiffre d’affaires a été réalisé avec des produits qui n’exis- 
taient pas il ya deuxans,nousavons doublé nos ventesaux USA 

performances ont été possibles. 
+ Grâceà notrecatalogue produits -l'undesplusrichesdu marché. 
e Grâce à la confiance de nos clients. | 
+ Grâce, aussi, à notre passion de réussir. 
Cette passion, nos ingénieurs, nos centres de conception, nos 
45 bureaux de vente, sont prêts à vous la transmettre, pour réus- 

LE 

NE 
LA PASSION DE RÉUSSIR. 

THOMSON SEMICONDUCTEURS 45, Aveune de Er Er ets 
78140 VÉL LZV-VILLACO! 

- Mais il y aura d'autres effets 

par 
voie de concours organisés à 
Mancy ». indique Etienne 

du CNRS en LorrLins et. 

A la délégati ji du 
CNRS, dans le centre de la ville, 
on attend sans le premier 
coup de 
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CClaron 
FRANCE ; 

AUTO-RADIO FR uYas ré 
UNITE DE PRODUCTION _: 100 . 
POMPEY-CUSTINES AORANO 

{prés NANCY) 

LEADER MONDIAL DE L'AUTO- RADIO 
PRODUIT EN. FRANCE . POUR L'EUROPE 

ÉCLAIRAGE 
INTÉRIEUR 
Des références 
prestigieuses . 
e Musée d'Orsay 
e Ministère des Finances 
e Tête de Défense 

ÉCLAIRAGE 
PUBLE  : 
Des réalisations .: ESPACES 
dans pays. Une techni 
au see 90 pays originale Sirage ; 
e Autoroutes sur mâts à couronne 

e Routes 

e Parcs et jardins 

il meurt, en 1904, son 
nom est connu dans toute 

ae re A 
les formes courbes et sinueuses 

e Opéra-Bastille e Ponts et tunnels e Péages d'autoroutes ‘ | lue. Le Les ateliers nan. Eréstanne dercier ue les 
e Métro de Lyon : . © Villes e Stades céens, où il a organisé, parallèle - Autour de loi, à son inage, un re e resanrateé 

e Carrefours importants ment à ses créations origi groupe se rassemble : artisans, 1 
e Parkings. 
e Aéroports 
e Aïres de stockage 

e Sites historiques 

L’ÉCLAIRAGE TECHNIQUE - 8.P. 282, 54005 NANCY CEDEX 
Tét. : 83-36-49-10 - Télex 9605664F - Télég. ECLATEC NANCY FRANCE 

production en série. Mais une 
c'est aussi un ébéniste. Il veut réa- 
gir contre la production conven- 
tionnelle qui domine le marché 
français depuis un demi-siècle. Il 
pr er pi 
meuble doit être avant toùte aussi à la ferronnerie. Victor 

Prouvé est peintre, graveur et chose ‘une construction logique 
adaptée à sa destination. La 

DER URBAIN DE NANCY 

Là transports en en commun nd y district ÿrbain 
Der Un réseau pilote en technologies nouvelles. 

48 trolleybus articulés bircdos. 

- Un système d'aide à l'exploitation 
dialoguant avec la régulation 

ENSEM 
centralisée de la circulation. Ecole nationale supérieure 

s | d'électricité et de mécanique 
2, tue de la Citadelle - 401 NANCY Cedex 

Tél. : 88-32-39-01 
Se Le premier système de conception 

assistée par ordinateur des mr. de marche 
des autobus (STANISLAS ) : | 

CG7E 

ENSAIA : 
Ecole nationale rieure 

-d'agronomie ee de Pass 

avenue ps ja Fate fupe 
; REGIS 

Ecole nationale (at 
a éologie oem 
“es annee 

TEL: 83-32-35-86 

Mise sa lève à F'Est 
EE 

ENS 

: 

Etes-vous vraim 
| 

= 

de savoir ce qui se passe De Fe) gp 

= 

1 500 élèves ingénieurs ayant des débouchés 
dans tous les secteurs du monde économique 

c’est aussi 

une U.F.R. génie des systèmes industriels 
1. rue Grandville - 54042 NANCY Cedex - Tél. : 83-37-06-38 . 

Un département de perfectionnement des ingénieurs et cadres 
4, rue de [a Foucotte - 54007 NANCY Cedex 

(formation continue des cadres et préparation aux grandes écoles pour les titulaires d'un BTS ou DUT+ 3 ans) 
TEL : 83-98-45-45 

FIL MS TE re activité, vous avez besoin 
x À tout moment, dans votre : 

Eee ere sur la situation de notre Région 
e 

de chiffres précis 

s V'ILNS.E.E. en fait l'
analyse approfondie 

Ce ÉCOTOMOENTE RO ssl 
dans WTAateistte ion économique st sociale. 

U le magazine de l’informati 

INE 
ce qui se passe en LORR

AINE, 

LS et aux informations indispensables, 

| ayez le réflexe 1.N.S.E.E. et ab
onnez-vous 

economie IOrraine 
Deux organismes internes de formation continue : CPIC et CRIFIC 

Un département de coopération et d'échanges internationaux : 

c'est enfin 

.Une rer de pointe avec 1 000 chercheurs 
dans 26 laboratoires de recherche 
associés aux grands organismes de recherche 

Renseignements : 

ANPL, 2 avenue de Forët-de-ls-Hope SES e Fo v Cedex 

Pour tons renseignements : INSEE 15, rue du Général Hulot 
CO. 3846 : 54029 NANCY-Cedex 
TA. : 83.27.03.27 

CRU Tree 
au service de la région 



DONNEES 
LA CULTURE 

le renom de la ville 

D dessine des décors pour les 
vases de Gallé, des marqueteries 
pour les meubles de Majorelle et 
travaille le cuir pour Eugène Val- 
lin. Ce dernier cumule les métiers 
de charpentier, de restaurateur 
d'édifices, d'ébéniste et d’archi- 
tecte. C’est lui qui dresse les plans 
de la demeure d'Eugène Corbin, 
riche commerçant nancéien. Elle 
abrite aujourd’hui le musée de 
l'école de Nancy. La guerre de 
1914-1918 sonne le glas de cette 
prospérité. La paix revenue, 
Nancy doit affronter la .concur- 
rence de Metz et de Strasbourg. 

La réussite se lève à FEst 
Laréussite ss lève äl'Est La Lorraine, 

mieux que d'autres régions, est prête pour 
le ke mdlénaire. 
Cerdepuis plus de 10ansmaintenant, 

Jean-Marie Rausch prépare le passage 
de La société industrielle à la société de 
communication et de hauts technologie. 

L'an 2000, c'est demain, Pour la 
Lorraine, le futur se gagne aujourd'hui. 

Pour faire de la Lorraine le pôle d'excel- 
kncedelacommunication, prévuauContrat . 
de Plan entre l'Etat et la Région, lfellait 
réussir la révolution de l'inteligence, Et 
mettre ne panoplie d'outäs technologiques 
uniqueen Francsauservice del'antreprise. 

disciples chez les artisans d'aujourd'hui ? 
A «arts de la table », autre branche de 

Seule rescapée de cette aventure, 
la cristallerie Daum, rachetée par la 
Société française de cristal, existe 
toujours. L'usine emploie cent qua- 

rante personnes et réalise un chiffre 
d'affaires de 60 millions de francs : 
58 % de son activité est tournée vers 
l'exportation. Le Japon en particu- 

lier, pour qui elle exécute des bols à 
thé très appréciés. Mais elle est loin 
d’avoir retrouvé la qualité artistique 

qui fit sa réputation au début du siè- 
cle. Et les pâtes de verre dont elle a 
repris la fabrication depuis quelques 
années, aujourd’hui signées Dali ou 
César, se vendent moins. Quant aux 

c'est le centre L'Est, 

n'est pas à l'Est. Région frontalière, 
Larson pas de frontière. Traditionnel 
carrefour d'échanges, elle estaujourd'huï 
située à l'exact croisement des grands 
axes économiques européens, D'Anvars à 
Lyon, de Bruxelles à Bâle, de Paris à 
Francfort, autoroutes, rails, canaux passent 
par la Lorraine. 

La Région de Lorraine est l'épicentre 
d'un marché de 60 milions d'Européens, 
à fort pouvoir d'achat, dans des pays à 

croissance forte. 
Investir en Lorraine, c'est s'implanter 

utlement au cœur de l'Europe. 

La Lorraine, c'est aussi le “triangle du 

Fons SARLORLU ide" de l' 4 
rhone Palainat Fondée à l'natie 

Jean-Marie Rausch, cette puissance 
PR ranektre Ce il excenlonnel ts 
d'échange, de fertilisation, de synergia et 
de dynamisme. 

son activité naguère prospère, ils 
déclinent, supplantés par les cristal- leries industrial 

Le savoir-faire se maintient pour- 
tant dans certains secteurs, Celui du 
meuble notamment. Même si la plu- 
part des artisans se consacrent désor- 
mais à la production d'ensembles 
Louis-Philippe ou néo-Louis XVI. 
Gérard Benhamou veut profiter de 
cet acquis pour le remettre sur les 
rails de la modernité Une équipe 
Kpère — deux personnes avec un 
budget de 2 millions de francs 
répartis sur deux ans — travaille sur 
ce projet. 

« Le rôle de la municipalité n'est 
pas tam d'injecter de l'argent que de 

1 Jouer un rôle d'aiguilleur. de coor- 
dinateur, affirme-til JJ faut d'abord 
motiver les industriels. Trouver des 

.formes nouvelles grâce à un 
concours internaional associars les 
créateurs locaux et qui répondra à 
un cahier des charges précis. Tester 
la ligne dégagée à travers les grands 
salons. Tenir compte des besoins 
alors perçus et lancer une produc- 
sion ». En outre, un hall d' it 
doit inciter les PME de la région à 
renouveler le style de leurs catalo- 
gues. 

Cette démarche rejoint celle du 
groupe Urbanité, né il y a quelques 
mois à l'initiative de plusieurs jeunes 
architectes, dont Paul Baudoin, 

Christine Rousselot et André Frey- 
mann. Is ont monté une petite mai- 
son d'édition de design « pour que 
les projets ne se perdent pas +. Tout 
en sachant que le contexte économi- 
que n'a rien à voir avec celui qui a 

présidé à la naissance de l'école de 
Nancy, ils veulent retrouver son 

esprit, qui alliaït création industrielle 
et artistique, recherche esthétique et 
grande diffusion. 

Pourquoi de tels professionnels 
s'intéressent-ils à ce qui sernbie rele- 
ver du détail ? « Parce que le mobi- 
lier est le champ d'expérimentation 

La Lorraine accepte de jouer le jeu 
“capital-risque", L'institut Lorrain de 

Participation l'entreprise dans 
Le franchissement de ses étapes de déve- 
loppament et réussit avec elle. 

Ouverte à 180° sur l'étranger, la 
Lorraine c'est aussi l'active proximité de 
134 établissements bancares du Luxem- 

bourg, profitables au développement 
économique, 

La Lorraine a le sons des affaires, 
Cibler l'Europe et faire mouche, c'est 
choisir la Lorraine. 

A FEst, du nouveau 

Les neurones vont aux neurones. 

La Lorraine a vu naître à Nancy l'un 

et pra 2 I 

{DIL), l'École Supérieure d'Elec 
(SUPELEC) le serveur CESTIL..sontles 
pionniers du Technopôle Metz 2000. 

développe autour de deux axes stratégiques 
essentiels: le Contre Européen de Logiciels 
etle Centre Européen de la Communication. 

preneur de trouver à Metzles capacité de 
production, d'édition, de dupécafon, de 
traduction et de déstibution de logiciels. 

de Metz 2000. Grâce à lui, les industriels 
communiquerontä coût réduit leurs données 

de l'architecture », soutient Jean- 
Claude Lhillier, lui aussi architecte, 
« Une chaise pose autart de pro- 
blèmes qu'un bâtiment ». Ns appré- 
cient tous les efforts de la municipa- 
lité — « Nous avons besoin 
d'expositions et de concours », — 
mais n'en demeurent pas moins 
méfiants. Ils savent par expérience 
que beaucoup de ces expositions ne 
débouchent sur rien, et redoutent, en 
cas de succès, d'être sacrifiés aux 

stars du design international. È 
Philippe Zunino, lui, préfère tra- 

vailler en solo. Il a reçu un prix du. 
conseil régional — 45 000 F — qu'il a 
investi immédiatement dans l'édition 

Le Tchnopôle de Metz 2000 ge 

Le premier va permettre à l'entre- 

Le second s'appuiera sur le Téléport 

Pour la matière grise, l'accès aux 
connäissances el aux centres de formation, 
la Lorraine est capitale. 
de Nancy et Metz, l'Institut National Poly- 
technique de Lorraine à Nancy, Supelecsur 
le Technopôle de Metz 2000, l'Ecole: 
Nationale d'Ingénieurs de Metz, les Labo- ires des ises C 

. Avec les universités 

d'un mobilier résolument nouveau. 
En dépit de sa formation d’ébéniste, 
il utilise la résine de polyester moulée 
sur des formes originales en plâtre. 
Des formes qu'il travaille comme des 
sculptures. Cet admirateur de Majo- 
relle, d'Horta et de Gaudi prétend 

retrouver ainsi l'esprit de Gall£. De 
plus, le polyester supporte toutes les 
inclusions colorées, paillettes com- 
prises, Il a pu ainsi mettre au point 
des déclinaisons de couleurs qui col- 
lent avec les formes destructurées de 
ses créations. Des meubles qui éton- 
- feront sans doute plus d’un acheteur 
potentiel 

d'Informatique de {CRIN), le Centre 
de Recherche en A ue de Nancy 

En Lorraine, la communication entre 
les hommes est une réafté quofidienne: 
Metz, première ville câblée de France avec 
18 chaines, Montigny, Ludres. Et dans 

mois s'ouvrent les réseaux de 
Nancy et d'Epinal 

Vent d'Est, vent de liberté 

Liberté et réussite vont de pair. Car 
Fimplantation industrielle ne se décrète 
pas; elle se justifie. Par un environnement 
de marché, de sous-traitance, de finance- 
ment, de matière grise, de recherche. 

La Lorraine, c'est tout cela. En vraie 
grandeur. Et comme le talent s'exporte, la 
Conseil Régional de Lorraine montre 

ses Le Monde @ Vendredi 22 mai 1987 XIII 

Philippe Zunino ne se fait 
d'ilusion : « On découvre le mobilier 
de Le Corbusier en 1987, alors for- 
cément il y a un sacré décalage entre 
cœ qui se fait réellement aujourd'hui 
et le goût des gens. Moi j'aime les 
meubles qui se mettent en scène... ». 
Mais Gallé avait dû lui aussi désar- 
çonner ses clients lorsqu'il assimilait 
ses meubles à une - folle végétarion 
montant du plancher ». L'école de 
Nancy renaîtrat-elle de ses cen- 
dres ? « {l est vain d'épiloguer sur sa 
renaissance conclut Benha- 
mou, mais sa dynamique existe 
encore dans la région, et c'est elle 
que nous devons retrouver ». 

EMMANUEL DE ROUX. 

l'exemple: en appuyant aux USA, au Japon, 
” en Chine, dans les Emirats du Golfe 
Persique les “commandos” d'industriels 
etd'universitaires lorrains. 

Un nouvel espace de communication 
naît en Lorraine. 

« CONSEIL REGIONAL DE LORRAINE 
«INSTITUT LORRAIN DE PARTICIPATION 
1, place Saint-Ciément - BP 1004 
57036 Metz Cedex 1 - Tél. 87 33 60 00 

Télex REGLOR 880723 F 
Télécopie 87 32 89 33 
Télétex 87 33 18 71 

+ CESCOM 
55, rue des Allemands - 57000 Metz 
Tél. 87 75 69 14 - Télex 880654 F 
Télécopie 87 36 38 32 

+ NANCY BRABOIS INNOVATION 
25, rue Madame de Vannoz 
54000 Nancy - Tél. 83 27 45 49 

+ TECHNOPOLE METZ 2000 
57036 Metz Cedex 1 - Tél 87 55 50 55 
Télex VILMETZ 860661 F 
Télécopie 87 75 49 93 
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au çcabotin génial 
B.B, King, du 1 

Ds 

Marion William, de ejotéphane 
Grappeli à Daniel Humair, ils 

sont tous venus à Nancy... Sun Ra 
et sa débauche solaire, Ornette 
Coleman seul contre tous, et aussi 

se Bi US ver er ton pl 
Enrique eo en Ravi 
Shankar, Staniey Jordan et , € 
Otis Rush... 

Toutes les écoles, tous les 
styles, le blues, le le 

gospel, le free, 
jusqu'aux ji 
Jazz, flirtant avec le rock, le funk, 
le reggae, Le flamenco ou la salsa. 
Créé en 1973, le festival de jazz 
de Nancy — Nancy Jazz Pulsa- 
tions — s'est aussitôt imposé par 
sa démesure, sa qualité, son 

. Qui tient beaucoup à son 

presque 
comité des fêtes : « Proposez- 

P"= des générations de 

et, paradoxale- 
ment, c'est 1e nique, plus que le : 

aujourd’hni, le :. 
baut du pavé. Le Festival mondial : 
théâtre, qui tient, 

du théâtre n'a pas ensemencé sur 

jeunes compagnies, bien 
la us connue .est 4 litres 12.- 

elle n'a vu naître aucune 
génération théâtrale d'envergure 
nationale. rer par Henri 
Degoutin, la. Comédie de Lor- 
raine, installée en 1986 dans des 
Locaux rénovés à la Manufacture 
des tabacs, fête son vingt- 
deuxième anniversaire et ses 
3700 abonnés. Elle a aussi son 
ancrage local, maïs n'est pas par- 
venue à se hisser au niveau natio- 
nal Depuis des années, des négo- 
ciations sont en cours entre l'Etat 
et la ge, qui souhaite que la 
Comédie de Lorraine accède au 
statut de Centre dramatique‘ 
national. Un accord semble 
aujourd’hui trouvé. L'Etat a 

Ce Centre dramatique national 
complétera ainsi la liste, déjà 
impressionnante, des outils cultu- 
rels nancéieus. Car la cité est fière 

Les petits enfants du jazz 
Toutes les écoles, tous les styles, un festival. démesuré 
nous donc quelque chose. » ls 
proposent un festival axé autour 
de quelques idées, des stars certes 
Ge comité le veut), mais aussi un 

que arti 

. Créations) : une animation 
gigantesque de la ville (concerts 

Lenrerreg mad tem 

par la quantité des musiciens 
mais aussi par la qualité 

des artistes. Près de six cents 
musiciens. Six mi mille personnes 
pour éconter Ray Charles! Du : 
sn er de monde, pour 

sacrés — C’est 

des animations 
d'ei 
es écoles d'enfants handi- 

créations. Succès 

partout 
dans 

de Nancy, Sin SRE Des can 00e8 
des étudiants et lycéens 

le festival a su s'appuyer sur 
toutes les forces vives, comités 
d'établissement et: comités 
d ise, aller dans J 

Duc, 
Seint-Dié, à Epinal, prend appui 

«Un des plus ‘importants _ 
France, avec une 
exigeante er éclectique », 
remarquer Gérard. 

fait 

* Antoine, 
mond 

adjoint au se chargé ds la 
nets C'est lui, qui, en 1982, a 

qe la manifestation serait 
apnuelle et qui 

De Fan. Étuse aqua 1 ant ‘ 
a le soutien du conseil régio- Et. du come environ 

. 150000 F chacun), des collectt- : T4 
- vités locales (100 000 F) et du 
ministère de la culture (environ 
160 000 É}), somme. que sea , 

Benamou trouve 
regard du festival. . 

« dérisoire » 

écoles, premiers 
à FAfrique, à l'Inde. Il ne fait plus 

les dents des puristes, 
aujourd’hui babitu S aux 

maïs continue de travailler avec le 
même esprit Sri la même 
méthode. 

: Pas de 
de Patrick Kader, directeur artis- 
tique, seul salarié du Tetra 
Tous les autres, dont Claude Jean 

Tomasini, Ray- 

nies, cadres dans la vie, médecins, 
comptables, journalistes, s'occu- 

Vieux tréteaux, spectacles nouveaux 
Une tradition artistique et des incursions 

de ce que Gérard Benhamou, 
jeune (et « battant ») adjoint aux 
affaires culturelles 

génération qui vingt ans du 
temps de l 
mondial du théâtre. L'Opéra (qui 
Da de RES PSS EE 
titifs : 110 F pour les chères) 
a vu son nombre d'al aug- 

menter de 72% en quatre ans, Il 

phe, Maguy Marin, qui montera 
Oteilo. 

Une branche vers le passé, une 
autre vers l’avenir et un œil sur le 

net à La création en France de 
King Priam de Michael Tippett, 
un Compositeur anglais contempo- 
rain. Le chœur, lui aussi, sous La 
direction d’'Emmanuel Joël, sexo- 

pa est.une- 
: a 1. & L'ae on d is 

mpagnies bien sfr, dont aolon Anioie 
eux de l'Opére depais 1983, le. 

biais d’un accord passé avec 
TARCAL ( be 
et de création pour l’art Ivrique), 

Christian 

8 

Les petits pas 
de la danse 

Mais le fleuron international de 
Nancy, son outil culturel le plus 
prestigieux, c'est le Ballet Théâtre 
Français (on dit BTFN). Cré€ en 
1978, il est dirigé par Jean-Albert 

Rs dents LE 
danseurs) a fait 

Ra Centre cho- 
régraphique national, son répet- 
ds essentiellement n60- 

: Diaghilev, Balanchine, 
Serge Lifar, Brigit Cullberg. Les 
Nancéiens ne sont pas lésés, puis- 
que le BTFN donne chaque année 

“LE CENTRE HOSPITALIER : 
“RÉGIONAL ét UNIVERSITAIRE : 

1 1RM - 4 Scanners. 9 lasers 

6 Gamma-caméras 

dont 1 254 médecins 

25 échographes. 4 angiographies numérisées. 66 postes de radiologie 

Un potentiel de recherche développé | 

Inserm. Institut des bio-matériaux, Centre régional de transfusion sanguine, 
10 laboratoires hospitaliers, 4 laboratoires universitaires conventionnés 

Direction générale : Tél. : 83-57-61-61 
29, avenue du Maréchal-de-Lattre-de-Tassigny - 54037 NANCY CEDEX 

tations dans 

trop 
rarement au goût du public, Et 
l'institution ne dynamise le 
terreau local. La jeune danse 

jusqu'à présent, contem] 
n'a pas réussi à occuper à Nancy. 
la place qui lui revient dans 
d'autres villes. Il y a dix ans, pour- 
tant, les rencontres chorégraphi- 
ques de Fabbaye des Prémontrés, 
À Pont-à-Mousson, s’affirmaient 
comme un pôle de création impor- 
tant. Puis le vent a tourné. 

Sur place, des Nancéiens ont 
de se eus ainsi 

ichèle Clément, une jeune psy- 
chooge qui, en 1985, créait 

C. Par la seule 

(avec Michel Hallet-Epayan, 
Jean Pomarès), organise un 

A Nancy, Danse C., Lo ici, 
n'a pas vraiment trouvé de relais, 
si ce n'est dans les centres cultu- 
rels de la banlieue, dont le Centre 
André-Mairaux, très actif, à Van- 
dœuvre. Michèle Ciément semble 
aujourd'hui un peu découragée, 
faute de soutien suffisant. Une 
nouvelle association Nancy Danse 
Pulsation, issue du festival de jazz 
de Nancy Jazz Pulsations, vient 
pourtant de voir le jour, avec 
Paide de la Ville. Tout espoir n'est 
donc peut-être pas perdu. ; 

Art contemporain : 
remonter la perte 

Musée historique lorrain, 
Musée du fer, des beaux-arts, des 

Nancy. Depuis un an, à la faveur 
de la nomination de cinq nou- 
veaux conservateurs, la ville tente 
de rompre avec sa torpeur muséo- 
graphique, et fait redécouvrir ses 
collections : les dessins de Grand- 
ville, les gravures de Jacques Cal- 
lot. Mais, malgré le pete que 
représente l'Ecole des beaux-arts, 
malgré le rôle non négligeable que 
joue le Goethe Institut, l'art 
contemporain n’a pas, à Nancy, 
bénéficié du renouveau constaté 
ailleurs. = Depuis 1983, assure 

Gérard nous lenions 
de réhabiliter Les arts plastiques. 
C'est un travail ingrat, qui ne 

tous azimuts 

produit pour l'instant rien 
d'exceptionnel, il est néces- 

le parc de la Pépinière. 
en 1987 « Eté de la sculpture », la 

consacrée à manif À 
Se on Le : 

ux-arts, de son 
côté, eg se à des sculp- 
tures de Zad ae Laurens, 

tue 
peu à peu une D mec moderne. 
« Tout cela, reconnaît Gérard 

n'a rien de révolution- . 
naire. I] ne s'agit que de reconstt- 
tuer des conditions 
ment possible. » 

Rock et vidéo : 
le bond en avant 

Plus ambitieux est ce projet de 
«centre international du dessin » 
auquel l'Etat et la région 
devraient s'associer. dans 

Lorraine est toujours en avance 
sur le retrait culturel, déplore 
Gérard Benhamou. Après le 
Limousin, elle est l'avanr- 
lernière des régions françaises 

pour son budget culturel Et 
M. Jean-Marie Rasch confond la 
culture et la communication par 
ordinateur. La région ne nous 
apporte aucun ballon d'oxy- 
gène. » En matière de culture 
comme ailleurs, on le voit, les 
res politiques sont d'actua- 
Gt: 
La musique classique n'est pas 

la seule à avoir droit de cité. Et ce 
n'est pas uniquement en octobre, 
pendant le Festival de jazz, que 
Nancy vibre de sons de toutes les 
couleurs. Le Caveau des Domini- 
cains, depuis 1982, est ouvert, 
dans le esprit que le Fésti- 
val de jazz, à tous les courants 
musicaux. Il accueille les enfants 
de Cbarlélie Couture et Tom 
Novembre, deux gloires nan- 
céiennes, tout comme Dick Tracy, 
auteur notamment de la musique 
des films de Wim Wenders. Sous 
le label < Rock'in Nancy», c'est 
toute une pépinière de jeunes 
talents qui à pu trouver là son 
audience. Trois groupes — Aleph, 
Double Nelson et Blockaus 
Babies — ont été sélectionnés lors 

a signé unc . 
> . convention avec l'association (la 

‘des . que» que Nancy 
cherche 

‘" d'art - populéire. haïtien). 
Contraint à 

d'ensemence- . 

ct les 
plus réticents qu'autrefois). 

Est-ce pour ‘pallier ce «man- 

Jazz Pulsations 

à les 
temps. : ne sont ‘plus ce qu'ils 
étaient, commérçants 

à multiplier les manifes- 
‘ tatiôns. annexes 7 À l'automne 
prochain, il organise un festival de 

. Cinéma à thème (musiques de 
: films, films de danse, cinéma afri- 
ets films d'archives), des 
tions ‘de ‘peinture et de 

pito. (dont une présentation 

quelques ‘acrobaties 
budgétaires, le festival de jazz de 
Nancy change et tient bon. Qu'il 
no CHANGE pas trop. 

le premier 
labels 

leur 
banque de données seront à 
Nancy. Pour la ville, qui accueille 
déjà une Biennale internationale 
de l'image (photo, vidéo, hologra- 
phie), c'est un atout de plus. 
D'autant qu’en 1988 c’est une 
nouvelle 

Nancy, a le voit, se bat 
comme un lon pour son image 
culturelle : essentielle, mais non 
gratuite, contrairement à Îa 
luxueuse revue Spectacles à 
Var qui recense, dans un for- 

Nancy consacre 13 % de son bud- 
get à la culture, nn pourcentage 
auquel il convient d'ajouter les 
prestations en nature — personnel 
permanent, atelier de décor, — 
soit une somme d'environ 70 mil- 
lions de francs, « J'aï calculé, dit” 
encore Gérard c'est 
dix fois moins que Paris... » 

ODILE QUIROT 

Téléphones d'abord ou venez à La 

LIBRAIRIE 

LE TOUR DU MONDE 
3, rue de la Pompe, 75116 PARIS 

45-20-87-12 
— Sie titre que vous cherchez 

figure dans notre stock 
1100 000 livres dans tous ies 
domaines) : vous l'aurez’ en 
24 heures, 

— SA n'y figure pes : nou Gr | 



ES journaux de Lorraine 
z'ont Lars attendu la fin du 
mon) Pour se préperer 

à la redoutable concurrence des 

part. marché 
publicitaire. Dans l'Est, RTL-TV 
diffose ses programmes depuis 
quelque trente ans, et la presse 

régionale a vite dû faire preuve de 
dynamisme pour séduire les 
annonceurs. Est-ce la raison qui 
fit de la Presse quotidienne lor- 
raine un Cas unique en France ? 
Une véritable guerre d'usure a 
commencé dès la Libération entre 
l'Est républicain et le Républi- 
cain lorrain, entre Nancy et 
Metz. 

Soucieux d'étendre leur zone 
de diffusion et de gagner de nou- 

PS : 
solidement implanté à Nancy, 
l'Est républicain louche vers 
Metz ct le nord. De Metz, 
le Républicain lorrain convoite 1 
sud et les lecteurs nancéiens. 
Mais cette tactique offensive ne 
paie pas et coûte cher. En 1971, 
Les signent un armis- 
tice baptisé « partage de zones ». 

Avec dix-sept éditions locales 

far, LE répuleain camme plaires, cain couvre 
sq (sud 

di Mes L Meurtho-t Moselle, Meuse, 
Doubs, Rene Vosges, 
Haute-Saône et Territoire de Bel- 
fort). Le Républicain lorrain, 
avec quatorze éditions et 
200 000 exemplaires, règne sur la 

intimement | 

e un appui 

UN PARTI PRIS 
LA LORRAINE 

Lä Banque Populaire de Lorraine 

renouveau de laquelle elle participe, 
_met à la disposition des Lorrains : 

e des outils de gestion et de 
des i développement 

— 3 + 3, gestion financière 
.prévisionnelle, introduction au 

‘ Second marché, 

d'entreprises issues notamment 
.| des tfañsfeïts de téchnologie, 

- e .ses Fonds Communs de 
:_ Placement “Lorraine” dont un 

Fonds Commun de Placement à 
risque “Lorraine Dével 

e ses services spécialisés de 

Bataille de presse 
Deux journaux en concurrence et en litige 

que d’une petite voix à Nancy, 
ainsi qu'au Luxembourg. 

Maïs la justice vient ns 
de régler son compte au second 
des conflits qui opposait les deux 
quotidiens régionaux depuis 1974. 
Une décision de la cour T'appel de 
Paris a mis fin, en avril 1986, à la 
controverse sur les actions dites 
« Vilgrain » de l'Est républicain. 
Mises en vente en 1974, 21,3% 
des actions du journal avaient en 
effet €té achetées par la Grande 
Chaudronnerie lorraine (GCL), 
puis cédées au Républicain lor- 
rain. + Cet investissement per- 
mettait de consolider le capital 
familial >, explique aujourd'hui 
Claude directeur du 
Républicain lorrain. Même 

l'entrée de l’ancien rival dans. le 
capital de J'Est républicain ne se 
fit pas sans beurts. D’action: en 
justice en coup de théâtre, il aura 
fallu plus de douze ans pour que 
la part litigieuse du capital soit 
juridiquement, attribuée à la 
famille PubL 

Celle-ci n'intervient pas dans la 
gestion de l'Est républicain. 

* quotidien nancéien 
dont Ia famille détient 30.5 % des 
actions (15% étant par ailleurs 
br rm miens 
— les Editions mondiales, — le 
reste étant réparti entre environ 
sept cents actionnaires). 

Il n'empêche que les 1 250 sala- 
riés du journal redoutent toujours 
une prise de contrôle par /e Répu- 
blicain lorrain « Certains crai- 
gnent qu'il ne-veuille aller us 

iée à sa région, au 

efficace à la création 

loppement", 

Join », reconnaît Gérard 
Free par Man ne 
Demange, le groupe du Républi-. 
cain lorrain est en cflet devenu 
une puissance financière qui pèse 
dans Ja région! Fort de plusieurs 

filiales, dans le tourisme ct la 
publicité notamment, le proupe 
euregistre un chiffre d’affaires de 
600 millions de francs par an 
(dont 450 millions pour le quoti- 
dien), et rien ne semble vouloir 
freiner son désir d” 

C'est pourtant l'Est républi- 
cain, qui, le premier, a lancé 
TV Hebdo, un hebdomadaire de 
80 pages vendu avec le quotidien 
et son magazine dominical. « La 
multiplication des chaînes et la 
généralisation de la télévision en 
couleur rendaient grise et terne la 
présentation de nos programmes 
télé, indique Gérard Lignac. En 
qualité, les’ Jeter veulent 
retrouver sur le papier ce qu'ils 
voient à l'écran. » 

Fruit d'une collaboration avec 
l'éditeur du magazme Télé K 7 
(le groupe Éditions loisir techni- 
que), TV Hebdo joue la couleur 
et dose habilement l'information 

el et les spécificités régio- 
nales. L'Est républicain a tout de 
même pris le risque tone 
de 2 francs son édition du diman- 
che. « Le 12 avril dernier, jour du 
lancement, poursuit le PDG, Les 
venies ont augmenté de 6%. Une 
petite chute a suivi ce bon démar- 
rage, et la diffusion semble s'être 
stabilisée. » Ainsi, face aux pro- 
jets du groupe Hersant de diffuser 
un supplément TV dans une ving- 
taine de quotidiens régionaux, 
l'Est nr fait déja figure 
de concurrent sérieux. 

Nancy comme ailleurs 
tout le monde ou pres- 
que a besoin des 

‘attaquer probl 
. président du club.de la presse et 
de ta communication de Nancy, 
à vient de lancer depuis le début 
de l’année un service télémati- 

disponible 24 heures sur 

36 15, code TABLOR. U s'agit 
d'une première en matière de 
communication qui aura 
demandé à son concepteur trois 
ans de travail. 

Quel lunes n'a pas 
pensé ou dit à un interlocuteur 
porteur fe ancre dossier 
technique : « Ne vous attachez 

de mode d'emploi 

Cet exemple pourraït être suivi 
par le Républicain lorrain. L'inté- 
rêt d'adopter la même formule ? 
Des coûts de fabrication moins 
élevés, et des avantages sur ke 
plan publicitaire. Le journal de 
Metz ne manifeste pas trop 
d'impatience, car son télé- 
programme du mercredi est riche 
de publicité. Moins ambitieux que 
TV Hebdo, il n'impose qu'une très 
légère augmentation du prix de- 
vente et fait gagner au Républi- 
cain lorrain 25 000 lecieurs cha: 
que mercredi. 

La politique de développement 
des deux quotidiens diifère d'ail- 
leurs dans plusieurs domaines. 
Gérard Lignac se fixe comme pre- 
mier objectif le perfectionnement 
du «service au lecteur ». Le sup- 
port imprimé passe avant toute 
autre chose ! Le Républicain lor- 
rain a créé une radio en 1982 et 
s'est lancé dans la télématique il y 
2 un an. Aux côtés de Hachette et 

candidat à la reprise de la Une. 

Aucun des deux quotidiens n’a 
cependant hésité à investir pour 
se doter d'installations ultra- 

. Le journal de Metz dis- 
pose de ses nouveaux locaux 
depuis 1984. De son côté, l'Est 
républicain a choisi de centraliser 
tous ses services dans le ad 
futuriste de Houdemont, dans la 
banlieue industrielle de Nancy. 
Aux portes des deux capitales lor- 
cn les deux géants de le 

régionale se dressent, plus 
Prement que jamais. 

CAROLINE CORNIÈRE. 

Je reste.» 

Le serveur abrite également: : 
une messagerie électronique 

de « clés inviolables à à la dis- 
position des adhérents. Ce qui 

aboutit parfois aux petites infor- , 

UR les écrans de FR 3 et 

clips vidéo vantant, dans le 
cadre de la campagne « La ruée 
vers l’art» organisée par le 
ministre de la culture, les 
richesses des musées 

Ils viennent d'être fabriqués 
Par un photographe, Gérard 
Rondeau, et un graphiste, 

Lefko, dans las studios 

et modeme. Plus de trente 
heures de programmes (généri- 
ques, bandes-annonces, feuille- 
tons, jeux...) ont été produites 
dans ses studios de Vandœu- 
vre. 

C'est sn 1983 que la station 
fit le pari, risqué à l'époque, de 
s’équiper pour la fabrication des 
nouvelles images. Le responsa- 
ble d'un atelier graphique nan- 

Patrick Lefko, converti 
dans {a vidéo, est aujourd'hui le 
patron d'une petite équipe qui 
travaille notamment sur l’une 

24 1986), 
(3 ni 188) À Earl } mnt te 

salle (20 fever 19873. 

Machines à peindre 

« Le Monde » et les « Villes au futur » 
Dans sa « Villes au futur », le Monde a 

ments Sur : Grouëtile (10 mai 1985). R Rennes (15 rend mdrr 
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Pinceau électronique, avec une 
palette de seize miläons de cou- 
leurs, de tracer ét d'animer les 
images de la nouvelle télévision. 

Cette activité fait la réputs- 
tion de la station dont l'origina- 
lité réside par ailleurs dans la 
souci qu'ont des responsables 
de séparer le moins porIS la 
travail de production des pro- 
grammes et cali de l'informa- 
tion proprement dite. Des 
équipes légères dotées de 
caméras Betacam, des bornes- 
relais installées à Metz et à Epi- 
nai permettent notamment de 

le dit le rédacteur en chef, Yves 
Dubois. 

Le même souci anime d'ait- 
leurs les responsables de Radio- 

(4 avril 1986), Borde 
1986), Lille (20 juin 1986), 31 

octobre FE A 7 nn (12 ‘décembre 1 1986), Mar- 

Ca supplément, dont la coordination a été assurée par 
Jacques-François Simon, a été réalisé par Thérèse-Marie Def. 

Bassoul Reportage fontaines et Romain 
Gérard 

LA CROISSANCE 
 |DE VOTRE 

Pour tous renseignements BULL - M. Levillain - Parc 
d'Activités de Brabois - 17 Avenue de la Forét de Haye 
54500 Vandœuvre les Nancy - Tél.: 83.90.72.00. 

conseil et de gestion en épargne 
financière. _: 

proposer des à appels par jour et une consulta- 
peut lui-même être victime. En tion moyenne de trente- 
pariant de l'art de faire « pas- cinq heures par semaine, la 

. sers un tuyau sans avoir l'air preuve par minitel est apportée 
d'y toucher (des conseils pour qu'il y avait quelque chose à 

: en matière de com- 

LB 
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F À FE PE à arce que nous sommes unis 
et solidaires. 

Parce que nous bénéficions d’un 

potentiel exceptionnel de chercheurs, 
de créateurs et d'universitaires, associés 

à des industriels performants. 

Parce que nous avons une vie culturelle de haut 

niveau, dans un environnement de qualité. 

Parce que nous avons la volonté de porter out et : 

fort notre avenir à tous. 

Claude 
HURIET 

Claude 
GAILLARD 

André 
ROSSINOT 
Ministre chargé Président du Président du 

£ dés Relations avec District Urbain Conseil Général 
Sénateur de 
Meurthe-et-Moselle 
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” F Sung, il se voit 
contraint de sa 

o. Fles souple qu'il ne |. 
nie haïé, faute d'avoir 
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